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ANACRISE,  OV 

PARFAIT  IVGEMENT 


ET       E  X  A  M  E 


O  E  S 


EfpVits  propres  ik  naiz 
aux  fciences, 

Oà  parmeiueillcux  &  vcilcs  lecrcrs  ,  tirex  tantcîc 
lavraye  l-liilorophie  naturelle  que  diuinc  .  cft 
demonflieeladiifoience  des  grâces  &  W  .bili- 
tcz  qui  Te  tiouucnt  aux  hommes, &  à  quel  gén- 
ie de  lettres  cft  conuenabic  l'cfptirdc  chacun: 
de  manière  que  quiconque  lira  icy  attcntmc- 
ment ,  decouut  ra  l:i  proprict<î  de  fon  cfprit ,  & 
fçaura  clire  la  fcicnce  en  laquelle  il  doit  profiter 
le  plus. 

CompifhnEf^ainol  par  M.  lean  Hitart ,  DoÙfurl 
natif  de  S.  lean  d-A  pied  du  Pcrt  \^mn  en  Frait' 
foii,  au  grand  profit  delà  KepuhliquCfpar  Cahiel 
chapffutiTeuratigcatt^ 

De  nouueau  rcucu  &  cottigé. 


PAR    lEAN  DIDIER, 
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A     X.  O  B  L  E     E  T 

VERTVEVX  SEI- 

GNÈVR      riERPvE  DE 

Baillon^Gentilhommc  ordinaire 
de  la  chambre  du  Roy  Gui- 
don de  la  compagnie  d'hommes 
d  aimes  de  feu  Monfieur  de  la 
Tour. 

Bbut  A  îoufîours  cfié  de- 

,  ehcor  a,  f  refent^  de  pro- 
t^  fiterau  public  { comme 


peuuent  tefmoïgner  quelques  ouurages 
qui  font  fortif  de  ma  boutique  Jurant  ce 
temps  ù  )  en  efcrtuant  chofes  qui  puïf' 
fent  reuf  tr  au  profit  &  auamemet  d'vn 
(hacun^&  dé  faire  des  amis ,  en  vouant 
&  dédiant  mes  efcritsaux  hommes  ver- 

itieux.&  ^nj^f^**^^  ^^ff^^^' 
Ji  iamais  te  fus  heureux,  te  me  puis  van- 
ter tel  maintenant, fource  que  ie  neptu- 
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E  P  1  s  T  R  E. 

uoy  mettre  enauant  t^hofe  qui  fafi  tant 
ville  &  profitable  à  la  République  quefi 
(e  Iture^auquel  fe  peuuent  defceuurir  des 
tri' for  s  mdUnublei  du  plm  grand  ejprtt 
à'homme,&  du  plus  grad  philofopbe  que 
Von  fcAuro'it  voir  :  &  pource  que  te  me 
[uis.en  la  dtdicat  'ton  de  mon  labeur, pr  m- 
(ipalement  addrejïéà  vous, qui  faites  cas 
des  lettres  &  fciêces[efquellcs  vom  auez, 
eïié  nourrj  )  &  qui  auez>  la  feule  vertu 
$n  recommendatiorty  teUement  que  fi  ta) 
tranfiafé  en  noîîre  langue  vn  liure  autat 
Vttle  &  rare  que  Con  pmffe  ,  if  ne  dïraj 
feulement  treuuer^mais  aufit  tnuenter 
(comme  vous  verre-^  par  expérience  )  te 
fuis  me  vanter  aufii  de  l^auoir  dotiéa  vn 
homme  lequel  en  eft  parfai^emet  digne, 
pour  les  bonnes  parties  qmfont  en  luy. 
le  vous  prefente  donc  hardiment  ceft  au- 
urey  tefmoin  de  la  bonne  volonté  que  %ay 
àe  vous  faire  feruice(pour  les  dons  de  vo- 
Jhe  ejprtt )&  à  tous  voz.  femblablesym'e- 
fttmant  bien  heureux  de  m'infintter ,  par 
le  peu  d  mduftrie  qui  peut  eftre  en  moy, 
tn  leur  bonne  grâce, que  tefttme  plus  que 
tous  les  biens  de  Crcffw.  Au  demeurant, 

il  vous 
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£  P  I  s  T  R 

il  VOUS  plaira  ouurir  les  jeux  de  Ce[prit^ 
que  vous  auez.  fur  tous  cUït-voyans  four 
entendre  les  grands  fier  et  s  de  nature  (o- 
prins  en  ce  Ime  :  auquel  vous  fourrez, 
noter,  filon  voïire  faïn  ingénient  Ja  pro- 
pre &  naturelle  inclination  de  vojîre 
ejprity&  celle  detom  autres j  de  manière 
que  ie  m'ajfeure  bie  que  vous  en  receure^ 
vn  merueilleux  cotentementtvous  y  lirez, 
maintes  belles  chofis ,  non  iamais  ouyes 
ny  dites ,  par  autheur  qui  ait  oncques 
efiritiVous  verrez,  vn  art  nouueau,  fondé 
fur  tant  viues  &  certaines  raifons  tirées 
delà  philo fophïe  ,  qu  il  efl  impopble  de 
mieux  dire^nyplus  grauement  :  vous  af- 
feurat  que  fi  ce  qui  efiicyefcrit  tant  do- 
àement  fe  pouuoit  prathquer  &  mettre 
en  vfage,  ce  fer  oit  le  plus  grand  bien  qui 
fcaurott  iamais  aduemr  à  la  République^ 
comme  certainement  vous  pourrez.,  iuger 
par  le  difcours  des  beaux  chapitres  en- 
fuiuans,  Celuy  qui  nefipasné  aux  let- 
tres ne  s'y  rompreit  dix  ou  douz,e  ans  U 
teïle^fans  aucun  fruiSk  ^  pour  ce  que  les 
parens  cognoiffans  bien  la  différence  de 
lefp  rit  de  leurs  enfans ,  par  les  reigles  & 

^  3 
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E  P  I  s  T  a  I: . 

preceptes  '^uienfont  tcj  prefcripts ,  < 
ferojcnî  apprendre  feulement  ce  à  aif^y 
thferojeni  nez,.  Et  celuy  au  cotrmc  ^ 
efi  né  AUX  lettres  eu  aux  armes.ne  feroit 
contramr  *  'r^^f--"-r  à  ce  qui  répugne 
entitremm  i nation  de  fon 

chofe  de grahun  irfipdrtanc€,comhu  ♦ 

defta  dit ,  pour  le  bien  &  profit  public. 
Lifez.  donc,  &  niexcufez^  fi  te  V9iu  ojfre 
vn  [mettant pfnloj'nphfquc ,  tar 

merueïlîeux\  ne  fcaçhant  pas  ji  n^iis 
faites  profefton  de  lire,&  d'eftudier  cho- 
fes  fi  hautes:  mais  à  qui  doy -te  faire prc- 
fent  des  chofes grauesjub'iles ,  &  IM-' 
tes  Jnefta  celuy  qui  a  l^ejprit  haut  & 
fuhttl  ?  ce  que  te  dj  non  pour  vous  auoir 
pra^qué  par  cj  deuant  au  fait  de  vos 
eftudes,  mats  pour  vue  certaine  conieâ'a- 
re  que  iay  delà  bonté, generofité,  &  vi- 
uacité  de  voslre  ejprit ,  vous  voyant  tant 
affe£iionné  a  la  vertu  &  ftgeffe,  dont 
vous  elles  amplement  pofirueu  :  ce  qui  ne 
fe  pourrait  faire  fi  vous  naUiez.  JéJprtt 
haut,  &  fi  autrefois  vousnattiez^elfé 
imbu  delà  douceur  y  fubtilité  ,&  ag- 
réable goufi  des  lettres ,  voire  tnefmes 
lies  proffitables  préceptes  de  U  philofo- 


f.  P  1  s  T  R  E . 

phw  moralU .  prwitpe  dt  fugtjfe  &  ver- 
tu. Farquo^  w  poUrra^  Lien  inférer  que 
te  me  fuis  tres-bkn  addrep'  en  voïîre 
endroit,  &  que  '/ay^prefenréchofe con- 
nenableavojîre  ejprtt  ,fi  quelquvn  d'a- 
ine me  vcnlôitrfpniuUe  de  n'auGir 
^drJele  décorum  {comme  Con  dit)  en 
(rllendrcu.  Car  covibienqncucelmre 
Huil  beauceupde  çbcfcs  propres  aux 
'f^i  5  «4/f-       jr  aux    '  !c(r!CSi 

ÀcfqmlsL     ,      ntieiQU  vo- 
fpe  .  eH-ilàeftr.du  aux  hommes  de  bon 
efpnt^deltre  &  cogfwipe  les  cbofes  eu- 
fieufes- &  qui  leur  peuuet  apporter  plai- 
fit  &  consentement^.  St  de  prof  os  deUbe^ 
rél'autheur  attoit  voulu  efcrne  du  futeii 
de  la  Phtlofophie  natttreUeydi^  la  Mcdeci^ 
neyOU  de  la  Théologie,  le  cofeffe  bien  quil 
ni  eufi fu^'i  dédier  mon  labeur  a  quelque 
Vhïlefophe  naturel ,  i  quelque  Mcdeiin^ 
ou  à  quelque  TbeologieimaU  puif  que  fon 
principal  but  eff  d'examiner  les  différen- 
ces des  efpriîsÇ  fiàeclrare^&  qui  deuroit 
eUre  cogneu  de  totîi)ce  qu'il  ne  pcHtfai- 
lefuns  alhgper  à  propos  quelques  prin- 
cipes de  U  PbUofoph'tenarw^tle  ^  de  U 


E  P  I  s  T  R  E. 

Médecine  &  de  UTheologte  ^  parattan- 
tureneme  feraj  te  p/ts  mefiontc  en  ceft 
etidroir  :  autrement  il  faudroit  dire  que 
tAinhef.r  mefme  aurait  fatllj  d'aucir 
frefentè  fonlture  à  vn  K^j  &  non  pas  à 
vu  Vhfhfopbe  naturel ,  k  vn  Médecin ,  à 
V"  LegisU^ou  a  vn  Théologien,  Maif  les 
Roisdoiuent  pbtlofopher ,  (  dtra  on  )êu 
les  Philo fophes régner:  la  Vhihfcphte eft 
propre  a  chacun.  Or  pour  ne  vous  détenir 
plus  longuement ,  te  feray  fin  en  cefi  en- 
droit, priant  Dieu,  Monfieurt  vous 
aiioir  en  fa  fain^e  garde  é  protection, 
vous  enuoyer  ce  qti  il  fcait  vous  eftre 
tiecejfaire.  A  Ljon  ce  2S>  tour  dt 
Tenrier,  ijie. 

Voïïretref-humble,&  trefaffe* 
étonné  feruiteary 
Gabriel  Chappuis,  Tourangeau. 
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PIIEFACE  DE 

L*  A  V  T  H  E  V  II,    A  LA 

Maiesté  du  Roy  CathM^uey  Dont 
Thllippe  I  [,  %oy  d*El}agve, 

IRE,  àfinqueles  ou- 
^^r^^^  urages  des  ardfans  ayct 
^i^^JÊ  la  peifcdion  propre  &c 
:  ^  conuenableàTvfage  & 
profit  de  la  Republique,  il  me  fem- 
bleroit  effrc  befoin  ordonner  fur  ce, 
&  eftablirvne  loy.  Que  le  Char- 
pccier  ne  fiili  office  du  Laboureut: 
le  TifiTcrant  de  rArchite6le:i*Aduo- 
cat  du  Médecin, ny le Mcdecjn de 
l'Aduocat  :  mais  que  chacun  exer- 
ça.^  oc  lift  profelîion  feulement  de 
lart  &  fcience  qu'il  a  apiinfe ,  &  à 
laquelle  ilefk  néjlailfant  à  part  tou- 
tes les  autres.  Parquoy  confideranC 
combien  eft  court  5c  limité  rcfprit 

*  5 
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.  ^  R  E  F.    A  V  ROY. 

.  ^     ?mme  à  vue  choie 
^  ^ ''^'ejrs,  i'ay  toud  uiimc^tx 
lur  C€fîain  que  peiTonnc 

lemenc  TçAUoir  aeux 
*  lans  manquer  ou  défaille 
<^'icellcs.  Et  à  fin  que  .  nui  ne 
faille  à  choifir  celle  qni.IuyeiUa 
plus  propre  &:  meilleureaon  deuroit 
corn  met: L .  Jepiuer  hommes  fa- 
cr.-':  ,vrran;in<;  ,  pour  dcconunr  en 

, .  cTprit  d<.  -  .  ..i  cii- 
.  ■.i.,èc  le  faire  eftudier  par  force,  la 
fcience  qui  luy  eft  conuenablcfans 
que  luy  mefme  en  fafle  eledion. 
Dont  aduiendroit,  que  vous  auriez 
en  voftre  Royaume, les  plus  grands 
ouuriers  ôc  plus  parfaits  ouuragcs 
âu  monde  ,  pour  la  coniondion  de 
l'ait  &  de  la  nature.  Aufll  voudroy- 
ie  que  les  Académies  de  vos  Royau 
mes  en  fident  de  mefme.  Se  voyant 
q'.i  elles  ne  permettent  pas  queTef- 
col'Vî-  n'entendr  nt  bien  la  langue 
I  ^  ,  e  autre  faculté  ,1e 
voiidroy  qu  elles  eftabliffent  pareil- 
lement pynrr?nr)r.»î?rs,  pour  fcauoir 

(î  ce 


1>  R  E  F.    A  V 

•uy  qui  veut  crtuuiei  Cl.  ?- 
diquc  ,  Philorophie  ,  Medccjiic, 
Théologie  ,  ou  aux  Loix ,  a  VtCpnt 
'que  chacune  de  ces  fcierices  re- 
quiert. Car,outre  le  dommage  que 
cefluy  là  fera  depuis  à  la  Republi- 
que,  exerçant  Ton  art  mal  entendu, 
c'eft  vne  grande  prefomption  à  vn 
homme  de  trauailler ,  Se  Ce  rompre 
1  >  telle  en  chofedont  il  ne  pertfor- 
tir  àfon  honneur.Pourceqn'nuioûr- 
d'huy  n  efl  employée  ceftediligen- 

jcux  qui  n'ont  Tefprit  propre  à 
la  faculté  de  Theojogie  ont  dellruic 
la  religion  Chreftiennexeux  qui  ne  L'efcolUr 
fontproptes  n  celle  de  Médecine, 

fontperdieL:  hommes  :  6c 

<îefaur  à  la  lurifprudence  la  peiie-  uenahUÀ 
dion  qu'elle  requiert,  pour  ne  fça-  fonejprit 
uoiràquelle  puillàncederaifonap  f'^^<^ 
partjent  l'yCage      la  vraye  inter- 
pretation  des  loix.Tous  les  anciens  y-oy^:^ 
Philofophes  ont  trouué  par  expe-  Plato,en 
ricnce  que  l'on  fe  trauaille  en  vain,/^»<^"</o- 
és  reigles  de  l'art,  là  où  ne  fe  trouue 
\i  natnrc  ou  le  naturel ,  qui  difpofe 

*  6 
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P  R  C  F.      A  V  ROY. 

f  homme  àquelquc  fcicnce.PtiTon- 
iieaufll  ne  diftoncques  clairement 
&  di(lind?mentque  c'eft  de  ce  na- 
turel ,  qui  rend  l'homme  propre  à 
V.  c  rcience,&  non  à  vne  autrc:per- 
fonne  ne  dift  oncques  combien  fe 
tiûuuent  de  différences  d'efpiit  au 
genre  humain  :  quels  arts  &  fciéces 
conuiennent  particulièrement  à  vn 
ch       ,ny  par  quels  lignes  on  peut 
cog.'io.itfe  ce  qu'en  tel  cas  impor- 
te le  plus.  La  matière  de  laquelle  fe 
lidier  comprend  ces  qua- 
uc  [combien  quelles  fem- 

hi-      ir;poiTibles  )  auec  plufieurs 
autres  qui  font  touchées  à  propos, 
^  concernantes  cefte  dodrine  :  à 
fin  que  les  pères  curieux  fçachent 
la  manière  de  découurir  rcfpiit  & 
•turel  de  leurs  enfans  ,  pour  leur 
.  ^  prendre  la  fciéce  en  laquel- 
N  '^rr  fnciont  le  plus  :  qui  eft  vn 
^ 'r:  G^lien  efcrit  auoir  elle 

iicre  parvn  démon, qui 
>  •  ,  on  dormr,i.t,  de  faire 

.  'r  citu-i.i  lou  hls  en  Médecine  rPc^wt 


;f  l' 


.  .  al 
M€ihod. 


iC  Ll 


y  eu  t. 
ri)  ri 
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d' E  s  P  A  G  N  E. 

ce  qu'il  auoit  vn  efprit  vnique  & 
fingulier  pout  apprcdre  ceftc  fcien-  î'^  , 

*  r      1    1  •      ^       n     hommes  i 

ce.  A  celle  caule ,  il  plai ra  a  voftre  ^  ^^^^ 
maiefté  entendre  combien  importe  yne  cho- 
à  la  Republique  faire  eIe6lion  &  A 
examen  des  efprits,  pour  apprendre  (f^!l 
les  Iciences  ,  attendu  le  profïit  & 
fanté  que  Galien  a  apporté  aux  ma-  fondes. 
Jades  de  Ton  temps,en  ce  qu'il  auoit 
eftudié  en  la  faculté  de  Médecine: 
au  moyen  dequoy  il  nous  a  mefme- 
ment  lailFé  tant  de  remèdes  par  ef- 
crit.  Balde ,  perfonnage  tant  exeel-  <^«wo/V 
lent  en  la  cognoilfance  du  droit,  ^^^^'/^ , 
eftudia  en  médecine,  laquelle  mcf-  ^  ^f/J^' 
mes  il  pratiqua  aucunement  :  mais  dier  Us 
s'il  eufl:  palTé  plus  outre ,  il  euft  efté  M- 
vn  médecin  vulgaire  (comme  vcri- 
tablemcnt  il  leftoit ,  pour  n'auoir  ^."^'^ 
lefprit  propre  à  celle  fcience)  &  les  /.  de  fes  * 
loix  eulîcnt  perdu  vne  des  plus  grâ-  offces, 
des  habilitez  d'home  ,  que  l'on  euft 
peu  trouuer  pour  la  déclaration  d'i- 
celles.Or  voulant  réduire  en  art^ce- 
fte  nouuelle  manière  de  philofo- 
pher,  &  la  prouuer  au  moyen  d'au- 
cuns 
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A  V   RO  Y   D*  K  S  P. 

cuns  cfpritSjincontinent  m'eft  fou- 
uena  du  voftrc(Sire)comme  le  plus 
notoiie  /duquel  tout  le  monde  eft 
efmerueilic ,  voy  ant  vn  prince  de  Ci 
grand  fçauoir  6c  prudence  ,  duquel 
le  ne  peux  traiter  en  ceft  endroit, 
fans  faire  toit  &  deshôneur  à  l'œur 
ute.  Le  pénultième  chapitre  eft  le 
lieu  conuenable  ,  où  voftre  maiefté 
voîrra  &  congnoiftra  jfon  naturel, 
l'art  &:  les  lettres ,  au  moyen  dcf- 
quelies  vous,eufliez  ferui  à  la  Repu- 
blique 5  aucnant  que  fuïïiez 
homme  ptiuc  ,  comme 
vous  cftes  noftre 
Roy  Se  Sei- 
gneur na- 
turel. 


P  RE  F  A 


PREFACE    A  V 

V  A  N  D  T^laton  voh^ 
ïott  enfdgner  comique  tlZl^ 
^  doElrinc grmc  yfubtiU 
^  fepanc  delaccm- 
rnunc  opinion  ^  il  chot-  ^^[hs- 
jijJoH  ucJiA  dijc.plei^cehx  (juHuy  fem-  ^^[f/**' 
hloyem  d't^àt  meilleur  &  plf^s  delt-m^/mlde 
cat  y  aufefHcls  fcids  d  cornfmimcjHoit  (htde[e% 
fnn  aduts  :f^achai par  exprritnce  t^ue  ^'/(fp^es, 
d'enfçf^Ner  ch'ofcs  hautes  &  fubtiUs  V"^^ 
aux  hùr/imej  de  petit  entendement ,  eft  /^^^  ^„y-^,_ 
perdre  temps, peine, &  fc  rernpre  U  gner  quel 
tcHe  en  vain,  DcpHts  qu'il  les  aimt 
choifi^yU  cotisinm-  'JîùitAes  '^'*>''>'^- 

preuenir  par  certa^ius  u  mnrif^ftes  Zamfgt 

fiippû  ration. 


■m 
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fuppofit  'ms  &  mâx'mes  ^non  ejlongnez. 
de  la  conclufion  ^pource  que  les  propos 
&  fentences  qui  de  primeface  ^fe  met- 
tent en  au<tnt  .contre  l'opinion  du  xul- 
gme^neferuent  du  commencement  ((ans 
ceile  preuention)  que  de  trmbler  &  en- 
tiujer  les  auditeurs  ,  de  manière  qutls 
Viennent  a  perdre  la  bonne  affeâton ,  ér 
ont  en  horreur  la  destine,  le  voudrojy 
curieux  lecteur  y  pouuoir  procéder  auec 
toy  de  cefîe  manière  y  s'il  j  auott  moyen 
de  fcAUotr  de  toy  &  defcouurir  le  talent 
detone^tit  :  car  ft  d*auanture,ileJîoit 
telqutlfuft  conuenahle  à  ceïie  doctri- 
ne y  te  feparant  des  autres  communes.ie 
te  comimmqucrey  fecrettement  ihofes 
tant  nouuelles  &  particulières ,  que  ttt 
ne  les  penferois  iamaU  pouuoir  tomber 
en  l'imagination  des  hommes. Mais  d  au- 
tant que  cela  ne  fe  peut  faire ,  &  que 
ceft  œuure  doit  fortir  en  public  ,  peur 
vn  chacun .  il  neji  pefible  que  tu  ne  te 
troubles  :  car  Çt  ton  ejprit  eft  des  com- 
muns &  vulgaire^- ,  te  fçay  bien  que  fti 
te  perfuades  &  tu        r  certain  que 

le 
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AV  LECTEVR. 

U  nombre  des  fctences  &  la  perfiâion 
d'iceUes  fe  trouue  de  long  temps  accom- 
plie  par  les  anciens ,  meu  d'vne  vaine 
raifon  :  que  depuis  ils  nom  trouué  que 
dire  dauantage ,  diamant  ques  çhofei 
ne  fe  trouue  autre  nouueauté.  Si  d'a^ 
uanture  tu  as  ceïle  opinion ,  ne  pajfe  pas 
outre  f&  ne  ly  plus  auant ,  pource  que 
tu  auras  peine  de  voir  prouuer  l'admi- 
rable dtfferenee  des  ejprits  :  mais  fi  tu 
es  difcret^bien  compofé  &  patient ,  i'ay 
enuie  de  tepropofer  trois  cocluftons  tref- 
véritables t  combte  que  pour  U  nouueaU" 
té  d'icelles.on  les  trouue  dignes  de  gran*  ^ 
de  admiration,  La  première  efi  que  de 
plufieurs  différences  ^e^rit  ,  'que  Con 
trouue  au  genre  humain  ^  tu  n*en  peux 
receuotr  quvne  principalle  &  eminen* 
te  :  neiloit  que  la  nature  tres-puiffan* 
te  y  quand  elle  te  forma  ,  eufi  employé 
toute  fa  force  pour  en  afjembler  deux 
ou  trois ,  ou  ne  pouuant  faire  dauanta- 
ge  t'eufi  laiffépriuc  de  toutes.  Vautre, 
que  à  chacune  différence  d'efprit  rejpond 
principalement  vne  feule  fcience  &  non 

plus» 
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P  R  E  F  A 

plus ,  de  manière ,  que  ji  tu  ne  retuony  es 
bien  k  l' élection  de  celle  qui  efl  co forme  i 
ion  naturel ,  tu  ne  feras  pas  grand  proffit 
es  autres ,  qaoj  que  tu  trauAiUes  nuici 
&  iêur  après.  La  troifiefme ,  que  ayant 
entendu  quelle  fcience  eft  la  plw  cor.for^ 
me  a  ton  ejprtt ,  il  te  reïie  vue  autre  dif-^ 
ficultéa  fouldre.encoresph''^  fr-uw(hyquï 
efl  de  fç  motr.fi  ton  -r.ode 
plufiojt  à  la  pratique  qu  .  /f, 
p€*on  que  ces  deux  pan.< 

qui.<^^,,ye  de  lettres  que  fou   - 

ment  oppofees ,  &  requièrent  tctte  dtffe-  . 
rencc  d'écrits ,  que  l'vne  efl  nutfible  à 
''      rautrey  (9mme fi  lUes  eflojent  totalem  e{ 
^  '  *  contraires,  Voyla  de  dures  fentences.ie 
le  confère ,  mais  il  y  a  bten  encores  plut 
grande  difficulté  &  arrêté,  Glu^ed'icel- 
les  il  riy  a  pardeuant  qui  l'on  putffe  apr 
peUer  ou  fe  plaindre  ypource  que  Diett, 
autheur  de  la  naturel  voyant  quelle  ne 
donne  à  chacun  homme  plus  d'vne  diffé- 
rence d'ejprii  (  comme  tay  dit  cy  deffm) 
pour  la  contrariété  &  difficulté  quily  à 
de  Us  affembler ,  saccomodc  auec  elle,& 

quant 
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AV  LEGTEVR 


tjuattj  aux  fi 


^  :  tences 
tement  aux  hommes 
mer ueiiie  ^  plus  d'vne  en  degré  emment. 


' tl  départ  grat ut'  s.Pauî 
tl  en  donne ,  par 


aux  Ce- 


rint 


btens 

2. 


Il  y  a  diuilion  de  grâces,  &  vn  mef-  *  ^'^^  ' 
me  efprit  :  diuilion  de  minilleres  &: 
charges  foiiz  vn  incline  feigneur ,  & 
diuihon  d'oeuurcs  fbuz  vn  mcfine 
Dicii,qui  fait  6c  œiuire  toutes  cbofes 
en  tous  :  or  à  chacun  eft  donnée  lad- 
mmiftration  de  l'clprit  à  vtilité  -:  à 
FVn  eft  donné,  par  le  moyen  dei'e- 
fpric  le  propos  de  fàpience  :  à  l'aOtre 
cèluy  de  fcioncc  félon  le  mefme  ef- 
prit :  à  vn  autre  la  foy,  par  vn  mefme 
c^rit  :  c\  i'aiftre  la  grâce  de  fanté,  par 
vn  mefme  efprit  :  à  vn  autre  l'opé- 
ration des  vertus  :  à  vn  autre  la  pro- 
phétie; à  vn  autre  la  difcretion,  par 
refprit:à  vn  autre  le  don  des  lan- 
gues; à  vn  autr^  Tintcrpretation  des 
languages.  *Vn  feu l  &  mefme  efprit 
fait  toutes  ces  chofes,  diuilant  à  tous 
comme  il  luy  plaiftje  ne  doute  pas  que 
Dieu  najft  fat6i  cefte  dtmfion  de  fcièn- 
ces  y  ajantefgard  à  l'ejpru  &  naturelle 

dtfp9 


P  R  E  F  A  C  b 

ces  fumât  ure  lies ,  &  que  toute  dtffereri' 
ce  d' habilité  &  nature  ncfl  pxs propre 
tnftrument  &  orgatu-  pour  les  i  eceuoir ) 
qiià  plm  forte  ratfon  les  lettres  hum  Ai- 
nes requièrent  cefie  elellion,  puis  que  les 
homnJes  les  dojuent  apprendre ,  par  la 
f(nce  &  Vigueur  de  leur  entendement. 
Or  efi  mon  intention  en  cefi  œuure  ,dg 
fcduotr  diiUnguer  &  cognoiftre  ces  na-^ 
tureHes  différences  de  fej^rtt  humain^  en 
appliquant  par  art,  à  chacune  la  fctence 
en  laquelle  fe  cognotjira  qu^eHe  peut  fai' 
te  plus  grand  prof  fit.  Voyla  mon  inten- 
tion :  de  laquelle  fi  te  peux  venir  à  bouty 
comme  te  me  prepofe ,  nous  en  donnerons 
la  gloire  a  Dieu ,  authem  de  tout  bien 
&  confetl  :  ftnon ,  tu  fçais  bien ,  fage  le- 
âeur ,  effre  impofthle  muenter  vn  art, 
pour  le  rendre  parfait  de  tous  poinâs.-car 
les  fciences  humaines  font  tant  Jpacteu- 
fes  &  s'eifendent  fi  loin ,  que  ne  fuffit 
la  vie  d'vn  homme ,  pour  les  trouuer  & 
leur  donner  la  perfection  quelles  dojuent 
auoir.  Il  fuffit  au  premier  inuenteur  de 
mettre  en  auant  quelques  principes 

tables^ 


I 


taùlc:: 


c  r  n 

}LH  ijue  ceU3C^\qut  VHudront 
après  ^  pa?       <^yen  de  ceïie  f  me^ice, 
ajetu  occiîjîniid'umpl'jicr  l'au  luy  don- 
nant la  perfeùJton  &  lime  qui  luy  ejl  re- 
qtitfe.Sr.:  ïnîl<^(e4itqtieUserref^rs 
de  ceux  qui  commevcerem  première- 
ment Àpluiofopher  ,  dcynent  e^he  tcnuz, 
en  grande  vénération  :  car  f       u  ffict- 
le  d'wuenter  chofes  nouutlUs  ^  &  facile 
d^ad'.oiiïter  a  ce  qut  a  ejJé  dcfia  traite  au 
précèdent ,  les  fautes  d'*  premier^ne  me- 
ntent .p  u4Y  çeiic  caufe  ,  d'effre  beau- 
coup repnnfà ,  &  n\JÎ  digne  de  grande 
U'ùtnge  celujf  qut  adtouiîe  puu  après,  le 
confeffe  bien  que  ce  mien  ouurage  ne  fe 
peut  exempter  d'aucuns  erreurs ,  pour 
U  hauteur  &  fubtilité  de  U  watiere^é* 
pourceque  ienetrouue  chemin  ouuerty 
k  fin  de  la  bien  traiter.  Mais  fi  nous  fom- 
mes  tombez^  en  matière ,  oh  tlfoit  lici^ 
te  à  l'entendement  d'opiner  &  ajfeoir 
tugement  fur  cefi  œnure ,  ie  te  prie  en  tel 
cas ,  ingénieux  le  fleur ,  deuant  que  dire 
ton  opinion.que  tu  tifes  entièrement  tout 
le  Ime  ,  &  que  tu  altères  U  manière 

de 
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PREFACE    AV  LECT. 

de  ton  eJprU      fi  tu  trouues  en  keluy 
quelque  chofe  qui  ne  te  femble  bie  dite, 
confidere  auec  iugement  les  raifens  qfii 
l'oppugnent  &  luy  font  contraires  :  & 
fid'auanture  tti  ne  les  peux  fouldre ,  va 
lire  Conz>iefme  chapitre  d'ueliéj, 
&  tu  y  trouaeras  la  rejponce 
&  folution  qui  eji 
faite  d\celtes. 
A  Dieu, 


i 


TABLE  DES 

j  .  . .  .  •  A  I  R  E  S. 


'  prou  Lie  ,  par 
exemple  ^  ^ue  fi 
l'eiifunt  na  iVf- 
prie  i>equis  pour 

 sppiedTre  hfcicn- 

ce  cju'il  veut  efcjudier,  il  perd 
r-mp<;  de  I  ouir  de  bons  roaiftres, 
'^aignc  rien  d*auoir  bcau- 
cu-up  de  liures,  &  de  trauailler  à 
les  fueilletter  toute  fa  vie.  cha- 
pitre I. 

I(  y  efl  démontre  que  la  nature  efl 
celle  qui  rend  l'homme  habile 
à  apprendre  les  firienccs.  chapi- 

Q  i'.aiie  du  corj^s  doit  eftre 
bien  tempérée ,  à  lin  que  i'en^ 
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fant  foit  de  bon  cfprit.  chapi- 
tre ^ 

îcy  Te  demonftre  que  lame  vege- 
ratiiie  ,  renhtiuc  &  raifonnable 
eft  fçauan te  de  foy,  ayant  le  tcm- 
peramment  coniicnable  ,  pour 
exeicer  Ion  omce.  cnap.i. 

Icy  efl  cîcmonftréque  de  trois  feu- 
les qualitez, chaleur^  humidiu' 
ficcitc^prouiennent  toutes  les 
difftrences  d'erpiits  de  1  homme. 
chap.5. 

Aucuns  argumcns  contre  la  dodri- 
nedu  precedent.chapit.  chapi- 
tre 

Combien  que  lame  raifonnable 
nit  befoin  du  tempérament  des 
quatre  premières  quahtez,  tant 
pour  demourer  au  corps  qu- 
pour  raifonner,il  eft  demonftr 
icy  qu'il  ne  s'enfuit  pas  qu'elle 
foit  corruptible  mortelle,  cha- 
pitre 7. 

Comme  eft  donnée  à  chacune  dif- 
férence d'efpiit,  la  fcience  qui 

luy 


T  A  B  L  E. 

luy  refpond  en  particuHei  :  en 
liiy  oilant  la  contraire,  chapi- 
tre 8.- 

Comme  il  eft  prouuc  que  ÏElo- 
cjuence  ne  peut  eftrc  aux  hom- 
mes de  grand  entendement,  cha- 
pitre 9. 

Comme  fe  prouue  que  la  théori- 
que de  la  Théologie  appartient 
à  l'entendement,  ôc  la  predica- 
.  tion  (qui  en  eft  la  pratique)  à  l'i- 
magination, chap.io. 

Comme  la^theorique  des  loix  ap- 
partient à  la  mémoire-:  Taduo- 
cater  ik  iuger  (  qui  en  efl  la  pra- 
tique )  à  Tentendement  :  ôc  la 
manière  de  gouuerner  vne  re- 
pu blique^à  l'imagination,  chapi- 
tre II. 

Comme  fe  prouue  qu'vne  partie 
de  la  théorique  de  Médecine  ap- 
partient à  la  mémoire  :  Tautre 
partie  à  l'entendement  ^  ôc  h 

pratique  à  Timagination.  chapi- 
tre 12. 
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Comme  fe  déclare  à  qu  elle  diffé- 
rence d'habilité  appartient  l'art 
militaire  :  ik  par  quels  fignes  le 
cognoift  rhomme  prouucu  de 
cefte  manière  d'cfprit.  chapi- 
tre 15. 

Comme  fe  déclare  à  quelle  diffé- 
rence d'habilité  appartient  Tof- 
fîce  de  Roy,  6c  quels  fignes  doit 
auoir  celuy,  qui  aura  cefie  ma- 
nière d'efptit.  ch.14. 

Comme  les  peies  doyuent  engen- 
drer enfans  fages  &  d'elprit  tel 
que  les  lettres  requierentten  quoi 
fe  trouuent  chofe*  notables  cha- 
pitre 15. 

Comme  l'on  cognoit  en  tout  hom- 
me,  quels  dtgrez  il  y  a  de  cha- 
leur &  fîccité. 

Auec  quel  homme  la  femme  fe 
doit  marier,  à  fin  de  conceuoir. 
§.2. 

Quelles  diligences  il  faut  employer 
a  fin  d'cnger.Jrer  garçons  Ôc  non 
des  filles. 

Quel 
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Quelles  diligences  fe  doyuenc  em- 
ployer^  à  ce  que  les  enfans  foyent 
ingénieux  &  lages.  §.4. 

Quelles  diligences  font  requifes 
pour  conferuer  Te/prit  aux  en- 
fansjdepuis  qu'ils  font  nés  5c  for- 
mez. $.5. 


Ftn  de  la  Table.. 
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A  MONSIEVR  DE 

BAILLON, 
Sonnet* 

N'Ejîoit  ce p.i6  Mfîcs^inuincihle  yatnqueury 
D'auoirparyoTL  combat,  dans  l'onde  Slygieuje 
Plonge  des  Anciens  la  mémoire  famepfc, 
Çn^  triomphant  des  an^f/îon  encore  en  Jîtur^ 
Sansyous  montrer  cncer  nomparctl  en  yale^r, 
Enyainquant  la  fortune, &  d' ame gcnertufe 
Tenir  dedans  la  main  fa  i^Ue  aduantureufey 
Ferme  a  yoftre  renomyyojlre bieny^ojlrchonncut^ 
Or'  yous  yainqueTL  la  Mort malgré fon enuie^ 
Voftre  renom  aqmert  yne  éternelle  yie 
Farces  doifles  efcrits,deyo\J)onneurs  conrifiers: 
si  qté'ilny  a  rienplu^  Oi4^yo\  hautesyaillances 
l/'ayent  deJJ/Ué  VatU  e^r  monjlré  leurs puilfances 
Sur  les  hommes  ffauans  &  l^s  hommes  guerriers, 

\Aq  BovfTiereç. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 
3337/A 


I  C  Y   SE  P  R  O  V~ 

VE     PAR  EXEMPLE 

'    I.'  E  N  r  A  NT     N*  A 

l'cfprit  i  i.ui^ùuc  ruC'MfcjjourAp' 
f  rendre  la  fcience  veut  ejlu- 
dier^ilperd  temps  de  l'ouyr  des  bons 
matjires^C^  negaigne  riena'aHoir 
heaucoup  de  Hures ^er  de  traHailler 
k  les  lire  faeUletcr  tout  le  tcmp s 
de  fu  vie. 


R  E  1. 


A  D  V  I  s  de  Ciceron 
V'^   ^  ^  4^^^'  Pf>uj"  rendre  Marc 


^  genre  &  e- 

^^^^^^  <l-.i^^  j      I  °jr 
tilde  des  ]ettre«  par 

IpchoiCi,  tel  qu'il  defiroit,  il  fuffi- 

loïc  de  I  enuover  en  vue  viîiuerfi, 

a  4 


ce*. 
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té  tant  fameufe  &  célèbre  par  le 
monde,  comme  cft  celle  d'Athè- 
nes ,  pour  eftudier  foiiz  la  dodtri- 
ne  de  Ciatippe  le  plus  grand  plulo- 
fophe  de  ce  temps-là,  .S:  le  tenir  en 
vne  ville  tant  peuplée,  en  laquelle 
pour  le  grand  apport  S:  fréquence 
du  peuple  qui  y  aborde,  il  ne  pour- 
roit  faillir  d  auoir  plufieurs  exem- 
ples &c  elhanges  cas,  qui  luy  mon- 
llreroyent  par  expérience,  main- 
tes chofes  touchant  ieftiidc  des 
lettres  aufquellcs  il  s*appliqueroit. 
Ce  neantmoins,  auec  toute  cefte 
diligence,  peine  &  folicitude  que, 
comme  vnbon  pere,il  cmployoït, 
en  luy  achetant,  en  outre,  des  li- 
i:    b  ,  &:  luy  en  efcriuant  d'autres 
àc  i\  propre  inucntions  ks  hiûo- 
rjens  racontent ,  qu'il  fut  homme 
ignorant,  de  peu  d'eloquenc?,  ^ 
ayant  encores  moindre  cognoil- 
fance  de  philofophie  :  chofe  fort 
vlîtee  entre  les  hommes,  que 
Penfant  defiille  le  grand  f^auoir 
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'  >  -  •  E  s  r  '  '  .  2 
du  pcit  -iCLiiennc  ij^iiounc.  Et 
de  fait,  i^iccron  deucit  bkn  penfcr 
<!?v' imaginer  en  Ton  e/piit,  que  puis 
que  Ion  fils  n'p.uoic  ùié  ôc  recueil- 
ly  des  mains  de  la  nature  l'efprit 
^  habilite  requife  pour  cpprendrc 
la  philofophie  5c  l'éloquence  j  fc 
pourroit  amander  le  défaut  de 
fon  entendcm'înc  par  l'induftrie 
dVn  Cl  bon  maiftre,  le  nombre  des 
bons  1  jures ,  ôc  exemples  d'Athè- 
nes 3  le  continu  trauail  du  ieune 
homme,  &  par  fucceffion  &  laps 
de  temps,  auquel  il  auoit  efperan- 
ce.  Ce  neantmoins  voyons  nous 
qu'il  fut  trompé  à  la  fin  &  deceu 
de  fon  attente  :  dequoy  ie  ne  fiais 
pas  cfmerueiliéj  pource  qu'il  auoit 
beaucoup  d'exemples  à  ce  pro- 
pos, qui  Tinciterent  àpenferque  Je 
mefmepouuoit  aduenir  en  fon  fils. 
Et  pourtant  Ciceron  mefmes  réci- 
te que  Xenecrate  auoit  l'efprit  fort 
rude,  pour  l'cftude  de  la  philo- 
fophie naturelle  Ôc  moralle  :  du- 

a  5 
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Culture,  qyel  Platon  dit,  qu'il  auoit  vn  diCci- 
pic»  qui  auoit  bcfoin  d'efpeion,  le- 
quel par  le  moyen  &  induflrie  d'vn 
tel  maiftic,  &  r;:lïïdu  trauaii  de  Xe- 
nocrate  5  deuint  grand  philofophe. 
Il  efcrit  le  femblable  de  Cleante, 
qui  citoit  tant  lourd  rude  d'en- 
tendement i  que  perlonne  ne  le 
vouloir  receuoir  en  Ion  efcole.  De- 
quoy  le  ieune  homme  fe  fentant 
tout  honteux  <3c  confuz ,  trauailla 
dépuis  tellement  en  l'ellude  des  let- 
tres, qu'il  fut  appelle  fécond  Her- 
cule en  f^auoir.  J.'efprit  de  Demo- 
fthene  ne  fembloit  moins  rude  (?«: 
m.ii  difpo.sc  a  Teloqucace  ,  veu 
qu^ltant  deja  alFez.  grand ,  on  dit 
i]'  ^!  ne  pouuoit  parler,  lequel 
ncMiiiinoins  trauaiilant  iiuec  grand 
foin ,  après  Tait ,  fouz  l'enlcigne- 
ment  de  bons  mailhei ,  fut  le  plus 
grand  orateur  du  monde  :  &  Ipe- 
CJalemtnt  Ciceron  raconte  qu'il 
ne  pouuoit  prononcer  l'R ,  pour- 
ce  qu'il  begueoit  aucunement ,  6C 

que 
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cjuc  pal  ioii  cituucv  exercice;,  il  la 
pi'oFera  depuis  aulFi  bien  ques'nne 
cuû  iamais  eilc  beguc.  CVllpour- 
cjuoyron  dit  que  lelprit  del'hom- 
mc,  pour  apprendre  les  fciences,  ell: 
comme  celny  qui  iouc  auxdcsje-  ^j/frit, 
que!  eftant  mal-heureux  à  la  clian-  ^^'"^ 
ce  .  V  .  j  poind,  pipe  le  dé  par  art,  le  'JJ/  ''^^ 
faifant  couler  fur  le  tablier,  Ôc  a- 
mande  ainfi  Ton  mal-heur  îk  fà  per- 
te. Mais  tous  ces  exemples  là  des- 
quels Ciceron  fe  fert,  ne  font  rien  à 
ma  doâ:rine,c^r  comme  nous  prou- 
uerons  cy  après,  fe  trouue  vne  ru- 
defîe  faute  d  efprit  és  enfans 
qui  dénote  en  autre  âge  plus  grand 
efprit  ôc  entendement,  que  fi  des 
leur  enfance  ils  fe  monftroyent 
habiles  &  d'efprit  :  voire  naefmes 
eftrc  vn  fîgne  que  les  hommes  dc- 
uiendront  lourds  &  ignoransjquand 
ils  commencent  incontinens  à  rai- 
fonner  &  élire  bien  auifcz  :  &  de 
fîit  il  Ciceron  eufl:  cogneu  les  vrais 
figues,  par  lefqueîs  fe  decouurent 

a  6 
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les  efpiicsjau  premier  âge, il  ciift 
troiluc  vn  bon  prefage  en  Demo- 
fthene  de  ce  qu*il  cftoit  rude  &  tar- 
dif à  parler,  en  Xent)crace  de  ce 
qu'il  auoit  bcfoin  d'cfperon  ,  & 
d  eftre  incité  à  Feftude.  le  ne  veux 
pas  dire  que  le  bon  maiftre ,  l'art 
6:  le  trauail  n'ayent  grande  force 
&  vertu  à  façonner  les  -efprits  $c 
rudes  ^S-:  habiles  -.mais  ie  veux  rc- 
monlher  que  lî  l'enfint  n'a  de  fa 
part  l'entendement  difpofé  aux  pré- 
ceptes &  reigles  déterminées  de 
l'art  qu  il  veut  apprendre,  &  non 
d'autre  q»îelconque,la  peine  &  dili- 
gence ell  vainc  que  iceren  prend, 
après  Ion  fils,  &  tout  autre  pere 
après  le  iîen.  Ceux-la  entendront 
f-aciiement  la  vérité  tk.  certitude 
de-  cefte  doctrine,  qui  auront  leu 
^•t  Dia  en  Platon,  que  Socrate  (comme  luy 
loi^uà  ae  nK'lme  raconte  )  eftoit  fils  d'vne 
ni       ^^v»'  iq'ï^lle  ,  bien  qu'elle 

^a-éifi^e  faVtforc  expcumentee  en  ceft  o(K- 
^.y.untè-  ce-,  ne  oo-uuoit  neantmoins  flure 

^  en 
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enfanter  la  femme  y  qui  n'eftoit  en-  ^'«^  4- 
ceinte  y  déliant  que  venir  entre  Tes  «^'•^'•/"*»' 
mains  :  ainfi  Socrate/aifant  le  mef-  '"'"''t' 
meotticcdeia  mere,nepouuoit,par  socrate, 
manière  de  dire  faire  enfanter  la  pource 
fcience  à  Tes  difcîples,  deuant  qu'ils 
fuirent  enceins  d'icelle.  II  fçauoit^''<^'""  ^ 
bien  que  les  fciences  eftoyent  feu-  roghy  ^ 
iement  naturelles  aux  hommcs^qui î 
auoyent  les  elprits  propres  à  icelles,  "^'Z""- 
aufquels  aduientcequenous  voyôs  ^^',t7Jd0 
par  expérience  en  ceux  qui  ont  ou-  aline,  * 
blié  ce  qu'ils  fçauoyent  au  pièce- 
dentxarlcuren  touchant  (èulemat 
vn  mot,  ils  fe  fouuiennent  inconti-  '"'^ 
nent  de  tout  le  demourant.  Le  de- 
uoir  des  raaiftres  à  Tédroid  de  leurs 
cfcoliers^à  cequçi  ay  entendu^nVH 
autre  que  de  leur  ouurir  aucuricmet 
le  chemin  à  la  dodrine,  car  s'ils  ont 
vn  efprit  fécond  ôc  fertile ,  celle  ou- 
uerture  fuffit  a  leur  faire  produire 
merneilleufes  conceptions  :  autre- 
ment ils  ne  fe  font  que  tourmenter, 
&  ceux  là  pareillement  qui  les  en- 

feignent. 
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feignent ,  ne  païuiennent  iamais  au 
but  qu'ils  précèdent.  Quanràmoy, 
fi  i'elloy  maiftre ,  deuant  que  rece- 
uoir  aucun  en  mon  elcole  ,  ic  i'ef- 
prouueroy,  à  tout  le  moiris,  &  l'ex- 
perimenteroy  en  plufieurs  maniè- 
res, à  fin  de  decouurir  &  fonder  fon 
naturel ,  &  fi  ie  le  ttouuoy  propre  à 
Ja  fcience  de  laquelle  ie  feroy  pro- 
feffion,  ie  le  receuroy  de  bon  coeur, 
car  c'cft  vn  grand  contentement  à 
ccluy  qui  enfeigne  ,  dMnftruirc  vn 
homme  habile  &  propre  à  l'mftru- 
â:ion,  autrement  ic  luy  confeillcroy 
d'aprendre  la  fcience  plus  conuena- 
blc  à  fon  ente^ndement  naturel: 
mais  fi  i«  congnoiffoy  qu  ilne  fuft 
propres  difposc  à  aucun  genre  de 
d£  lettre$,ie  luy  tiendroy  ces  douces 
&àmiablcs  parollcs ,  Frère  &  amy, 
il  n'y  a  moyen  que  vous  deueniez 
homme,  par  la  voye  que  vous  auez 
choifi  :  à  tant  ic  vous  aduife  de  ne 
perdre  le  temps  &  la  peine  &:  de 
trmiuer  autre  manière  de  viure,  qui 

ne 
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ne  requière  fi  grande  adrefFe  Se  ha- 
hilké  que  fait  leftude  des  lettres. 
Qji  ainfi  Toit ,  nous  voyons  par  ex- 
périence entrer  au  cours  de  quelque 
Icience  vn  grand  nombre  d  cfco- 
Ijers  (  eftant  le  maiftre  ou  bon  ou 
mauuais)  &  à  la  fin,  les  vnsdeuien- 
nent  fort  fçauansjes  autres  font  de 
moyenne  érudition  ,  les  autres ,  en 
tout  Je  cours  de  leurs  eftudes ,  n  ont 
fait  autre  chofe  que  perdre  temps, 
confqmmer  leur  bien,  &c  fe  rompre 
la  tefle/ans  faire  aucun  ptoffit.le  ne 
fçay  d'où  peut  prouenir  cela  ,  veu 
que  tous  ont  ouy  vn  mefme  mai- 
Ibe,  auec  egalle  diligence  &  folici- 
tudc  ,  ayans  les  rudes  parauanture 
prins  plus  de  peine  que  ceux  de  bon 
efprit  &  les  habiles.  La  difficulté 
croilt  encoresplus  grande ,  de  voir 
que  ceux  là  qui  font  rudes  en  vne 
fcience  *  font  propres  &  naiz  à  vne 
autre,&  que  ceux  là  qui  font  de  bon 
efprit  en  vn  genre  de  lettrcs,pafïàns 
aux  autres,  ne  le  peuuent  pas  com- 

prcn  , 
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prendre.Ie  porteray^à  tout  le  moins 
bon  tcfn^oignage  de  cela>  poUrcc 
que  nous  cftions  trois  compaignôs 
qui  fufmes  enfemble  cnuoyez  à  Tef- 
cole  ,  pour  aprendre  le  Latin  :  Tvn 
Taprint  facilement ,  &  les  deux  au- 
autres  ne  peurcnt  iamais  compofer 
vne  harangue  qui  fuft  congrue  & 
dégante.  Mais  eftans  palfez  tous 
trois  à  l'eftude  de  Dialedique ,  l'vn 
de  ceux  qui  ne  peurent  aprendre  la 
grammaire  ,  fut  merueilleulement 
excellent  &  aigu  és  artsA'  les  deux 
autres ,  n  en  peurent ,  en  toute  leur 
vie ,  proférer  vn  feul  mot.  Et  eftans 
tous  trois  venuz  à  l'eftude  d'Aftro- 
logie ,  fut  chofe  digne  de  eoniidera- 
tion  que  celuy  qui  n  auoit  peu  aprc- 
dre  ny  le  Latin  >  ny  la  Dialedique, 
fceut  en  peu  de  temps  ,  plus  que  le 
maiftre  qui  nous  cnfeignoit  ,  ne 
pouuant  rien  comprendre  és  an- 
tres fciences.  Dequoy  eftant  elmer- 
ueillé^ie  commençay  incontinent 
à  difcourir  là  defTus  &  à  philofo- 

pher. 


i  m 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trusf,  London. 
3337/A 


DES     ESTRITS.  6 

pher,  &  trouuay,  en  fin  de  compte, 
que  chacune  fcience  demande  Ton 
efpiit  déterminé  &  particulier ,  le- 
quel tiré  d'icelle  ,  pour  eftre  apliqué 
à  autre  de  ditFeréte  forte  ny  fert  au- 
cunement.Si  donc  cel  i  eft  véritable 
(  comme  il  l'eft  par  la  preuue  que 
nous  en  ferons  cy  après  )  &  fi  quei- 
qu*vn  entr'ac  auiourd  huy  aux  Ef^ 
coles  de  nodre  temps ,  pour  fonder 
&  faire  élite  des  e(prits  :  combien 
en  renuoyeroit-il  aprendre  autre 
manière  de  viure, combien  en  chaf- 
feroit  il  au  champ,  côme  lourdauts, 
hebctez  &  inhabiles  pour  aprendre 
lesfcienceSjSc  combien  en  reftabli- 
roit  il  de  ceux  lefque-ls  pour  leur 
pauureté  &  infortune,  font  arreftez 
à  quelques  arts  mécaniques  ,  des- 
quels neantmoins  la  nature  a  fait 
les  efprics  propres  à  l'eflude  de  let- 
tres ?  mais  voyant  qulil  n'y  a  plus  de 
remède  en  ceux  là  ,  il  les  faut  laifitr 
eu  leur  train, &:  pafièr  outre.Ce  que 
iedy  ne  le  peut  nier,  qu'il  y  ait  des 

natu 
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naturels  cfprits  propres  Ôc  détermi- 
nez à  vne  fcicnce  ,  qui  ne  font  pas  à 
vne  autre  :  &  pour  ceftc  caufe ,  de- 
uant  que  mettre  vn  enfant  à  l'eftu- 
dc  ,  il  faut  découurir  la  manière  de 
fon  efprit,  &  voir  quelle  des  fciéces 
eft  conforme  à  fon  naturel,<5c  puis  la 
luy  faire  aprendre.ll  faut  bien  con- 
fiderer  auiïi  qu'il  ne  fuftit  de  la  pa- 
rolle^ppur  le  rendre  confommé  (Se 
parfait  aux  lettres  >  pou rce  qu'il  faut 
garder  autres  codifions  qui  ne  font 
pas  moins  necelfaires  que  le  natu- 
rel ou  habilité.  Et  pourtant  Hippo- 
cratc  dit  que  Tefprit  de  l'homme 
garde  la  mefmc  proportion  aucc  la 
fcience  que  la  terre  auec  la  femen- 
ce  :  car  combien  que  la  terre,  de  loy 
mefmc  ,  foit  féconde  &  fertile  ,  fi 
eft  ce  qu'il  la  faut  labourci  A'  culti- 
ucfj  &  regarder  à  quelle  manière  de 
femence  cft  plus  propre  la  naturelle 
difpofition  d'icelle,poHrce  que  tou- 
te terre  ne  produit  auec  toute  ma- 
nière de  femence  ,  fans  aucune  di- 

ftin 

f 
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ftin^tion. Aucune  produifent  mieux 
du  bied  que  de  lorge,  es  autres  lor- 
ge  vient  mieux  que  le  hkd:lcs  vnes 
foufFrent  vne  femence  ôc  font  abon- 
dantes ,  les  autres  ne  la  peuuent 
ioufFiir.  Mais  le  laboureur  ne  Ce 
contente  de  celle  diftinaion  là  :  car 
après  auQirlabo«ré  la  terre.en  bon- 
ne faifon ,  il  aduifc  le  temps  conue- 
nable  pourfemer,  pourcc  quil  ne 
le  peut  faire  en  tout  temps,&  quand 
le  bled  c(ï  forty  ,  il  le  purge  de  l'i- 
uraye  &  autres  mauuaifes  herbes ,  à 
fin  qu'il  puilFe  croiftre  &  rapporter 
le  fiuia  qu  il  attend  de  la  fémence. 
An)ri  faut-il  eftant  la  fcicncc  choi- 
fie  y  la  plus  conuenable  a  l'homme, 
qu'il  commanceà  l'eftudieren  fon 
premier  âge  ,  lequel  ,  comme  dit 
Anftote,  eftle  plus  propre  ôc  meil- 
leur, pour  aprendre  :  iomt  que  la^'*^*"'^'' 
vie  de  l'homme  cft  fort  courte  ,  &  Hippcr, 
les  arts  fort  long  :  à  raifon  dequoy  ^«-^/''''> 
eft  befoin  dauoir  temps  fuffifant''-^^^'^'^- 
pour  1m  aprendre, &  temps  pour^''^^"^" 

les 
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les  exetcer,& parle  moyen  d'iceux, 
proffitetàla  tepublique.La  mémoi- 
re des  enfanj,  dit  Ariftote,  eft  vuide 
&  nue  fans  aucune  imprefhon  ,  a 
raifon  dequoy ,  aufli  toft  qu'ils  font 
naiz ,  ils  teçoyuent  en  icelle,  tacUe- 
ment  quelque  chofe.ne  relFemblant 
pas  à  la  mémoire  A»  hommes  agez 
laquelle  remplie  de  tant  de  choles" 
qu'ils  ont  veues  ,  tout  le  temps  de 
leur  vie .  ne  peut  receuoir  aucune 
chofe  dauantage.  Et  pour  cefte  cau- 
U-»  DU  n.  Platon  a  dit,  que  toufiouts  nous 
'"C     racontions  chofes  honneftes  deuat 
les  petis  enfans .  à  fin  qu'Us  foyent 
incitez  aux  ceuures  devertB,dau- 
tât  qu'ils  n'oublient  iamais  ce  qu  Us 
aprennent  en  ceft  âge.Et  ne  faut  fui- 
u  U  ute  le  confeil  de  Galien ,  qui  dit  que 
Jt»'    depuis  que  noftre  nature  attaint  tou 
prM'-  tes  les  forces  qu'elle  peut  obtenir ,  il 
n        nous  faut  aptendre  les  arts  &  Icien- 
*"''"ces:maisilnaponudera,fon.fi 

d'auantureil  ne  veut  vferdedillin- 
ftion.  Celuy  qui  doit  aprend'e  le 
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Latin  ou  quelque  autre  langue ,  Je 
doit  faire  en  fa  première  ieune/îè; 
car  s'il  attend  que  fon  corps  foit  cn- 
durcy  Ôc  creu  parfaitement,  il  n'ap- 
prendra iamais  chofequi  vaille.  Au  ]^Jr^' 
fécond  âge,  qui  eft  1  adolefcence,  il  rLmm7' 
faut  trauailler  en  lart  de  dialcdi-  ajjemtu 
que,  pource  que  Ce  commançàde/^  toutes Jes 
couurir  1  cfprit  &  entendement,  le-  i'fi^'''^ 
que!  en  l'eftude  de  dialedique  Cc  potTâ 
peut  rapporter  aux  liens  &  trauers  ceji  kge 
que  l'on  métaux  pieds  dVnemule,  'fi^^P}*** 
auec  lefquels  cheminant  quelques '^^^''^ 
iours,elIe  apréd  à  aller  l'amble.  Ainfi  Tflut^ 
noftre  entendement  duitôc  façonné  Uiff-tr 
aux  reigles  &  préceptes  de  diilceti-  M^r, 
que ,  comme  vnehaqucnee  à  Tarn- 
ble,  ha  puis  après  es  fciences  &  dif-  'll'J''  ^'J. 
putes,  vne  gentile  manière  de  àif- foZ^poUl 
courir  &  raiîonner.  L'homme  eftâtA»-«'>  i 
paruenu  au  tiers  âge  de  iouuence,  ''''<""'"^' 
peut  aprendre  toutes  les  autres  fcié- 
ces  qui  appartiennent  à  J'cntendc- 
mentjpource  qu'il  eftdeiaaiTez  ma- 
nifeftc  iScdccouucrt.  11  cft  vray  que 

Arifto 
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Ariftote  excepte  la  philofophie  na- 
turelle ,  difant  que  le  ieune  homme 
n  eft  pas  difposé,  pour  apiendre  ce- 
ftc  manieie  de  lettres ,  en  quoy  il 
lemble  qu  il  ait  raifon  ,  pour  élire 
vne  fcience.de  plus  grande  confide-  - 
ration  &  prudence  que  nul  autre. 
Or  donc  lâchant  l  âge  ,  auquel  fe 
doiuent  aprendrcles  fciences^ilfaut 
foudain  trouucr  lieu  propre  polir 
icelles  ,  où  ne  fe  traite  autre  choie 
que  les  Icttrcs^commefont  les  Yni- 
uerfite2 .  Et  pourtant  doit  fortir  l'en- 
fant de  la  maifondu  pere  ,  ponrce 
que  la  mere,les  frères,  parés  ôi  amis 
qui  ne  font  de  fa  profeirion,luy  font 
yn  grâd  deftourbier  d'aprendre.  Ce- 
la fe  voit  clairement  é«  efcolicrs  na- 
tifs des  villes  &  lieux  où  font  les 
Vniuerfitez ,  dcfqucls  n  y  a  pas  vn, 
fmon  par  grande  mcrueille ,  qui  de- 
uienneiamais  fçauant.  A  quoy  Von 
peut  ficilcmét  remédier  enuoyant, 
par  efchâgc  des  Vniuerfitcz,  les  na- 
tifs de  la  ville  de  Salamanque,  cftu- 

diei 
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du .  .  ;i  la  ville  d^Alcala  de  Hcnares, 
«Se  ceux  ci;AlcaIa,cn  Salamanque.Et 
quant  à  ce  que  l'homme  doit  JaiHèr 
Ton  païs  natal  ^  pour  deueiiir  ver- 
tueux Se  fage ,  ert  bien  de  telle  im- 
portance, qu'il  n'y  a  maillre  au  nio- 
de.qui  luy  puilîe  de  tat  feruir  <1  e..- 
%ner/e  voyant  rpeciallemct  priué 
de  la  faueur  &  plaifîr  de  /?i  patrie. 

de  tonpays{UiJi  Bien  u  ^braha] 
d'entre  tesparens ,  &  de  la  marfon  de  fJ'.chZ' 
tonpcre,  3  ten  va  au  lieu  que  te  t^en- 
feigneray,(ju  lagrandiray  ton  nom^  ^ 
te  donneray  ma  benedïElton.  Dieu  en 
dit  autant  à  tous  ceux  qui  défirent  la 
vertii&  fciencexarcôbien  qu'il  les 
puilïc  bénir  en  leurs  pays  ,  il  veut 
neantmoins  que  les  homes  fe  difpo- 
ient  par  tel  moyé  qu'il  ordoiie,  pour 
obtenir  ccs  dos  ^  grâces.  Tout  cela 
le  doit  entcdre,  pourueu  que  l'hom- 
me  foit  doLié  d'vn  bon  éfprit  &:  na- 
turehcar autrement.quiconque  vaà  tt$nefc^ 
Romcellât  vne  belle,  retourne  vne 
helle  :  il  ne  fert  de  guerej  au  rude  & 

mal 


L*  E  X  A  M  I  N 

mal  habile  d'aller  eftudicr  à  Sala- 
manque  ,  où  il  ne  trouuera  la  chaire 
d^entendement  ny  de  prudence ,  ny 
homme  qui  l'enfeigne.  Pour  la  troi- 
fieme  diligence  ,  il  faut  trouuer  vn 
maiftre  qui  enfeigne  facilement  & 
suce  méthode  ,  duquel  la  dodrine 
foit  bonne  de  certaine  .  non  pas  lo- 
phiftique  ny  de  vaifies  conlidein- 
tions  :  car  tout  ce  que  fliit  l'elcclier, 
en  tout  le  temps  qu'il  apred  $c  .  nn- 
die,efl:  de  croire  tout  ce  que.  ■ 
ftic  luy  ptopofe  ,  pource  que  il  n  a 
pas  la  difcretiÔ  ny  l'entier  uigemct, 
pour  difcerner  &  feparer  le  faux,  du 
vray  :  combien  que  foit  choie  ca- 
fuelle  Se  non  aux  choix  de  ceux  la 
qui  aprennent  ,  d'aller  en  certain 
teps  eftudier  aux  Vmuerfitezpour. 
ueuës  de  bons  ou  mauuais  maiftrcs: 
S,  de  comme  il  aduint  à  certains  Mede- 
faMetho  ^-j^j  defquels  parle  Gaien  ,  Se  Icl- 
^'  quels  ayans  eftc  par  Iny  conuaincus 
par  plufieurs  expériences  Se  raifons, 
des  fautes  qu'ils  commettoyent  en 

leurs 


! 
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leurs  cures  &  pratiques,au  giad  pre- 
iadice  de  lafanté  des  hommes",  les 
larmes  leur  fortiient  des  yeux,  ^  en 
la  prefence  du  mefme  Gaien,  com- 
mencèrent à  maudire  leurmauu'ai- 
fe  fortune,  dauoir  rencontré  mau- 
uais  maiflres  qui  les  auoyent  enfei- 
gnez.  Il  ert  vray  que  le  trouuent  en 
certains  efcoliersdes  efprits  Ci  heu- 
reux ,  qu'ils  entendent  incontinent 
les  qualitez  <5c  dodtrine  du  mai- 
ftre,  de  manière  que  fi  elle  eft  mau- 
uaiie,  lis  la  fçauent  bien  reietter, 
&  approuuer,  au  contraire,  ce  que 
ils  enfcignent  de  bow.  Ceux-là  en- 
feignent  beaucoup  d  auantage  le 
mailhc  ,  au  bout  de  l'an,  qu'ils  ne 
font  pas  enfeignezdu  maiftieipour- 
ce  que  doutajis  oc  ilUerroguans 
fubtîJement  ,  ils  font  fçauoîr  au 
mailire,  &c  refpondrL»  choks  fort 
hautes  &  fubtiles,  que  Jamais  A 
n'eut  apprins,  fi  le  éiCci^le  par  la 
bonté  de  fon  cfprit  ne  luy  en  eufï 
ounert  le  chemin  :  mais  ne  fe  troM- 
uent^ueres  de  tels,  ôc  les  autre*  ru« 

b 


l'examen 
très  rudes  Se  ÏG-norans  font  infinis, 
ëc  pai  ainlî  feroic  expédient  (  bien 
que  ne  (e  dcufl;  taire  cefte  cledion 
^'  f'v'.m  Mi^ponr  aprendre  les  fcieii- 
•^w.;  LjLt.  les  Vniuerlîtez  fe  pour- 
ucud'ènt  toufiours  de  bon'  i- 
ftres>  douez  d'vne  faine  doéti;ji^ 
bon  entendement,  V  fin  qu'ils  n'en- 
feignenc  erreurs,  ny  Euilfes  propo- 
lîtionSi       ignorans.  Pour  h  qu  i- 
triefmc  diligence  qu'il  conuicnt  em- 
ployer, il  faut  elhidier  la  fcience 
par  bon  ordre,  commençant  par  les 
principes  &  elemeiu  d'icelle ,  gai- 
gnant  peu  h  peu  le  milieu  ôc  puis  a- 
'-Tf f:i  fin,  fans  ouyr  prenie''''nient 
.1......  matière.  Car  i'.  j  -is 

pensé  cflre  vne  grande  hii  . .  d'en- 
tendre plufieurs  leçons  de  diuer- 
fes  matières,  &de  les  reuoir  tou- 
tes en(emble  en  fon  eftude,pour 
autant  que  de  cela  aduient  vu  me- 
fl ange  de  diuerfes  chofes  qi 
fondent  l'cfprit.  De  manière  quen 
la  pratique,  rhomme  puis  après,  ne 
fe  peut  bien  fcruir  des  préceptes  de 

fon 
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luii  .ut,ny  ici  aiiuii  ca  icur  iicu  con- 
uenable.  Il  vaut  mieux,  apprendre 
chacune,  matière  à  part,  ôc  p. 
ordre  nature!       ia  compolîtion: 
car  d<  la  meimc  manière  qu'elle  cfî: 
apprinfe,  elle  eft  affife  &  jmpnmee  * 
en  ia  mémoire.  Ce  que  particuliè- 
rement doyuent  Elire  ceux  qui  de 
leur  propre  naturel  ont^refprit  con- 
fus :  auquel  on  peut  facilement  re- 
médier y  entendant  vne.  feule  ma- 
tiere,&  puis  celle  qui  la  fuit,  quand 
elle  eft  acheuee ,  iufques  à  la  fin  de 
l'art.  Or  Gaien  fçachant  de  com- 
bien il  impôrtoit/eftudier  les  ma- 
tières auec  bon  ordre  &  méthode, 
a  fait  vn  iiure  pour  enfeigner  la 
maniereque  Ion  doit  tenir  à  ia  k-f''^''"' 
<^ure  de  les  œuures,  Ôf  h  ce  que  ic  ' 
Médecin  ne  s'y  rende  confus.  Au- 
tres tiennent  que  fefcolier,  tandis 
qu'il  eftudie,  Re  doit  manier  qu'vn 
liure ,  comprenant  entièrement  là 
dodèrine  qu  il  veut  fçauoir,ou  il  doit 
lire,  &  non  en  plufieurs,  à  fin  qu'il 
ne  fc  trouble  ny  confonde:  en  quoy 

^  3 
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L*  E  X  A  M  E  N 

ils  ont  grande  raifon.  En  fin  ce  qui 
rend  l'homme  fort  do(5te  &  Tça- 
uant  eft  le  long  clpace  d^icmps 
qu'il  employé  à  Tettude  des  lettres,- 
Ik  î  efpoir  que  la  (cience  prenne 
en  Ion  efpric  profonde  racine  :  car 
ny  plus  ny  moins  que  le  corps  ne 
fe  maintient  de  l'abondance  de  ce 
que  nous  manj^cons  &c  beuuons  -en 
vn  iour ,  ains  de  ce  que  Tcftomac 
cuit  &  disere  feulement  :  ainfî  no- 
flre  entendement  ne  le  paift  &nour- 
htde  ce  qu'en  peu  de  temps  nous 
lifons  beaucoup ,  mais  de  ce  que 
peu  à  peu  il  entende  rumine  fbu- 
uent  :  noflre  efprit  fe  difpofe  iour- 
nellement  de  miejx  en  mieux>  &  a- 
uec  laps  de  temps  tombe  enla  co- 
gnoiffance des  chofes,  qu'il  ne  pou- 
uoit  ny  entendre  ny  fçauoir  au  pre- 
cedent.L*Entendement  ha  Ton  prin- 
cipe ,  accroilTcment ,  eflat  ou  con- 
ftitution  &declinaifon,nyplus  ny 
moins;  que  rhorame  &  les  aatrcs 
animaux  &  plantes.  Il  commence 
ta  fon  adolcfccncc»  il  ha  Coïi  ac- 


1>  F.  *■  "  Il  I  T  ^ 

croilTèmeiit  wa  i.i  ioaucn^c  '^c 
viril,  l'eftat  en  l'âge  parfait,  c\  com- 
mence à  cicciincr  en  la  vieillellk 
Etpour  cefte  caufe,  celuy  vent 
fçauoir  en  quel  âge  fon  entende- 
ment eft  le  plus  fort  &  vigoureux, 
fâche  cjue  c  eft  depuis  trente  trois 
ans  iufqucs  enuiron  les  cinquante: 
auquel  temps  Ce  doyuent  faire  les 
graues  autheurs,  fi  ainlî  eft  que  du- 
rant leur  vie,  ils  ayent  eu  quelques 
opinions  contraires.CcIuy  qui  veut  En  quel 
compofer  &:  efcrire  des  liures  ^  le 
doit  faire  en  ceft  âge,  &  non  de- 
uant  ny  après,  s*il  ne  fe  veut  retra-  '^^'^^^ 
derouchanger  d'opinion.  Mais  les  tlnefam 
âges  des  hommes  ne  font  en  tous 
d'vne  mefrae  forte  :  car  aucun*?  for-  V^A 
tent  de  leur  enfance,à  douze  ans,Ics'^7/X'' 
autres  à  quatorze,  les  autres  à  feize,  ans.  cli. 
6c  les  autres  à  dixhuict.  Les  âges  de  ^« 
ceux-cy  font  longs,  pource  que  leur  ^'!'*f^^'*'*- 
iouucnce  arriue^prefque  iufques 
quarante  ans,lcur  âge  arreftc  ik  par- 
fait, iufques  à  foixante»  Ilsobtien- 
ncnt  pour  la  vieilk^îe  autres  vingt 
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L  EXAMEN 

annees^de  manière  qu'ils  viuct  q'u- 
ttc  viftgts  ans ,  qui  eft  le  terme  des 
plus  fores  5i  robufles.Ceuxdefquels 
Tenfance  eft  terminée  à  dotize  ans, 
ont  I;i  vie  fort  courte  :  ils  commen- 
ceflt  bien  toft  à  raifonner,  &r  bien 
toft  la  barbe  leur  vient^,  Tefprit  ne 
leur  dure  gueres,  &  commencent  à 
cnuieillir  <S:  deuenir  caducqz  à  qua- 
rante ans,  &  meurent  à  quarante 
huit.  De  toutes  les  conditions  que 
i'ay  alléguées  n'y  en  a  pas  vne  qui 
ne  foit  fort  neceiraire,vtile  &;  profi- 
table au  ieune  homme  pour  fçauoir: 
mais  le  principal  poindl  eft  d'auoir 
le  naturel  correfpondant  &  conue- 
nableà  la  fcience  qu  il  veut  appren- 
dre. Car  nous  voyons  que  plufîeurs 
hommesjleuiieuneire  eftant  palTce, 
ont  commencé  à  efludicr,  ontouy 
de  manuais  maiftres ,  en  leur  pays, 
par  vn  mauuais  ordre  &  neant- 
moins  en  peu  de  temps,  font  deue- 
nuz  grands  perfonnages.Mais  fî  l'ef^ 
prit  défaut,  Hippocratedit  que  tou- 
te la  diligence  qui  eft  employée  à 

it 
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fefliide  eft  peidiie.  C  iceron  la co-  ^» Hure 
gneu  en  fînxar eftanc  fâché  devoir  *^*^'*^»î- 
lon  fils  tant  ignorantj&  que  tout  ce  ^/"jj** 
qu'il  auoit  peu  faire  n'auoit  rien  fer-  ^  decet, 
uy  en  fon  endroit^il difl:  en  cefle  msL- 
niQïç  de  Ctns, Car  cjjiefl'Ce  autre  cho- 
Je  de  guerroyer  contre  h  s  DicitXy  com^ 
me  jirevitlesGeans.finon  rcftfieràla 
^^tare^commç  s'il  euft  voulu  <îire,y 
a  il  chofe  qui  reiîcmble  mieux  à  la 
guerre  des  Geans  contre  les  Dieux, 
que  quand  l'homme  fe  met  àeflu- 
dier.ayant  fauted  entcndement?Car 
comme  les  Geans  ne  vainquoyent 
1  imais  les  Dieux,ains  demouroyent 
toufionrs  vniRcuî  :  tout  efcoher  qui 
voudf        ^ ,p  la  maudaife  nature, 
demei;       par  elle  vaincu  &c  fur- 
monte.     j)our  certe  caufe  Ciceron 
fnefme  nous  conlcille  de 'ne  forcer 
ny  contraindre  la  nature,  pourchaf- 
lans  d'eflre  grans  orateurs^  Ôc  ad- 
uocatz,  (i  elle  ne  le  veut  permettre, 

pourcc  que  nous  trauaillerions  en  ' 
vaui. 

b  4 
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Uy  tft  demenjlri  que  la  nature  rft  ceU 
Ucjui  rendlcimnc  homme  propre 
dr  habile  pour  apnrjdre  les  Crien- 


CHAT. 


T  y 


^^TT^^^^^^  anuais  Philofo- 
W  ^«"^-.^V  phes  difent  par  vne 
JJ  j^l^^.fentence fore commu- 

tureeft  celle  qui  n 


qui  rend 

/f  ,  i  4r/  l'homme  propre  &  habile  potir  ap- 
facfl'it'  prendrcrque  l'art  auec  les  préceptes 
6z  rciVles,  luy  en  donnent  vn  facile 
chcrr.iiî,  &c  que  1  vfage  &  experien' 
qu'il  h.i  des  chofes  particulières, 
luy  donnent  le  moyen  de  pouuoîr 
venir  à  la  pratique  6c  ocuure.  Mais 
perfonne  d'iceux  n'a  dit  particuliè- 
rement que  c'eft  de  ceftenature,  ny 
fouz  quel  genre  elle  fc  doit  confti- 
tuer.Us  ont  dit  feulemenc  que  venât 
à  défaillir  en  celuy  qui  aprend^l'art, 
l'expérience,  les  raaiftres,  les  Iiurej> 
6c  le  trauail  ne  feruent  de  rien.  Le 

po 


craie. 
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populaire  voyant  vn  homme  de 
grand  efpric  Se  habilité  demonftre 
incontincc  que  Dieu  en  eû  autheuh 
&ncfcfoucie  d  aucune  autre  cho- 
fe^ains  tient  pour  vne  vaine  imagi- 
nation tout  ce  qui  ne  fe  rapporte 
là  :  mais  les  Philofophes  naturels  fc 
moquent  de  cefte  manière  dépar- 
ier. Car  combien  qu'elle  Toit  plai- 
ne de  pieté,&  qu  elle  contienne  vç- 
rite  &  religion  ,  elle  vient  néant- 
moins  de  ce  qu*il  ignore  Tordre  & 
eOablilFement  que  Dieu  donna  aux 
cliofes  naturelles ,  le  iour  qu  il  les 
créa  ;  car  pour  couurir  Ton  ignoran- 
ce, (Se  de  peur  que  perfonne  lepuiA 
fe  reprendre,  ou  contredire  à  fon 
opinion,  il  certifie  que  toutfe  fait 
parla  volonté  de  Dieu,  &  qu'il  ne 
auient  aucime  chofc  que  par  fa  per- 
miflîon  diuine  :  mais  pourautant 
que  cela  eft  très  véritable  &  notoi- 
re, il  eft  digne  de  reprehenfion  :  car 
comme  chacune  demande  (dit  A-  ^ifi.ai» 
riftote)nere  doit  faire  d  Vne  mef^  /.<^ei  ra- 
me manière,  aufîi  ne  doit- on  don- 

h  < 
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nei"  conte  refponcc  a  vne  lucime 
manieie,  combien  qu'elle  Toit  vé- 
ritable. Eftant  (à  ce  propos)  vu 
Pliilofophe  naturel ,  à  dcuifer,  vn 
iouT,auec  vn  Grammerien,  vint  à 
eux  vn  iardinier  curieux  ,  qui  leur 
demanda  pourquoy  3  faifant  tant 
bien  Ton  deuoir  après  la  terre  de 
Ton  iard.n  à  la  remuer^  cultiuerj  be- 
chcr,  farder,  ^  fumer,  elle  ne  met- 
toifc  iamaisj  de  bonne  volonté,  de- 
Jior<:  ri^  n'i'if  v  femoif.mais  au  con- 
ti,  ;  ^loirtre  facilement  les 

heib^^  quelle  produifoit  du  fien? 
1  immerien  r'efpondit  que  ce- 
'  jiioit  de  la  diuine  prouidencc, 
o  qu'il  eftoit  ainfi  ordonné  de  Dieu 
pour  le  bon  gouuerne ment  du  mon- 
d-*  :  mais  le  Philofophe  phyficien 
fe  piint  à  rire  de  cefte  refponce, 
voyant  qu'il  refcroit  cela  à  Dieu, 
pouree  qu'il  ne  Içauoit  pas  le  dif- 
*cours  des  chofes  naturelles,  ny  en 
juelle  manière  elles  produifent 
leur.*;  e^T^f^ç.  Le  Grammerien  le 
.  ...V  ,  luy  demanda  fe  il  fe 


vo 
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doit.       Phi!o[<)phe  refpondit  qu'il 
hc  ferioic  pas  de  Iny,  mais  du  mai- 
rtre  qui  iauoic  tàiit  mal  enfeigiic: 
pource  que  des  chofes  qurvien-  il  faut 
nent  de  la  prouiMence  diuine  (com-  ffauoir 
.  .e  les  ocuuFtrs  fupcrnatuiclivs  }  la 
tognoilHince  <5:  folutionen  ^^p^^'%o'rj] 
cicnt  auxMetaphy/îciens,  que  nous  chacune 
appelions  maintcnanc  Théologiens.  P-^f^.-^- 
Mais  la  queftion  du  Jardinier  efl:  ^'J^' 
naturelle  Ôc  appartienc  à  la  iunf-  ^^^.l'^f/J^ 
diélion  de^  Philofophes  naturels, 
pource  que  ceft  efî'ed  prôuientdé 
ce-Uaines  chofes  &  manifell:es.  Par- 
quoy  le  Phv  iîcien  refpondit  que 
la  terre  rcOemble  à  la  maraftre  la-  , 
quelle  entretient  fort  bien  les  en- 
fins  que  elle  ha  fiits  engendrez: 
ode  la  nourriture  a  ceux  de  Ion 
mary.de  manière  que  nous  voyons 
leî  fiens  aller  bien  nourriz  ôc  en 
bompoinâ:  ,       les  autres,  mai- 
gres, atténuez  <^  fans  couleur.  Les 
herbes  que  la  terre  produit  du  fien 
(bntforticsdc  fes  propres  entrailles, 

b  6 
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&  celles  vjiie  le  laidinicr  fait  Icuer 
par  forces  font  venues  dVne  autre 
mere,  au  moyen  dequoy  elle  leur  o- 
\\c  la  vertu  &  Taliment  par  lequel 
elles  deuoyent  croiftrejpour  le  don- 
ner aux  herbes  qu'elle  ha  enj^en- 
lire  '  Da  Hippocrate  raconte  auflique 

ainlî  qu'il  ftill:  allé  voir  ce  grand  phi- 
lofophe.  Dcmocrite^il  luy  fît  enten- 
dre les  folies  que  le  vulgaire  difoit 
de  la  medecineui  fçauoir  que  Te  vo- 
yans  exempts  de  la  maladie,  il  cer- 
iiîKiit ,  que  Dieu  feul  lesguarilloit, 
iiins  la  volonté  d'iceluy,  l'in- 
du'âie  du  médecin  ne  feruoit  pas 
beaucoup.  C'eft  vnc  manière  de 
parler  tant  ancienne,  &  Tont  tant 
de  fois  debatue  les  philofophes  na- 
turels 5  que  feroit  peine  perdue  de 
la  p^nfer  faire  oublier:  ioint  qu'il 
n'efl:  conuenable  de  ce  faire,  pour- 
autant  que  le  vulgaire  iguorant  les 
caufes  particulières  de  quelque  ef- 
fi'^i  refpond  mieux  ôc  plus  vérita- 
blement parlacaufe  vniuer{clle,qu{ 
cl:  Di;u,  que  non  pas  auti'emenr. 

Et 
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Et  pourtant  me  fuis  ie  pluficurs  fois 
à  confîdcrer  d'où  vient  que  le  com- 
mun peuple  attribue  tat  volontiers 
toutes  chofes  à  Dieu,&  non  à  la  na- 
ture ,  ayant  en  horreur  les  moyens 
naturels.I^  ne  fçay pas  fi  i'en  ay  peu 
comprendre  la  rai/on-.toutesfois  e/l 
il  aifé  à  entendre,que  le  peuple  par- 
le de  ce/le  maniere.pour  ne  fçauoir 
quels  efFe^s  fe  doiuent  entièrement 
atribuer  à  Dieu,  Se  quels ,  à  la  natu- 
re :  ioint  que  les  hommes ,  pour  la 
plus  part ,  font  impatiens,  qui  veu- 
lent que  leur  dcfir  foit  incontinent 
accomply.  Et  comme  ainfi  foit  que 
les  moyens  naturels  foyent  de  gran- 
de eftendue,  dopèrent  par  laps  ôc 
cours  de  temps^il  q'a  pas  la  pacien- 
ce  d'y  regarder:&  fâchant  que  Dieu 
ell  tout puiffant, qui  fait  en  vn  mo- 
ment tout  ce  qu'il  luy  plaift/uiuant 
les  exemples  qu'il  en  a,  il  voudroit 
qu'il  luy  donnaft  fantéxomme  au 
Parahtique  :  fcience,  comme  à  Sa- 
lomon ,  ôc  richefTes  comme  a  lob, 
qu'iMc  deliuraft  de  Ces  ennemis, 

çom 
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comme  il  a  deliiiré  Dauia.  L  auLio 
raifon  de  cefte  manière  de  parler,eil 
que  les  hommes  font  ariogafe  ,  i<c 
prefomptueux  ,  pliifieurs  dcfquels 
défirent  en  leur  cœur^que  Dieu  leur 
falle  quelque  grâce  fpeciaile  de  pa 
ticuliere  :  de  que  ce  ne  foit ,  par  la 
voyecommuneT  comme  eftde  fai- 
re luire  le  Soleil  furies  iuftes  &  les 
mauuais,ôc  faire  plouuoir  pour  tous 
en  gênerai  )  pource  que  les  grâces 
font  d'autant  plus  eftimees  qu  ell:rs 
font  odroyees  à  moins  de  perfon- 
nes.  Et  pour  cefte  caufe  auons  nous 
veu  plufieurs  hommes  faindrc  des 
miracles  és  maifons  &  lieux  de  de- 
uotion ,  à  fin  que  le  peuple  accoure 
à  eux  incontinent  Se  les  tienne  en 
grande  vénération  (comme  perfon- 
nes  aucc  Icfquelles  Dieu  s'eft  rendu 
familier  )  de  manière  que  s'ils  font 
pauures^le  peuple  les  fauorife  de 
grandes  aumofnes  ,  &  aucuns  en 
tombent  en  intereft.  La  troifieme 
raifon  eft  que  les  hommes  fe  veu- 
lent repofcr ,  Se  ne  veulent  prendre 

au  eu 
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aucune  peine  ,  veu  qiîe  les  choCcs 
:  naturelles  font  tellement x^irpofees, 
que  pour  en  fçauoir  les  efFeéls  Jl  eft 
'  befoin  de  trauailler  :  &  pourtant 
voudroyent  ils  que  Dieu  vfaft  en 
leur  endroit  de  fa  toute  puiffance, 
;7  &  que  fans  aucun  tr^uail ,  Jeurs  de- 
i  fus  fu/fent  accomplis.  le  lailfe  à 
partk  malice  de  ceux,  qui  deman- 
dent à  Dieu  des  miracles  pour  ten- 
ter fa  puiffance ,  ôc  congnoiftre  s'il 
les  pourra  faire  :  autres ,  qui  par  vne 
vengeance ,  demandent  le  feu  du 
ciel:&  autres,  ehaftimés  tref  cruels. 
'.La  dernière  raifon  vient  de  ce  que 
^le  vulgaire  eft  foh  religieux  ,  & 
.  defireux  de  Thonneur  de  Dieu  & 
auancement  de  fa  gloire  :  ce  qui 
aduient  beaucoup  pluftoft  par  les 
miracles  que  par  les  eftéls  natu- 
rels. Mais  le  vulgaire  des  hommes 
ne  fçait  pas  les  ccuurés  fupernatu- 
relles  &prodigieufes  que  Dieu  fait, 
pour  monftrer  à  ceux  qui  font  igno- 
rants, comme  il  eft  tout  puillànr, 
^  quil  les  fait  pour  aprouuer  fâ 
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doarinctfans  laquelle  neceffité  il  ne 
les  feroit  iamais.Cc  qui  eft  aifé  à  en- 
tendre confiderant  que  Dieu  n  exé- 
cute plus  Hîaintenant  ces  œuures 
eftranges  du  vieil  &  nouucau  tefta- 
ment ,  pource  qu'il  a  mis  toute  dili- 
gence d'informer  les  hommes ,  par 
miracles ,  de  fa  vérité.  De  penfer 
maintenant  qu'il  retourne  approu- 
uer ,  par  nouueaux  figncs  ôc  mira- 
cles, fa  faindc  dodrine  (  en  refufci- 
cant  les  morts,  donnant  la  veuë  aux 
aueuglcs,&  gueriflant  les  boiteus& 
les  paralitiques)c'eft  vne  grande  er- 
reur: car  Dieu  enfeigne  vne  fois  ce 
qui  eft  conuenable  aux  hommes ,  le 
prouue  par  miracles  ,  &  ne  le  répète 
Joh  c  jj.  point.  DtcH parle  vne fiis,&  rte  répè- 
te ce  qu  il  a  dit.  Le  plus  grand  mdi- 
ce  que  i'aye  pour  defcouutir  fi  vn 
homme  n  a  pas  l'efprit  aproprié  à  la 
philofophie  naturelle ,  eft  de  le  voir 
atribuer  toutes  chofes  au  miracle, 
fans  aucune  diftindion  :  ^  au  con- 
traire ne  faut  douter  du  bon  enten- 
dement de  ceux  Icfquels  ne  celTciit 

'tant 
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tant  qu'ils  fîichent  la  caufe  particu- 
lière de  quelque  efFeâ:.  Ceux  là  fça- 
uent  bien  que  fe  treuuent  certains 
efFcds  5  qui  fe  doiuent  immédiate- 
ment référer  à  Dieu^comme  font  les 
miracles:&  autres,à  la  nature,com- 
me  ceux  qui  naiilent  &  prouiennet 
de  certaines  caufcs.Mais  quâd  nous 
parlons  de  iVne  6c  l'autre  manière, 
nous  eftablifTons  Dieu  auteur  de 
tout  :  car  quand  Ariftote  a  dit.Dieu  ^^^/^l*' 
&  la  nature  ne  font  rien  en  vain  ,  il  '^r^/,^ 
n*a  voulu  entédre  que  la  nature  fufl:  deL 
quelque  chofe  vniiierfélle  ayant  iu- 
rifdidion  fepareede  D  eu  :  miisvn 
nom  de  l'ordonnance  &:  reigleque 
Dieu  eflablit  en  la  compofition  du 
monde,  à  fin  que  fuccedent  les  ef- 
fets qui  font  necelTaires  pour  la 
côferuation  d'iceluy.  Par  ainfi  al'oii 
couflume  de  dire  que  le  Roy  Se  le 
droid  ciuil  ne  font  tort  à  perfonne: 
en  laquelle  manière  de  parler ,  nul 
n  entetid  que  ce  nom(I>ioid)figni- 
fie  aucun  Prince,qui  ait  iurifdidtion 
fcpuce  de  celle  du  Roy ,  mais  tient 

que 
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que  c  cft  vn  terme  qui  comprend, 
par  fa  fignification  >  toutes  les  loix 
ordonnances  que  le  Roy  a  faites, 
pour  la  conferuation  de  fa  republi- 
que. Et  ny  plus  ny  moins  que  le 
Roy  fe  referuc  des  cas  qui  ne  peu- 
uenteftre  déterminez  par  le  droid, 
tant  ils  font  grands  &  elkanges, 
Dieu  pareillement  fe  referuc  les  ef- 
fets miraculeux  ,  qui  ne  peuuent 
cftre  produits  des  caufes  natureliei. 
Mais  il  faut  bien  noter  icy  ,  que  ce- 
luy  qui  les  doit  congnoiftre  tels ,  i<c 
les  difccrner  des  œuurcs  naturelles 
doit  eftre  grand  Philofophenarurel, 
&fçauoirde  chacun  e&d,  1'^  ''^r- 
tainecâufe  d'iceluy.  Et  neantm.  -  . 
tout  cela  ne  fuffit  h  l'Eglife  Catho- 
lique ne  les  déclare  tels.  Et  comme 
les  hommes  de  lettres  trauaijlcnt 
après  Tèftude  du  droidciu'  '    '  le 
retiennent  en  leur  me       -  y  P'^^"-' 
fçauoir      entendre  h  volonté  du' 
Roy  5  en  la  déterminai fon  &,  arreil 
de  tel  ôc  tel  cas  :  ainfi  nous  autres 
philofophes  naturels  (  comme  en- 

:  tenduz 
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tenduz  en  cefle  faculté  )  mettons 
toute  peine  de  fçauoir  le  diCcoins 
ôc  ordonnance  que  Dieu  fiftjc  iour 
(p'il  créa  le  monde ,  pour  contem- 
pler &  fçauoir  de  quelle  manière 
il  a  voulu  que  les  chofes  foyent  fuc- 
cedees ,  &  pourquoy.  Et  comme 
ce  leroit  chofe  digne  de  rire,  iî  vn 
homme  de  lettres ,  allegnoit  en  fes 
clcrirs ,  pour  chofe  bien  prouuee, 
que  Je  Roy  fait  déterminer  tel  cas, 
ans  mon/lrer  Jaloy  &  raifon,  par 
aquelle  il  le  veut  décider.  Les  Phi- 
lolophes  fe  rient  auffi  de  ceux  qui 
diient  ^  cefte  œuure  eft  de  Dieu 
lans  dénoter  l'ordre  ôc  difcours  des 
chofes  particuheres,  d  où  elle  peut 
procéder.  Et  comme  ie  Roy  ne  veut 
prefter  Paureille  à  qui  le  requiert 
d  abolir  &  calfer  vne  loy  mfte,ou 
de  hire  décider  vn  cas ,  hors  l'ordre 
11  fait  garder  &  entretenir  en  iu- 
gemcnt  :  ainfi  Dieu  ne  veut  cfcou- 
ter  ccluy  qui  demande  de  miracles 
&  faits,  par  de/Tus  l'ordre  de  nature, 
Uns  qu  il  en  fou  befoin.Car  cobien  . 

qae 
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que  le  Roy  ealfe  ôc  eftabliffè  tous 
les  iours  des  loix  >  &  change  l  ordre 
de  la  iuflice  r  tant  pour  la  diueifitc 
des  temps ,  que  pource  que  le  con- 
feil  de  l'homme  eft  caduc  5c  mua- 
ble ,  qui  ne  peut ,  pour  vnc  fois  at- 
taindre  à  la  droiture  &  iuftice  )  h  eft 
ce  que  l'ordre  naturel  de  tout  l'vni- 
uers,que  nous  appelions  nature,  eft 
certain  ,  depuis  que  Dieu  a  crée  le 
monde  auquel  04i  ne  fçauroit  ny  ad- 
ioufter  ny  diminuer  choie  que  ce 
foit  ,  pource  que  Dieu  Va  eftably 
auec  telle  fagellè  &  prouidence,que 
de  requérir  vn  tel  ordre  n  eftre  gar- 
dé, eft  vouloir  rendre  ks  œuures  de 
Dieu  imparfaites  &  defedueufes. 
Mais  retournant  à  cefte  (entence 
tant  vfîtee  des  Philofophes  anciens> 
La  nature  fAtt  habile ,  il  faut  enten- 
dre que  Ton  trouue  des  cfprits  &  ha- 
bilitez que  Dieu  départit  &  diuile 
entre  les  hommes  >  hors  de  Tordre 
naturel ,  comme  fut  la  fcicnce  des 
Apoftres,lerquers  d'hommes  lourds 
idiots  ,  furent  miraculeufement 


■i  ! 
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in(pirez,  &  remplis  defciencc  &  de 
fçauoir.  Quât  à  ccftc  manière  d'ha- 
bilité &  fcience ,  ne  fc  peut  vérifier 
cccyy7\(^at  H  refait  habile,  pourcc  que 
c'cft  vn  œuurc  qui  fe  doit  entière- 
ment rapporter  à  Dieu,&  non  pas  à 
la  nature.  Il  faut  entendre  le  mefme 
de  la  fcience  des  Prophètes  >  &  de 
tous  ceuxaufquels  Dieu  a  fait  quel- 
que  grâce.  Il  y  a  vne  autre  manière 
d'habilité  entre  les  hommes  ,  qui 
leur  vient,  pource  que  nature  lésa 
engendrez  par  l'ordre  &  moyen  or- 
donné de  Dieu  à  cefl:  etFcd,  &  de 
celée  manière  dit-on  certainement. 
Nature  fait  habile^  Car,  coffienous 
prouuerons  au  dernier  chapitre  de 
ccft  ocuure,  il  y  a  vn  tel  ordre  &  cô- 
Uention  es  chofes  naturelles ,  quefi 
les  pères ,  au  temps  de  1  engendre- 
ment,y  prennent  garde,  &  pcnfent 
à  les  garder, tous  leurs  enfans  feront 
fages  »  &  ne  s  en  faudra  pas  vn.  Ce 
pendant  cefte'fignification  de  natu- 
re eft  fort  vniuei-felle  ^  confiife  ,  & 
i  cntçndcmcnc  n  cft  pas  content  >  & 

ne 
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ne  cefle  tanc  qu'il  fçache  le  fait  par- 
ticulier &  la  dernière  caufe:&:  pour- 
tant eft  befoin  trouuer  vue  autre  fi- 
gnifîcation  de  ce  nom  (Naturcjqui 
conuienne  juieux  à  noftre  propos. 
^ Ariftote ,  &  tous  les  autres  Philofo- 
\\\     fica  au-'  ph^^  naturels  ,  particularifcnt  da- 
fcuUaùo-  uantage  ce  nom,  6c  appellent  la  na- 
ture certaine  forme  lubftantielle, 
qui  donne  eftreà  la  chofe,  &  eft 
principe  de  toutes  fes  œuurcs.  Et  en 
cefte  hgnification  ,  noftre  ame  rai- 
fonnable,à  iufteraifon,  s'appelle- 
ra nature  ,  pource  que  nous  tenons 
d'elle  ieftre  formel  d'hommes  ,  & 
elle  mefme  eft  Je  principe  de  tous 
noz  faits  &  adions.  Mais  comme 
ainfi  foitque  toutes  les  ames  raifon- 
nables  foyent  d'egalle  perfedion, 
(  tant  celle  du  fage  &  fçauant  que 
celle  de  l'ignorant  )  on  ne  fçauroit 
ccrtifier,en"cefte  fignification,qucI- 
le  eft  la  nature  qui  rend  1  homme 
habile.  Car fi cela eftoit  vray,tous 
les  hommes  fcroyent  cfgaux  en  et 
prit  &  fçauoir.  Par  ainfî  le  mcfméc 

Arifto 
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Ariftote  a  trouué  autre  lîgnifî^tion  ^» 
;  de  nature  ,  qui  efi:  caiife  que  ïhom-^^^-^^^' 
me  efl  habile  ,  ou  inhabile.  Car  il 
dit  y  que  le  tempérament  des  qua- 
tre prejnieres  qualicez(chaud,Fi()id, 
fecy  ôc  hum.ide)  fe  doit  appcller  na- 
cureipource  que  de  cefte  naturepro- 
cedét  toutes  les  habilitez  de  l'hom^ 
me^  toutes  les  vçrtus  &  vices,&  ce- 
fte grande  variété  d'efprits  que  nous 
voyons.  Ce  qu'il  peut  apertement 
cognoiftre.&  prouuer,en  confîdc- 
ranc  les  âges  dVn  homme  tres-iage, 
lequel  en  Ton  enfance  neft  autre 
quVn  brut  animal ,  n 'vfant  d'autres  ^'^P'^rd 
puirtànces  que  de  celles  de  Tire  Se  j  '^^'^ 
conuoitifetmais  eftant  venu  en  la-  JauZ'. 
ge  d  adoleicence  ,  :i  commance  à  mes ,  di^ 
deicouurir  vn  eiprit  ad-mirable  y  qui  5«e 
Itiy  dure  iufques  à  certain  temps  ik  ^[-^"^^^^ 
non  plusxar  foruenât  la  vieilleilkil  ''''"T'" 
va  perdatlonefpntdeiouren  iom,  fl ours  en 
"ulques  à  tât  que  il  deuicnne  caduc.  ''»'*^»«/- 
11  eft  ceitain  q  cefte  diuer/îté  d'ef- 
prits  procède  de  1  ame  raifonnable,  ^' 
laquelle  en  tous  âges ,  eft  tou/iours  /^om!;.' 

de 
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ac  mcfme ,  fans  rcceuoir  en  fes  for- 
ces &rubftance>aucune  altération 
ou  changement,  neftoit  queu  cha- 
cun âge  rhomme  obtient  vn  diuers 
tempérament  &  contraire  dirpofi- 
tion ,  à  raifon de  laquelle^lame  fait 
vne  chofe,enenfance:vne  autre,  en 
ieunefTe,  6c  vne  autre  en  vieillciTe: 
&  pourtant  voyons  nous  euidem- 
ment,puis  quVne  mcfme  amefrit 
œuures  contraires  en  vn  mefme 
corps,àcaufe  du  contraire  tempéra- 
ment en  chacun  âge,  que  quad  nous 
voyons  deux  ieunes  hommes ,  l  vn 
habile  ôc  l'autre  ignorant  &  inhabi- 
le ,  cela  vient  de  ce  que  le  tempéra- 
ment de  l'vneft  différent  de  Tautre: 
lequel  (pour  eftre  principe  de  toutes 
les  œuures  de  l'ame  raifonnable  )  les 
médecins  &  philofophes  ont  appel- 
lé  ,  nature  :  de  laquelle  fignification 
eft  propremêt  vérifiée  celle  fenten- 
ctyN  attire  fait  hahtle.  En  confirma- 
tiô  de  celle  dodrine,  Galien  a  efcrit 
vn  Hure,par  lequel  il  prouue  que  les 
mœurs  de  l'ame  fuyuent  le  tempé- 
rament 


II 
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rament  du  corps  où  elle  refide  :  f^f^pera- 
qua  raifon  de  la  chaleur,  froideur,  '"^"^ 
humidité,  3c  rechereiîede  la  région 
en  laquelle  les  hommes habitct,des 
viandes  qu'ils  mangée,  des  eaux  que 
ils  boyucr,&  de  l'air  qu'ils  refpirent, 
les  vns  font  ignorans,  5c  les  auues 
fages  :  les  vns  vaillans,  <k  les  autres 
couarde  :  les  vns  cruels  &  les  autres 
mifcricordieux:les  vns  fecrets  cc  les 
autres  ouuercs  :  les  vns  menteurr,  8c 
les  autres  veritables:îes  vns  traifLres, 
Se  les  antres  loyaux  :  les  vns  incon- 
ftans.  Se  les  r.utrcs  arreilez  :  les  vns 
^'oii^;>'p'^  '  -  nmples:lesvns 

chici.  .  i '^eraux:les  vns 

hont^-'  v  .Ci  MiiCiCi  eshontez  :  les 
vns  m  ci.  Jules,  Ôc  les  autres  aifez  à 
^_)erfuader.Et  pour  le  prouuer.,iI  s'ell 
Teruv  de  pluùcurs  palîages'd'Hippa- 
cratc,  de  Platon  ,  <S:  d'Ariîlote,  Icf- 
quels  certifient  que  la  différence  des 
nations,  tant  en  la  compofition  du 
corps,  comme  és  conditions  de  Ta-  U  Tff^l 
me,  vient  de  la  variété  de  ce  tempe-  rcHce% 
rament.  On  v^it  ciairemét  combien 
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difTeient  les  Grecs,  des  Seiches  :Ies 
Françoys  ,  des  Hefpagnols  :  les  In- 
diens, des  Alemans  :  Se  les  Aethio- 
piensjdes  Anglois.Cequi  ne  fe  voit 
feulement  es  régions  tant  loingtai- 
nes  de  leparees  Tvne  de  rautre:mais 
Cl  nous  confiderons  les  piouinces  de 
toute rEfpagne,  nous  pourrons  dé- 
partir les  vertus  &  vices  fufdits  aux 
habitans  d*icelles,  félon  qu'ilsleur 
feront  propres. Et  Ci  nous  condderôs 
l'efprit  ôc  mœurs  des  Catelans,  Va- 
IcncianSjMurcians,  Granadins,  An- 
daluzf«; ,  F/Iremegnois  ,  Portugais, 
Gaiie,_  .  vfturians,  Montr'.c-noîs, 
Bizc.uns,  Nauarrois,Ar;..^  .luis,  6c 
Callillans.  Qui  ne  verra  &  cognoi- 
ftra  la  différence  qui  eft  entr'cux,n6 
feulement  en  la  figure  du  vifage& 
compofition  du  corps,  mais  auffi  es 
vertus  ôc  vices  de  l'amcPcc  qui  vient 
de  ce  que  chacune  prouincc  des  fuf- 
dites  nations,  obtient  fon  dittercnt 
particulier  tempérament.  Et  non 
feulement  fe  voit  celle  diuerfîtc  de 
mœurs  és  régions  tant  cfloignees, 

mais 
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^5 

il  ]  mais  aiilîi  és  lieux.diftans  feulement 
i  3  dVne  petite  licuc  IVri  de  Tautrej  où 
i  1  vous  ne  (^auriez  croire  la  différence 
L  3  qu'il  y  a  des  esprits  entre  les  habi- 
l,.  :  tans  d'iccux. Finalement  tout  ce  que 
L,  )  Galien  cfcrit  en  (on  liure,  eft  le  fon- 
i  )  dément  dejce  mien  œuure.  Et  com- 
[I  bien  qu'il  ne  touche  particuliere- 
Ei  ment  aux  différences  du  naturel  ôc 
I  i  habilité  des  honimes,  ny  aux  fcien- 
t  ces  que  chacune  demande  en  parti- 
ti  cuherrfi  a  il  bien  entendu  qu*il  eftoit 
l|  necelfaire  de  partir  les  fcienees  aux 

ieunes  hommes,&  donner  à  chacun  ^ftp.  /#• 
celle  que  fon  naturel  requcroit.  Et  a 
dit  en  outre,  que  les  Républiques  ^Jl'l^^^ 
bien  ordonnées  deuroyent  eftablir  putcnis, 
hommes  de  grande  prudence  ôc  fça- 
lioir,qui  defcouuriflent  en  Tâge  ten- 
dre Tefprit  &naturelleinduftrie  dVn 
chacun,  pour  leur  faire  apprendre 
l'art  qui  leur  feroit  conuenable>rans 
ie  kilTci  à  leur  eleâion. 
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Ghtelle  partie  dn  corps  doit  ejïrehicn 
temptree^k  fin  cjue  l'erjfant [oit  ha- 
bile ^oh  de  bon  cjprit, 

CHAPITRE  III, 

E  corps  humain  ha  v- 
ne  Cl  grande  variété  de 
parties  3c  puif^ances 
(chacune  appliquée  à 
fa  fin)qu'il  ne  fera  hors 
de  propos ,  ains  necelfaire  Tçauoir 
premièrement  quel  membre  nature 
ha  ordonné  pour  inftrument  prin- 
cipal, à  ce  que  l'homme  fuft  fage  & 
prudent.  Car  il  eft  certain  que  nous 
ne  raifonnons  pas  du  pied:quenous 
ne  chemiuons,  de  la  tefte  :  que  nous 
ne  voyons,  du  nez  :  ôc  que  nous  ne  • 
oyons  pas,  des  yeux  :  mais  que  cha- 
cune de  ces  parties  à  fon  propre  v- 
fa^e  ôc  particulière  compofition, 
pour  rœuurequiluy  eft  conuena- 
ble.  Deuant  que  Hippoerate&  Pla- 
ton fu lient  au  monde,  les  Philoib- 
phes  naturels  tesoyent  pour  cer- 

caia 
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^4 


.e  coeur 


tain, que  le  cœur  eftoit  la  principal- 
f  le  partie  ou  rclîdoic  la  faculté  de  la 
t  railon,  &  rin(lrumét,au  moyen  du- 
»  quel  noftre  ame  exerce  les  œuures 
»  de  prudence:,d*erprit,de  mémoire 
'  d'entendement.  Et  pourtant  Tefcri- 
ture  faintfle  «'accommodant  à  la 
commune  manière  de  parler  dé  ce 
temps-là,  appelle  en  plufîeurs  en- 
droits, le  cœur  la  partie  iuperieiire 
de  l'homme.   Mais  ces  deux  graues 
Philofbphes  eftans  venuz  au  mon-  %  "  V* 
de,  donnèrent  a  entendre  que  cefte  dans  dt* 
opiniow  eftoit  faulle,  ^  prouuerent  cerfs  ha 
par  plufieurs  raifons  ^  expériences,  f<^»^'f^^»^ 
que  le  cerueau  cft  le  iîegc  principal  ^^^^.^/-^ 
d^Tame  raifonnable*  Ce  que  tous  pant  de 
ont  accepte,  hormis  Ariftote,lequel  faj^ience  : 
voulant  contredire  du  tout  à  Platon,* 
eft  retourne  refraifchir  &  renouuci- 
ferla  première  opinion,  la  rendant  de  toutes 
probable  par  argumens  topiques,  cei  cho^ 
ou  tirez  des  lieux.  Il  ne  faut  pas  de-  A^- 
battre  en  ceft  endroit  quelle  eft  la  f^'^^'*-'^ 
plus  certaine  opinion  :  car  ir  n  y  a  morl>ofa. 
|aè  vfl'philofophe  qui  n'auotie  que  cr». 

c  5 
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le  cerneau  cft  l'inflrument  ordonné 
dénature,  pour  rendre  l'homme  fa- 
ge  &:  prudent:  il conuient  déclarer 
feulement  quelles  doyuent  eftre  les 
conditions  de  ce^e  partie,  pour  e- 
ftre  bien  organifee^  compofee,  & 
à  fin  que  le  ieune  homme  (  à  ceftc 
occafion  )  ait  bon  efprit  ôc  entende- 
ment. Le  cerueau  doit  auoir  quatre 
qualitezjà  ce  que  Tame  raifonnable 
puille  commodément  faire  les  œu- 
ures  d'entendement  Ôc  prudence. 
La  première  eft  la  bonne  compolî- 
tion  :  l'autre,  que  les  parties  d'ice- 
luy  foyentbien  vnies:  la  troifiefme, 
que  la  chaleur  n'excède  ou  furpafle 
la  froideur  :  ny  l'humeur,  la  ficcité: 
la  quatriefme,  que  la  fubftance  (bit 
composée  de  parties  fubtiles  5c  fort 
délicates.  En  la  bonne  compofî- 
tion  font  comprinfes  quatre  autres 
chofcs  :  la  première  eft  la  bonne  fi- 
gure :  l'autre,  la  fuffîrante  quantité: 
la  troifiefme ,  qn*il  y  ait  au  cerueau 
quatre  ventricules  feparez  ôc  collo- 
quez  chacun  en  fonlieuda  quatrief^ 

me 
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me  que  la  capncité  d'iceux  ne  foit 
plus  grande  ne  moindre  qu'il  faut 
pour  leur  ojffice.  Galicn  dcmonftrc  ^»  ii**re 
la  bonne  figure  du  cerueau,  confi-  J^^^ 
derant  par  le  dehors  la  forme  &  ^,ne,cbd, 
compofition  de  la  tcftc  :  qui  feroit  //. 
telle  qu'il  faudroit,dit-il, prenant  v- 
ne  boule  de  cire,  parfaitement  ron- 
de, que  Ton  manieroit  doucement 
&  applatiroir  par  les  coftez,  de  ma- 
nière qu'elle  fill:  vn  front  &  le  der- 
ril^re  de  la  tefte  vn  peu  efleué  ôc 
comme  bolîu  :  dont  s'enfuit  que  ce- 
luy  qui  a  le  front  bien  plat,'3c  le  der- 
rière de  la  telle  mal  fait  de  vny,  n'a 
p.is  1.1  figure  de  cerueau ,  demon- 
flrant  qu  il  foit  de  bon  cfprit.Quaitt 
à  la  quantité  du  cerueau,  de  laquel- 
le l'ame  a  befoin,  pour  difcourir& 
vier  de  raifon  ,  c'efl  chofî  merueil- 
leufe,  qu'entre  les  bcRes  brutes ,  il 
n'y  en  a  pas  vne  qui  ait  tant  de  cer-  Q_uantité 
uelle  que  l'homme  :  de  manière  que  ^«^^cer^ 
deux  puilfans  bœufs  n'en  ont  pas  îîf^' 
tant  qu  il  s  en  trouuera  au  cerueau 
de  rhomme,quelque  petit  qu'il  foit; 

c  4 
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zes  ani  "^f  "î"^  P^"^  no L.u.e,  entre 
maux  a-   ,   ^^^^^  telles  qui  appro- 

prochans  <^"cnt  le  pIus  de  la  piudcnce  &  dif- 
dclapru,  crction  humaine  (comme  le  Sinee, 
Je  Renard  &  Je  Chien)  ont  plus  era- 
iTal  <î«an"tédeceruelJeque  ie.liu- 
cot'P  de  ti^.quoy  qu'iJsfoyent  pJtis  grands 
elle,  de  corps.  Et  pour  cefte  caufe  Galicn 


ceiu 


de  méde- 
cine (lia. 


nu-    ^  1 —  - »-viwwnt  ^uc  ici  au- 

trcs,  quoy  qu'iJs  foyent  plus  grands 

 de  corps.  Et  pour  cefte  caufe  Galicn 

Hure  dit  que  la  petite  te/te  en  l'homme, 
dcmcT-      ^^^"^ours  vicieufe,  pourceqiVil 
"  afautede  ceruelle.Etcertiiie  pareii 
lement  que  h  la  grode  te/le  vient  de 
J  abondance  de  manière  mal  appro- 
priée, lors  que  nature  la  forma,  c  eft 
niauuais  ligne,  pource  qu'elle  eft 
toute  compofee  d  os    de  chair.  Se 
'  queilenagueres  de  ceruelIc.Com- 
meil  aduienc  es  fort  grades  &:  grof- 
fes  oranges, Icfquelles  eftans  oiuier- 
tes  n'ont  giieres  de  iuz&:  mouelle, 
j^'ecjui  «f  mais  beaucoup  d'efcorce.   Il  n'y  a 
't-  chofe  qui  ofFenfc  tant  l'ame  rnifon- 
me   rat-  d'eftre  en  vn  corps  char- 

^ttdsalo  g^'^  os.de  greJîe  &  de  chan-.htpoui- 
cefte  caufe  Platon  dit  que  les  chefs 
«rfr«re.    des  liommes  fages  font  ordinairc- 

mc;it 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


ment  imi>v\ 


fez  de  la  mouidit:  occalîon  du  r 
de  :  poiucc  que  np.ture  les  a  fms  ic- 
gers  &  délicats  j  ôc  ne  les  a  voulu 
charc^er  de  beaucoup  de  matière,  de 
peur  d  ofFenfer  refprit.Et  eft  tant  vé- 
ritable cefte  dodrnie  de  Platon:quc 
combien  que  l'ertomac  foir  11  efloi- 
gné  du  cerueau ,  il  l'oftnfe  neant- 
moins,  s'il  efl:  plein  de  grelfe  ôc  de 
chair.  Pour  confirmation  de  cela, 
Galien  dit  que  le  ventregros  engen- 
dre siros  entendement  :  tk  cela  vient 
de  ce  que  le  cerueau  ôc  l'cflomac 
font  liez  6c  ioints  enfembiepar  le 
moyen  de  certains  nerfs,  quicom- 
muniquent  leurs  maux  Tvn  à  Tau- 
^  tre:&:  au  contraire  fi  Tcftomac  eft 
fec  &  defcharné,  il  ayde  beaucoup 
Tefprit,  cnmme  nous  voyons  en 
ceux  qui  ont  faim  Sz  neceflitc.  Pef- 
fe  s  eft  fonde  en  ccfte  dodrine, 
quand  il  a  ditqne  le  ventre  donnoit 
refprit  à  l'homme.  Mais'ceque  plus 
on  doit  noter  en  ce  cas  eft,  que  fi  les 
autres  punies  du  corps  font  grof- 

c  5 
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deux  mam 
niera  de 
hommes 
gros  ,  les 
ynspUins 
de  chair, 
d'os  ^ 
de  Jan^: 
les  a  ti- 
tres y  de 

greffe: 
ceux-cy 

fol  fort  in 

genifux. 
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fes  &  charneufcs,  qui  font  l'hom- 
me de  grande  corpulence ,  Arifto- 
te  dit  qu'elles  luy  font  perdre  l'ef- 
P^urC'i'ït  fuis-ie  certain  que 
.  ^  (1  l'homme  a  eroliè  teflc  (  combien 
nature  forte  en  ait  efté  caufe, 
(k  que  cefoit  d'auanture  auenupar 
la  quantité  d^Ta  matière  bien  ap- 
propriée) il  n'a  pas  l'efprit  fi  bon  que 
s'il  auoit  la  tefle  moyenne.  Aritta- 
te  neancmoins  eft  de  contraire  opi- 
i  ''o^i^-S  nion  ,  demandant  pour  quelle  rai- 
fon  l'homme  eil  'g  plus  fagede  tous 
animaux.  Aquoy  il  relpond  ne  Ce 
trouuer  aucun  ai^imal  qui  ait  tant 
petite  te^lc  que  l'homme,  au  regard 
de  fou  corps  :  &  entre  les  hommes, 
dit- il, ceux-là  font  les  plus  (;iges,qui 
ont  la  tefte  moindre  î  mais  il  n'a 
point dt*  railon  en  cela:  car  s'il  ou- 
oroit  la  telle  d'vn  hommejpour  voir 
la  quantité  de  la  ceruelle  qui  cft  de- 
dans, il  trouueroit  qu'il  n'y  en  a  pas 
tant  en  la  tefte  de  deux  chenaux, 
/-'^/""'quenlateftedeceft  homme  la.Mais 

d.JiHem  ^     ^'"^^î'^^        expérience  qu  en 

ceux 
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ceux  qui  iuntpctii,  il  eft  meilleur  ôc  ^ZhT- 
vaut  mieux  que  la  telle  loïc  vn  peu  ^ 
,grande:&  petitCiau  côtraiieen  ceux  grands^ 
qui  font  grans  de  corps,  pource  que  ix^ats» 
en  ecfte  manière  fe  trouue  la  mo- 
ye!ine  quantité,  par  laquelle  l  ame 
raifonnableexecute  bien  l'on  œuure. 
D'auantnge  le  ceruenu  a  befoinde 
quatre  ventricules,  à  hn  que  l'ame  "J^y^^^ 
railonnable  pui(redircourir& phi-  tricuUs, 
lofophenrvn  doit  élire  afîîs  au  coftc 
droict  d'iceluy  :  le  fécond, en  l'aurre 
code  :  le  troiliefme  au  milieu  de  ces 
dcMXySc  le  quatriefme  en  la  dernière 
partie  du  cerueau.Nous  dirons  cy  a- 
pres  dequoy  feruent  à  Tamc  raifon- 
nablc  ces  ventricules  &  capacitez 
larges  ou  eftroitres,quand  nous  trai- 
terons des  différences  de  Telprit  de 
rhomme.Mais  ce  n  eft  pas  a/Tez  auf^ 
fi  que  le  cerueau  foit  bié  formé,  que 
ilaitvne  fufïifante  quantité,  &  le 
nom  bre  des  ventricules  que  nous  a- 
uons  dit ,  auec  leur  capacité  peti- 
te ou  grande,  fi  les  parties  d'iceluy 
ne  gardent  vue  certaine  manière  de 

c  6 
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cequiad  continuation^faiis  eftrediuifees.  Et 

met  pour  .  /i  r  \ 

,   ^)    ,  pour  celte  caule  auons  nous  veu»  a 

lef  playes  »      -  ,  i    i  t 

delatefte  ^aule  des  playes  deJa  tefte,  aucuns 
hommes  perdre  mémoire  :  autres, 
l'entendement,  ôc  autres  l'imagina- 
tion :  Se  combien  que  le  ceiueau,  a- 
pres  la  guarifoii,  fe  vienne  à  reioin- 
dre  iln'a  toutesfoîs  i'vnion naturel- 
le qu'il  auoit  au  précèdent.  La  troi- 
iîefme  condition,  des  quatres  prin- 
cipales, eftoit  du  cerueau  bien  tem- 
péré dVnc  chaleur  modérée,  ôc  fans 
l'excès  des  autres  qualitez.  Nous  a- 
uons  dit  autre  part,  que  cefte  difpo- 
fîtion  là  s'apelle  bonne  nature:  pour 
eftre  celle  qui  principallementrend 
l'homme  habiie ,  Se  la  contraire,ïn- 
habile.  Mais  la  quatrierme,du  cer- 
ueau compofé  de  parties  fubtiles  Se 
fort  délicates  eft  de  plus  grande  im- 
portance que  toutes  les  autres,com- 
Un  Hure  médit  Gâlien.  Car  voulâtdemôftrcr 
tiedicT^  la  bonne  compoiîtion  du  cerueau, 
^j/^f^^  ilditquercfprit  fubtil  moiiftrecjue 
/j.  le  ccruw  au  ell  formé  de  parties  fub- 
tiles Se  fort  delicates:&:  fiTcntende- 

mçnt 
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mentefl:  tardif,  il  dénote  vnegroiïé 
fubftace  &  ne  fait  mention  du  tcm- 
perament.Le  cerneau  doitauoir  ces 
qualités  ,  à  fin  que  rameraifonna- 
ble  puifîè  deucment  exercer  fbn  of- 
fîce  :  mais  il  y  a  icy  vne  grande  diffi- 
culté ,  qui  efl:  que  fi  nous  anatomi- 
fons  ou  faifons  diffedlion  de  la  tcfte 
de  quelque  bcfte  brute  j  nous  trou- 
uerons  que  le  cerueau  d'icelle  eft 
composé  de  la  mefme  forte  que  ce- 
Juy  de  rhomme^auec  toutes  les  fuC- 
dites  conditions.  A  raifon  dequoy 
peut  on  entendre  que  les  belles  bru- 
tes fe  feruent  pareillement  de  pru- 
dence ôi  de  railon ,  au  moyen  de  la 
compofitiô  de  leur  cerueau  :  ou  bien 
faut  dire  que  noftre  ame  raifonna- 
ble  ne  Ce  fert  de  ce  membre  pour  in- 
ftrument  f^rincipal ,  par  lequel  elle 
fait  fon  ofîicetce  qui  ne  le  peut  cer- 
tifier. Galien  refpond  à  ce  doute.di-  En  la  hé 
Tant,  Certainement  on  peut  douter  ''^«^«^ 
fi  au  genre  des  animaux ,  appelle  ir-  ^'"f*"*?' 
raifonnable,  il  y  a  point  quelque  4" J",, 
raifon.  Car  s'il  cfi:  exempt  de  celle 

qui 
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qui  confiftc  en  la  voix ,  que  l'on  ap- 
pelle pai'oUe  ,  parauanture  tous  ani- 
maux font  participans  de  celle  qui 
cft  conceuc  en  l'elprit ,  que  l'on  dit 
iugementxcmbien  qu  elle  foit  don- 
née aux  vns  moins  Ôc  aux  autres 
plus.  Mais,  ceiceS:,perfonne  ne  dou- 
tc,que  par  cefte  nicrmc  raifonj'ho- 
mené  loit  beaucoup  plus  excellent 
que  les  autres  animaux.Galien  don- 
ne à  entendre  par  ces  parojles  (  bien 
que  ce  foit  auec  quelque  crainte  ) 
que  les  belles  brutes  participent  de 
raifon  ^  les  vues  plus  que  les  autres 
&  qu'elles  ie  feruent  d'atgumens  Se 
difcours,  combien  qu'elles  ne  les 
puilïent  exprimer  de  parolle.  Se  que 
la  differcce  qu'il  y  a  d'elles  à  l'hom- 
me ,  confifte  en  ce  que  l'homme  cft 
plus  raifonnable  &  fc  fert  plus  par- 
faitement de  prudence.  Le  mefme 
•jf^  j  Galicn  prouue  auflî  par  plufîeurs  ex- 
Ça  Meth.  pçrienccs  &  raifons  que  les  ames 
chap  7,  (qui  font  entre  les  beftes  brutes  les 
plus  ftupides)peuuent  attaindrc  par 
leur  efprit  à  chofcs  plus  hautes  ôc 

fubti 
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fubtilcs  que  Platon  ôc  Ariftote  n  ont  t$. 
iamais  trouué.  Ariftote  a  voulu  dire  ^^^'p^* 
cela  mefme ,  demandant  pourquoy  * 
l'homme  eft  plus  prudent  que  tous 
le*  animaux  :  &  en  vn  autre  lieu, 
pourquoy  l'homme  cft  le  plus  iniu- 
fte  de  tous  les  animaux  :  en  quoy  il 
déclare  cela  mefme  que  Galien  a  dit 
au  lieu  fus  allegué.La  differécc  qu'il 
y  a  de  Thomme  à  la  befte  brute ,  cft 
la  mefme  qui  fe  trouue  entre  l'hom- 
me ignorant  &  le  fage  ;  &  ne  faut 
douter  de  cela  ,  excepté  que  les  bc- 
ftes  brutes  ont  la  mémoire,  Timagi- 
natiô  &  autre  puiflance  quirclîèm- 
ble  l'entendement  :  comme  le  fingc 
reflemble  l'homme,  eftat  chofe  cer- 
taine que  leur  ame  s*aide  &  fe  fert 
de  la  compofition  du  cerueau ,  la- 
quelle eflant  bonne  &  telle  qu'il  cft 
côuenable,exerce  fort  bien  fon  œu- 
ure  &  auec  grande  prudence:6c  fî  le 
cerueau  eft  mal  compose,  elle  fait 
mal  fbn  office.  Ainli  voyons  nous 
des  afnes  qui  font  propremét  du  na- 
turel allégué  cy  deuanciron  en  trou- 
ue 
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uc  d'autres  tât  malicieux  qu'ils  fin- 
pafîènt  leur  cfpcce.  Entre  les  chc- 
uaux  s'en  trcuuét  p!ufîeu»"s  vicieux, 
&  autres  généreux  :  les  vnsplus  ai- 
fez  à  dreflèr  que  les  autres  :  ce  qui 
vient  du  cerueau  qu'ils  ont  bien  ou 
mal  compofé.  Nous  donnerons  an 
chapitre  enfuyuant  la  raifon  &  folu- 
tion  de  ce  doute  ,  pource  que  là  eft 
encores  touchée  ceftc  matière.  On 
trouue  au  corps  autres  parties  ,  du 
temperamct  dcfquelles  dépend  Yef- 
prit  aulîi  bien  que  du  cerneau  :  des- 
quelles nous  traiterons  au  dernier 
chapitre  de  ce  liure.  Mais  hors  mis 
icelles  ôc  le  cerueau  ,  il  y  a  au  corps 
vne  autre  fubftance ,  de  laquelle  fe 
fert  en  Tes  œuures  l'ame  raifonna- 
ble:&  veut  les  trois  dernières  quali- 
tez  aufîî  bien  que  le  cerueau  ,  qui 
font  la  fuflifante  quantité  ,  la  fub- 
ftancc  délicate  &c  le  bon  tempéra- 
ment. Ce  font  les  efprits  vitaux,  ôc 
lefang  des  artères,  qui  courent  par 
tout  le  corps ,  adherans  Se  ioinékz  à 
l'imagination  Se  fuinans  (a  contem- 
plation. 
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plation.  L'office  de  cere  fubrianee  ^ff^^ 
fpiricuelle  eft  de  léueiller  les  pu  if- [^^^^ 
fances  deTliomme  &  de  Icui  don-  f„e^^^' 
ncr  force  ^  vigueur  ^  à  ce  qu'elles 
puifîènc  exeicer  leurs  a6liô?>.  Et  con- 
gnoift  on  cela  apertement  il  l'on 
vient  à  confiderer  les  mouuemens 
de  l'imaginatiue,  &  ce  qui  aduient 
après  en  l'ccnure.  Car  fi  l'homme  fe 
met  à  imaginer  en  quelque  honte 
qu'on  lu  y  aura  faite ,  le  fang  des  ar- 
tères accourt  incontinent  au  cœur, 
&  reueille  la  puilïance  de  rire,i5v:  luy 
donne  chaleur  &  Çoicts  pour  s'en 
vanger.  Si  l'homme  pen(è  en  quel- 
que belle  femme,  ou  que  par  l'ima- 
gination il  cuide  eftre  en  YàCtç  vé- 
nérien ,  fes  efprits  vitaux  accourent 
incontinent  aux  membres  génitaux, 
pour  leur  donner  force  &  vigueur. 
Le  mefme  auient  quad  il  nous  loa- 
uient  de  viande  délicate  &  fauou- 
reufe  :  car  ircontinent  ils  accourent 
à  l'eftomac  font  venir  l'eau  ci  la 
bouche:5c  eft  leur  mouuement  fi  lé- 
ger que  fi  quelque  femme  enceinte 

a  en 
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a  cnuie  de  manger  quelque  chofe  Se 
qu'elle  fc  l'imagine  toujours  ,  nous 
voyons  parcxpcrience,qu'elie  vient 
à  auorter ,  fi  bien  toft  on  ne  luy  en 
fait  paffer  Ton  enuie,  en  la  luy  bail- 
Comet  &  lant.Ccia  vient  de  ce  que  ces  efprits 
U^'fem-'^  vitaux,  dcuant  que  ce  dcfir  furuien- 
mes^Hor  f  ^^^^nt  au  ventre,  aydans  la  femme 
tent.       à  fouftenir  la  créature,  de  manière 
que  par  la  nouuclle  imagination  Sr 
manger ,  ils  viennent  à  l'tftomac, . 
fin  de  rcueiller  l'appetitice  pendant 
il  le  ventre  n'eft  ponrucu  d'vne  gra- 
de force ,  Se  vertu  de  rétention  ,  il 
ne  la  peut  roufl:cnir:&  par  ce  moye 
la  femme  vient  à  auortc  r.Galien  eu 
^IJZ    tendant  la  condition  de  ces  efprits 
vitaux  ,  conleilie  aux  médecins  de 
ne  donner  à  raaneer  aux  malades, 
eftans  les  humeurs  crus  &  à  cuire, 
pourcc  qu'aufli  toft  qu'ils  fcntent 
qu'il  y  a  à  manger  en  l'eftomac ,  ils 
Jaifî'ent  ce  qu  ils  faifoyent  ^  s'fn 
viennent  à  l'eftomacjà  fin  de  luy  ay- 
der.  Le  cerueau  reçoit  ce  mefme 
bien     fecours  par  ces  efprits  vi- 
taux. 
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taux,  quand  l'ame  raifbnnable  veut 
contempler ,  entendre,  imaginer  & 
)  exercer  la  mémoire  ,  fans  lefquels, 
)  elle  ne  peut  faire  fon  office.  Et 
)  comme  la  grolïè  fubftance  &  mau- 
I  uais  tempérament  du  cerueau ,  font 
perdre  Tefprit ,  ainfi  les  efprits  vi- 
taux &  le  fang  de  artères  (  n'eftans 
délicats  Se  de  bon  tempérament  ) 
I  cmpefchent  l'homme  de  difcou- 
rir  Ôc  raifonner.  Et  pour  cete  cau- 
fe  Platon  a  dit  que  la  douce  &  bon- 
I  ne  température  du  cœur  rend  Tef- 
prit  aigu  &  fubtil  ,  ayant  prouué 
ailleurs  que  Je  cerueau  &c  non  pas 
le  cœur  eft  le  principal  fiege  de 
l'ame  raifonnable  :  &  cela  vient  de 
ce  que  ces  efprits  vitaux  s'engen- 
drent au  cœur ,  Se  reçoyuent  telle 
fubftance  Se  tempérament  qu*a  ce- 
luy  qui  les  forme.  De  ce  fang  des 
artères  s'entend  ce  qu  Ariftotc  a 
dit  que  les  hommes  ayans  le  fang 
chaud  3»delicat  Se  pur  ,  font  bien 
compofez,  &  ont  enfemble  les  for- 
ces corporelles ,  Se  lefprit prompt 

Se 
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Kippocra  ^  vif.  Les  médecins  appellent  ces 
deî^A-pho  ^^P"t^  vitaux ,  Nature  :  pourcc  qu^ 
nfmes.  ^^^^  Tiaftiument  principal ,  pa. 
lequel  Tame  raifonnable  exerce  loa 
ofEce ,  defquels  auffi  fe  peut  vérifier 
cefte  fentcnce ,  Natnn  frtt  l'homme 
habile, 

Icy  pdemonflre  que  l*ame  végétât itfe, 
finfitine^C^  raifinnuble  font  flânâ- 
tes (ans  c^ue  nul  Us  enjeigne  ,  ayans 
le  ternperamsnt  contienable  font 
exercer  leur  office^ 

C  u  A  p.   1 1 1  r. 


j^S^  E  téperamét  des  qua- 
tre premières  quali- 
tez,  (  qu'ailleurs  non5 
appelions  nature  )  a  (î 
grande  force  pour  fai- 
re que  les  plantes  5  les  belles  brutes- 
&  rhomme  exer<îent  certainement 
le  deuoir  &  office  propre  ^«conue- 
nable  à  chacune  elpece:que  s'il  viéc 
d  auanturç  au  poind  parftic  qu'i^' 

peut 
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peut  auoir  :  tout  foudain  &  lans  que 
perfonne  les  enfeigne  >  les  plantes 
içauent  former  racine  en  terre,  atti- 
rer Taliment  pour  elles  ,  le  retenir, 
le  cuire ,  &  reietter  les  excremens: 
les  beftes  brutes  congnoiHènt  aufli 
toft  qu'elles  font  nées  ,  ce  qui  cft 
conucnable  à  leur  naturel,  &  fuyent 
ce  qui  leur  eft  mauuais  Se  nuifible. 

Et  ce  qui  eftonne  le  plus  ceux  qui 
ne  Içauent  la  philofophie  naturelle, 
eft  que  Thommc  ayant  le  cerueau 
bien  tempéré  ôc  difposé  fejon  que 
requiert  quelque  fciéncc  :  inconti- 
nent ôc  fans  Tauoir  onques  aprins 
de  perfonne,  dit  touchant  icellc ,  ôc 
met  en  auât  chofes  Ci  hautes  ôc  fub- 
tiles  qu'on  ne  le  fçauroit  croire.  Les  opinion 
philofophes  vulgaires  voyans  les  ^"Z''''^''- 
œuures  merueilleufès  des  beftes  bru  yuigaireg 
tes ,  difent  que  il  ne  s*en  faut  émer-  touchant 
ueiller  :  pource  qu'elles  font  telles  ^« 
chofes  par  vn  inftindl  de  nature,  la-  ^J^^^^^ 
quelle  enfeigne  à  chacun  ,  en  fon 
e(pece ,  ce  qu'il  doit  faire.  Ils  difent 
bien  en  cela  ^pource  que  deianous 

auons 
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allons  dit  Se  prouuc  que  nature  n'eft 
autre  chofe  que  le  tempérament  des 
quatre  premières  qualitczjequei  eft 
le  maiftre  qui  en  feigne  aux  ames 
comme  elles  doyuent  exercer  leur 
office:  mais  ces  philorophes  appel- 
lent inftind  de  nature  certain  amas 
de  chofes,  qu'ils  cuident  entendre, 
mais  ils  n'ont  iamais  peu  déclarer 
ny  donner  à  entendre  que  c'eft.  Les 
graues  philofophcs  ,  comme  Hip- 
pocrate ,  Platon  ôc  Ariftote ,  réfè- 
rent toutes  ces  ccuures  merueilleu- 
fcs  à  la  chaleur,  froidure ,  humidi- 
té &ficcicc,comme  premier  princi- 
pe &  ne  pafTent  plus  auant  :  &  de- 
mandant qui  a  enfeignc  aux  beftes 
brutes  de  faire  œuures  defquellcs 
nous  fommes  émerueillez  ,  6c  aux 
hommes  à  difcourir  par  rai/on?Hip- 
Hure  P^^*^^^^  refpond  ,  Let  natures  de  tons 
itVdli-  ft'^'  docteur  et'  maiïlre  ,  comme  s'il 
tnmt,     vouloit  direjLes  facultez  ou  le  tem- 
pérament auquel  tout  ce  que  délias 
confiftc  >  font  toutes  fàges  &  fça- 
uantcs ,  fans  auoir  tien  apprins  de 
V  perfon 

l  I 
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pcrfonne.  Ce  qui  eft  aflèz  manifc- 
fte,  confideranc  les  auures  de  Tame 
Vegctatiiie  &  de  toutes  les  autres 
qui  gouncinent  l'homme  :  car  Ci  el- 
le a  vn  peu  de  femence  humaine, 
aueeyne bonne  température,  bien 
cuite  &  airaifonnec  ,  elle  fait  vn 
corps  tant  bien  compose  »  fî  parfîiic 
ÔC  beau,  que  les  meilleurs  ftatuaires 
du  monde  ne  le  fçautoycnt  contre- 
faire. De  manière  que  Galien  cmcr-  Hure 
ueilic  de  voirvne  tant  mcrueilleu-  intitulé 
fe  fabrique ,  le  nombre  des  parties  f^' 
d'icelle ,  le  ficee ,  la  figure  &:  Tvlaoe  ^'^^ 
de  chacune  d  icellesjvmt  a  due  qu  il 
n'efloic  polTible  quei'nme  vegeta- 
tiue  &  le  temperamct  fceuiîent  fai- 
re vn  œuure  tant  admirable  :  «Se  que 
Dieu  eftoit  aiiteur  d'iceluy ,  ou  bien 
quelque  intelligence  trei-lage.Mais 
nous  auons  deia  reprouué  ailleurs 
cefte  manière  de  parler  ,  car  il  n'a- 
uient  pas  bien  aux  philofophes  na- 
turels de  rapporter  les  efteds  immé- 
diatement à  Dieu,lainànt  les  cau- 
fes  mo^'toyenncs  &  lecodes,  princi- 
pale 
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paiement  en  ce  cas ,  auquel  nous 
voyons  par  expérience  que  fi  la  fe- 
mécc  humaine  eft  de  mauuaife  fub- 
ftanee ,  (5c  Ji'cft  de  conuenable  tem- 
perament^Iame  vegetatiue,fait mil- 
le chofes  non  conuenables.Car  fi  la 
femence  eft  plus  froide  &  humide 
qu'il  ne  faut,  Hippocrate  dit  que  les 
hommes  deuiennent  Eunuques',  ou 
Hermaphrodits:fi  elle  eft  trop  chau- 
de &  fcche  ,  Ariftocc  dit  qu'cll*?  les 
fait  contrefaits  ,  ayans  les  iambes 
tortues,  &  le  nez  ç.'at  ci\mus,côme 
ceux  d'Ethiopie  :  h  elle  eft  humide 
(dit  mefmc  Galien jles  hommes  de- 
uiennent grans  &  puillàns:^  fi  elle 
eft  /eche ,  elle  les  hiit  de  petite  fta- 
ture.  Ce  qui  eft  vn  grand  deshoiv 
nenr^  deformitc  au  genrehum'ai 
&  en  tel  cas ,  n'y  a  occafion  de  louci- 
ia  nature,  &  de  Teftimer  f-iee.  Si 
Dieu  e<i  eftoit  auteur  ,  nulle  de  ces 
fufdites  qualitez  pourroit  empef- 
cher  qu'ils  ne  fulfent  parfaits-.^:  n'y 
a  que  les  premiers  hommes  qui  fu- 
rent au  monde ,  qui  ayent  efté  faits 

de 
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[de  la  main  de  Dieu,  comme  dit  Pla-  ^uJUU 
ton  :  car  tous  les  autres  font  naiz  de- 
fuis  par  le  moyea  des  fécondes  cau^  **^f'*re. 
fes,  lefquellcs  fe  trouuans  bien  or- 
données, l'ame  vegetatiue  exerce 
très- bien  Ton  office  :  mais  Ci  elles  fe 
trouuent  autrement ,  elle  produit, 
côme  i'ay  dcj.i  touche,  mille  abfur- 
ditez  (î^  inconueniens.Le  bon  ordre 
de  nature  à  ccft  eiFedl,eO:  quand  l'a- 
me vegetatiue  eft  bien  tcmpcreeiau- 
trcment  que  Galièn  Se  tous  les  phi- 
lofophes  du  monde,ameinent  la  rai- 
fon  pourquoy  lame  vegetatiue  a 
tant  de  fçauoir  8c  puilfance,  au  pre- 
mier âge  de  riiomme  (à  former  le 
corps,  le  croiftre  Ôc  le  nourrir  )  &  e- 
/lant  venue  la  vieilielfe,  elle  ne  le 
peut  faire  :  entant  que  fi  à  l'homme 
vieil  vient  à  tomber  vne  dent,  iJn'y 
a  moyen  qu'elle  retourne  iamais,au 
lieu  :  que  fi  l'enfant  perdoit  toutes 
les  dents  enfembk^nous  voyons  que 
nature  luy  en  fait  venir  d'autres  :  Ôc 
puis  comme  il  eft  polTible  qu'vne  a- 
me,  qui  n'a  fait  autre  chofecn  tout 
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le  cours  de  la  vie^finô  attirer  la  vian- 
'  '  retenirja  ciiire>reietter  les  ex- 
OLcmens3(5<:  r'engendrer  ^refliireles 
-parties  qui  défaillent;,  en  fin  de  Ja 
y  i^y  fe  Toit  oubliée,  &  ne  puilfe  plus 
faire  ce  quelle  auoit  accouftumc?II 
eft  certain  que  Galieu  refpondia 
que  Tame  vegetntiue  eft  fagc  &  puil- 
fante  en  l'enfancejà  caufe  de  la  gra- 
de chaleur  ^  humidité  naturelle; 
&  qu'elle  n*a  le  fçauoir&  puiflàn- 
ce  en  vieillelfe  ,  à  caufc  de  la  froi- 
deur <în:  ficcité  du  corps  en  cefl  âge 
'  Lc/çauoir  de  lame lenfitiue de- 
^ffi du  tempérament  du  ccr- 
ueâii:car  s'il  eft  tel  eue  l'œuure  d'i- 
celle  requiert  ^x:  demande,  elle  c- 
xerce  bien  fon  olïîcc  :  autrement  el- 
le y  commet  faute ,  auffi  bien  que 
Tame  vegetatiue.  Gahen,pour  con- 
templer &  cognoiftre,  à  veuë  d'œil, 
le  fçauoir  &  l'induftrie  de  l'ame  fen- 
litiue,print  vn  cabry  en  naillant,le- 
quel  mis  en  terre ,  commença  à  al- 
ler, comme  fi  on  luy  euft  die  &  en- 
feigné  que  les  pieds  fcruoycnt  à  tel 

v/à 
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vfage  :  ôi  ce  pendant  il  fccoua  la  fu- 
perffiie  humidité,  qu'il  auoit  appor- 
1  tec  du  ventre  de  la  mere,&r  leuanc  Je 
I  piedj,  il  fe  grata  par  deffus  Taureillej 
ôc  luy  ayant  mis  plufieurs  efcuelles 
deuant  luy  plaines  de  vin,  d'eau,  de 
vinaigre,  d'huyle  &  de  laiét,  âpre* 
auoir  lenty  de  tout,  ne  mangea  au- 
tre chofe  que  du  laid.  Ce  que  veu 
par  plufieurs  philofophes  lors  pre- 
fens,  ils  commencèrent  à  dire  tout 
haut  que  Hippocrate  auoit  grande 
raifon  dédire  que  les  amcs  fçauo- 
yent  fans  anoir  eftc  enleignees  d*au- 
cuji  maiftre.  Et  non  feulement  Ga- 
lienfe  contenta  décela,  mais  deux  ^  ^'^^^f 
moys  apresjil  le  ht  mener  au  champ  calhn, 
quafi  mort  de  Faim ,  où  Tentant 
plufieurs  herbes ,  il  mangea  feule- 
ment de  celles  defquelles  les  che- 
nres  ont  couftume de  paiftre.Mais  fi 
Gahen,  qui  fe  mit  à  contcplcr  l'œu* 
ure  de  ce  cabry,  Teut  auffi  contem- 
ple de  trois  ou  quatre  enfemble,  il 
cuft  veu  les  vns  chcminermieux  que 
les  autres,  fc  fecoucr  naieux^fe  gratei 

il  1 
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mieux,  8c  faiic  mieux  ce  que  nous 
auons  raconte.  Et  Ci  Galien  euft 
nourry  deux  poulains  d Vn  mefme 
^ere,  il  cufi:  cogneu  que  Tvn  euft  e- 
flé  de  meilicuie  grâce,  cuft  mieux 
couru,  &  euftefté  plus  fîdele  que 
l'autre  :  3c  s'il  eufl:  prins  vn  nid  d'eA 
preuiers  pour  les  nourrir  &  cfleuer,ii 
eufl:  trouué  le  premier  grand  voleur, 
l'autre  grand  chalïèur  &  le  trofîeme 
goulu  &  demauuaifes  mœurs.  Au- 
tant en  trouueral*on  es  chiens,  for- 
tis  d'vne  mefme  chienne,  l'vn  des- 
quels ne  fi\it  que  clabauder  à  la 
chailcirautre  ny  fait  non  plus  qu\n 
inafl:in  qui  garde  le  belèail.Tout  ce- 
la nefe  peut  rapporter  à  ces  vains 
inftindts  de  nature,q  les  philofophes 
feignent  :  car  Ci  on  leur  demande 
pourquoy  vn  chien  a  meilleur  in- 
ûinék  que  l'autrcattendu  qu'ils  font 
tous  deux  dVne  mefme  ^fpece,  & 
venuz  d'vn  mefme  pere,  ie  ne  fçay 
qu'ils  pourront  relpondre  s'ils  hc  di- 
fcnt>  félon  leur  commune  rcfponcc, 
^uc  Dieu  a  enfeigné  l'vn  plus  que 

Tau 
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rautre^ôc  luy  a  donné  plus  grand  in- 
ftind  naturel. Et  lion  leur  demande 
derechef  poui  quoy  ce  bon  chienne- 
ftant  ieune  y  cil  grand  challiîur ,  ôc 
quand  il  eft  vieil^'a  en  foy  habilité 
\â  aucune  :  &c  au  contraire,  pourquoy 
eftanr  ieune,  il  ne  fçait  pas  chalfer, 
&  eftant  vieil,  il  eft  caut  Ôc  ruzéîle 
ne  fçay  qu'ils  pourront  refpondre: 
quant  à  moy  ie  diroy  aduenir,que  le 
chien  lequel  fe  monftre  à  la  chafle 
plus  habile  que  Tautre,  efl:  mieux 
tempéré  de  cerueau  que  Tautre  :  <Sr 
quant  à  ce  d'autre-part,  qu'il  chalîe 
bien  en  ieuneife,  &  ne  peut  chaiîèr 
eftant  vieil,  que  cela  prouient  de  ce 
qu  en  vn  temps  il  a  le  tempérament 
que  requièrent  les  habihtés  &  adref- 
fe  de  la  challe  :  &  en  vn  autre,  non. 
Dont  s'enfuit,  qu  eftant  la  tempéra- 
ture des  quatre  premières  qualitez 
laraifon  pour  laquelle  vne  befte  bru 
te  fait  mier.x  fon  office  qu'vne  autre 
de  fen  efpeceJe  tempérament  cft  le 
maiftre,  qui  monftre  à  Tame  fcnfiti- 
ue  ce  qu  elle  doii  faiie.Si  GaHen  eiill 
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T^iï^^*  coniidcr^  la  voye  &  le  chemin  de  la 
deilj^ur^^™y^  contemplant  la  prudence, 
my  aux  miieiicoide ,  iuïtice  <Sd  gouuerne- 
Frouer-  ment  d'iceHe.il  fe  fuft  ermeriieilié  de 
heiçh.  6,  yQjj.      animal  fi  petit  pourueii  de 
fi  grande  induftiie,  fans  auoir  mai- 
ftre  quelconque  qui  Tait  enfèigné. 
Mais  fçachant  la  température  du 
cerueau  de  la  formy,     voyant  que 
elle  eft  appropriée  au  rçauoir3(com- 
mefera  monltré  cy  après  )  nous  ne 
ferons  pas  efmerueillez,  &  cognoi- 
ftrons  que  les  beftes  brutes,  par  le 
tempérament  de  leur  cerueau  <Sc 
fantafîes  qui  leur  entrent  par  les 

D'êWttt  ^"^^  ^^"^^  ^"^^  habilitCjCe  que 
<lWyn  a-  nous  leur  voyons  faire.  Et  quant  à 
nimai  eft  ce  que  d'entre  les  animaux  d'vne 
flutdocf-  melme  efpece,rvn  eft  plus  docile  de 
genieux  P'"^  nigenieuxque  1  autre;Cela  vient 
5<**>»4»#  clu  cerueau  qu*ilamieux  tempéré: 
tre  de  me/dç  manière  que  fi  par  quelque  occa- 
meefpece  j^Q,^  maladie  Ce  venoit  a  changer 
feuraaf-  ^  altérer  cefte  bonne  température 
ferméque  cerueau,  il  perdroit  incontinent 
il  atéçit  la  prudence  &  habiUté,  comme  fait 

l'hom 
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fi  l'homme.  ^Maintenants  offre  ladif-  ^^J^^^^^ 
ficulté  de  lame  raifonnable  , pour  j'^^" 


) 


entendre  comment  elle  eil:  tant  chaffe  , 
'•Ij  bien  prouuencde  cefl:  inftind  na-  qt*^  re- 
tincl,aux  œunres  &  exercice  de  fon  ''l'"''^ 
efpece,  qui  ibntfçauoir  Se  pruden- ■'^'"^J  '^^^ 
ce,  ôc  comme  tout  loudain  ,  pat  le  faynca» 
moyen  de  l  i  bonne  température,  t^rf^w  U 
l'honme  peut  fçnuoir  les  fciences,  tepeJont 
,  ....       noir  entendues  de  perfon-  ' 
ne -.attendu  que  l'expérience  nous 
demonftre  que  (\  elles  ne  font  ap- 
prinfes.perfonnc  ne  naift  auec  elles. 
Entre  Platon  .Se  Ariftote  7  a  vne 
grande  queftion  pour  fçauoir  d'où 
peut  procéder  le  fcauoir  de  1  home. 
LVn  dit  que  noftre  ame  raifonnable  Platon. 
eft  plus  ancienne  que  le  corp.Sjpour- 
ce  que  deuant  que  nature  le  compo- 
fafl:  l'ame  eftoit  de-ja  nu  ciel  en  la 
compagnie  des  Dieux,  d'cù  elle  cH: 
fortie  plaine  de  fcience  &  delçauoir: 
mais  venant  à  former  la  matière,  à 
caufe  de  la  mauuaife  température 
d'icelle  ,  l'ame  vient  à  perdre  cefte 
fcience,  iufqu'à  ce  que  par  fuccef- 

d  4 
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fion  de  tfmps/e  vient  à  amader  ce- 
fte  mauuailè  température,  par  vne 
autre  meiileure^au  moyede  laquel- 
ic  (  pour  eftre  plus  propre  &  com- 
mode aux  fciences  perduesJclJe  viét 
peu  à  peu  à  fe  fouuenir  de  ce  qu  elle 
auoit  oublié.  Ceftc  opinion  eft  fauf- 
fe  &  m  cfbahy  de  Platon,  lequel  e- 
qnel  eftant  vn  Ci  grand  philofopjie 
n*a  fceu  dôner  raifon  du  fçauoir  hu- 
J^çprehe-  main  :  voyant  que  les  beftes  brutes 
fo  (^e  P. a  ^Qj^j.  proum-ucs  de  leur  prudence  & 
r/rffo»    babilité  naturelle  fans  que  leur  ame 
de  Torce  du  corps,pour  allerau  ciel  Tap- 

1.  ;  iutnte  piédre:à  raiîbn  deqwoy  il  n'cft  excpt 
lf^"^'al  ^^"'^^^  ^y^"t  leu  principallement 
^Uurufe-  Genefe  (auquel  id  adiouftoit  foy) 
tencei:  à  que  Dicu  ccîpofa  le  corps  d'Adam, 
raifondef  deuant  qu  il  creaft  l'ame.Le  fembla- 
queUes  il  {^j^,  aduient  encores  de  prclert ,  ex- 

a  elie  dit  i  *  ,  , 

Ditun.    ^^^^^        ^  nature  engendre  le 
corps, &  finalement  Dicu  creeTame 
i.  /*-     mefmc  corps  fans  dcmourer  hors 
-         d  iceluy  ,  ny  temps,  ny  aucun  mo- 
folu.  cha.  fï^ent.  Ariitote  a  prms  vn  autre  che- 

2.  min,diiant:Toutedo6lrine  &  toute 

dif 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3337/A 


DIS  I  f  r  R  I  T  S. 
di/cipline  vient  de  la  cognoi^î^mce 
précédente  :  comme  voulant  dire. 
Tout  ce  que  fçauent  8c  apprennent 
les  hommes  vient  de  l'anoir  ouy, 
veujfentyjgoudc  Se  touché  :  pomcc 
qu'en  l'entendement  ne  peut  eftre 
aucune  cognoill  mec,  qui  n'ait  pafîe 
premièrement  par  quelquVn  des 
cinqfens.  Et  pourcefte  caufc  a-il  ^J-^'j'* 
dit  que  ces  puifîànces  viehnent  des 


ame. 


mains  de  la  nature.  Se  que  noftre  a- 
mc  eft  comme  vn  tableau  plain  au- 
quel n'y  a  aucune  peinture.Laquel- 
le  opinion  eft  aulTi  faulîè  que  celle 
de  Platon  :  »^  à  fin  que  nous  le  puif- 
lions  mieux  donner  à  entre  &  prou- 
uer,  ilfaut  premièrement  conuenir 
auec  les  philofophes  vulgaires:que 
au  corps  humain  n'y  a  pas  plus  d'v- 
ne  ame,  qui  eft  la  raiionnable,  la- 
quelle eft  principe  de  tout  ce  q  nous 
faiions  &  mettons  en  exécution,  ^^^^^ 
(quoy  qu'il  y  ait  des  opini6s)&:  tou-  y^^^^* 
tesfois  fe  trouue  qui  maintient  au  l'homme 
côtraire  qu'aucc  l'ame  raifonnabley  trois  4. 
en  a  deux  ou  trois  autres.  Ainft  donc 

à  5 
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l'  E  X  A  M  E  N 

es  œuures  que  fait  l'ame  raifbnna- 
\ble,  comme  la  vegetatiue,  nous  a- 
uons  déjà  piouué  qu'elle  fçait  for- 
mer l'homme  &;  luy  donner  la  figu- 
re qu'il  doit  auoir;  elle  fçait  attirer 
Taliment,  le  retenir,  le  cuire  &  re- 
ietter  les  cxcremens:&  Ci  vient  à  dé- 
faillir au  corps,  quelque  partie,  elle 
la  fçait  bien  refaire  de  nouueau,j&: 
Ja  former  félon  fon  vfage.  Et  es  œu- 
ures de  la  fenfitiue  Ôc  motiue ,  l'en- 
fant auffi  toft  qu'il  eft  n'ay,fçait  tec- 
ter  &  démener  les  leures,afin  de  ti- 
rer le  laidt,  de  manière  que  ne  fcau- 
roit  aducnir  à  aucun  homme,  tant 
fage  foit-il,d'en  faire  ainfi.  Auec  ce 
il-a  les  qualités  qui  font  conuena- 
bles  à  la  conferuation  de  fa  nature 
&fuit  ce  qui  luy  eft  iluifible  ôc  dom- 
mageable :  il  Içait  plorer  Ôc  rire,  fans 
Tiooir  apprinsdeper/onne.Et  Cil'on 
•  '  aux  Philofbphes  vulgai- 
en  feigne  aux  en  fan  s  de  c 
-     .   .  raiLcs  uii  parquels  fens  ils  font  in- 
fant,Na^  duits  a cc  raire?Ie  içay  bien  qu  ils  re- 
'  ejî  l])ondront  que  Dieu  leur  a  donne 

ceft 


Early  Européen  Bcxjks,  Ccjpyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


DES  ESPRITS. 

cert:  inftinéb  naturel,  comme  aux //•i^ante, 
beftes  brutes  :  enquoy  ils  ne  difent 
pas  mal,  fi  Vmlhna  naturel  &  Iel'l'*'^'î 
tempérament  iont  vne  melme  cho-  ^te  fairt. 
fe.L'homme,  auffi  toft  qu'il  efl:  nay,  >r»  Uuft 
ne  peut  pas  exercer  les  propres  œu- 
ures  de  Tame  raironnable,qui  font,  ^J""  5? 
entendre  ,  imagmer  «x  raire  adces  ^  ^ 
concernans  la  mémoire :poufce  que  ^, 
le  tempérament  des  enfans  eft:  mal 
côuenable  pour  telles  ch©res,&;  fort 
propre  pour  la  vegetatiue  &  fenfi- 
tiucxomme  celuy  de  la  vieillelîe  eft 
propre  &c  conuenable  à  l'ame  rai- 
îonnable,  &  mauuaisà  la  vegetati- 
ue   fenfitiue.  Et  comme  le  tempé- 
rament qui  fert  a  la  prudence,  s'ac- 
quiert peu  à  peu  au  cerueau  s'ilpou- 
uoity  entrer  tout  à  coup,  rhomme 
fçauroittout  à  coup  de  à  l'improui- 
fte  difcourir  &  philofoplier  mieux  q 
s'ill'auoit  apprins  aux  efcoles.  Mais 
comme  la  nature  ne  le  peut  faire,fi- 
no  auec  laps  de  tcps,  ainfi  va  l'honv- 
mc  acquérant  peu  à  peu  la  fcience. 
que  ce  foit  la  raifon  ôc  la  caufe  fe 

d  6 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


tOJtS 

ionrs. 


L*  E  X  A  M  E  N 

voiJ  manifeftemeiuquand  Ton  con- 
fidcre  que  depuis  que  l'homme  cft 
'  ^'^f^  fort  fçauant  il  vient  peu  à  peu  aie 

nellement  (  luiqu  a  la  grande  vieil- 
leflè  &iiJi)il  acquiert  autre  tempéra- 
ment contraire.Quant  à  moy,ie  co- 
gnoy  que  côme  la  nature  fait  l'hom- 
me de  femence  chaude  &c  humide 
(  qui  eft  le  tempérament  qui  enfei- 
gne  à  la  vegetatiue  &  fenfîtiuc  ce 
qu'elles  doyucnt  fiire  )  fi  elle  le  for- 
Tnoit  de  femence  froide  &c  feche,  il 
fçaurok ,  en  naiffant  incontinent 
difcourir  &  raifonner  :  Se  n'auroit 
l'addreflL'  de  tetteripourceque  cefte 
température  ne  s'accorde  à  telles 
chofes.Mais  à  fin  que  l'on  cognoii- 
fepar  expérience  que  fi  le  cerueau 
cfl:  tempère,  félon  que  les  naturel- 
les icicnces  le  rcquierent,il  n*eA  pas 
befoin  de  maiftre  qui  nous  enfèi- 
gne.il  faut  auoir  efgard  à  vne  chofe 
laquelle  aduient chacun  iour.qui  eft 
que  il  rhomme  tombe  en  quelque 
maladie,  à  rai/on  de  laquelle  le  ccr- 

ueauv 
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ueau  change  foudain  fon  tempéra- 
ment (comme  eft  la  manie ,  mélan- 
colie ôc  frenaifie  )  il  luy  aduient  de 
perdre  (s'il  eft  prudent)  tout  ce  qu'il 
rçauoit,&  extrauagueen  Tes  propos: 
ôc  s'il  eft  ignorant ,  il  aquiert  plus 
grand  e/prit&  habilité  qu'il  nauoit 
auparauant.  Tay  ouy  vn  ruftique 
Jaboureur,eftant  frenetique;,dircou- 
rir  merueilleufèment ,  recomman- 
dant fon  falut  aux  afTiftans ,  &  les 
prians  d  auoir  égard  à  Tes  enfans  & 
à  à  fa  femme^s'il  plaifoit  à  Dien  Tap- 
pellcr  de  ce  monde ,  auec  tant  de 
lieux  de  rhetorique^au/Ti  grande  élé- 
gance ôc  puritc  de  vocableS:,que  Ci- 
ceron  euftpeu  trouner^,  en  parlant 
deuant  le  Senatrdequoy  les  aflîftans 
efoierueiliez  me  demandèrent  d*oti 
pouuoir  procéder  vne  fi  grande  élo- 
quence Se  Içâuoir  en  vn  hommcje- 
quel  eftant  en  fanté  ne  Içauoitpar- 
ler?Et  me  fouuient  que  ie  fis  re/pon- 
ce  que  Toratoire  eft  vne  Icicnce  qui 
prouient  de  certain  poind  ôc  degré 
de  chaleur  j  ôc  que  ce  laboureur  y 

cftoit 
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l'  E  X  A  M  E  N 

eftoit  parùenu  à  raiTon  de  la  mala- 
die, le  pourroy  bien  parler  dVn  au- 
tre frenetiquejlequel  en  plus  de  huit 
iours  ne  dill  iamais  parole  qui  ne 
fufc  bien  à  propos  Ôc  accordante  :  ÔC 
le  plus  fouuent  failoit  vn  couple  de 
vers  bien  formez.  Et  les  afliftans  e- 
ftonnez  d'ouyr  parler  en  vers  vn 
homme ,  lequel  ellant  en  fanté  n'en 
fceut  iamais  faire  vn  :  ie  dis ,  qu  il 
n'auenoit  gueres  que  celuy  fuft  poè- 
te en  la  frenefie ,  qui  Teftoit  en  Tan- 
te :pource  que  le  tempérament  du 
cerueau  ^  propre  à  Thomme  fain, 
pour  la  pociîeaordinairementfe  doit 
changer  en  la  maladie  &  faire  cHo- 
fcs  contraires.  Tay  fouoenance  que 
la  femme  de  ce  frenetic,&  vne  Tien- 
ne Tœur  (  qui  s^appelloit  Marigar- 
cia  )  le  reprenoyent  de  ce  qu'il  di- 
foit  mal  des  Taintfts  :  dequoy  le  pa- 
tient ennuyé ,  parla  à  Ta  femme  en 
cefte  manière ,  le  renie  Dieu  pour 
l'amour  de  vous:Tain61:c  Marie^potir 
l'amour  de  Marigatcia  y  Se  S.  Pierre 
pour  l'amour  dclean  d'01mcde:& 

ainfl 
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ainfî  il  difcourut  par  pliifieurs  ùiùsy 
qu'il  faifoit  coriefpondre  aux  au- 
tres affiftans.  Mais  cela  eft  peu  de  chofe 
chofe  au  refpeâ:  des  hauts  propos  ueiUeufe 
que  tint  vn  iour  vn  page  dVn  grand  ^'y^ 
feigneurde  ce  Royaume^cftant  ma- 
niaque  :  lequel ,  en  (ànté ,  eftoit  ré- 
puté pour  vn  ieune  homme  de  peu 
dcfprit:  mais  eftant  tombé  malade, 
il  auoit  bonne  grâce  en  Ces  propos. 
II  rcfpondoit  tant  bien  à  ce  qu'on 
luy  demandoit,&  eftoit  tant  mer- 
ueilleux  à  dcfcrire  la  forme  pour 
bien  gouuerner  vn  Royaume  (dont 
il  s'eftimoit  feigneur  )  que  chacun 
ie  venoit  voir  6c  ouïr.  Et  Ton  pro- 
pre niaiftre  ne  partoit  gueres  d'au- 
près de  luy  ,  priant  Dieu  qu'il  ne 
luy  r'enuoyaft  fa  faute  &  qu'il  dc- 
mouraft  toullours  malade.  Ce  que 
depuis  fe  manifefta  clairement  :  car 
eftanl  le  page  dehuré  de  cefte  ma- 
ladie ,  le  médecin  qui  le  penfoit  s'en 
alla  prendre  congé  du  feigneur  ÔC 
maifîre  d'icel uy,eii  efperance  de  re- 
ceuoir  quelque  recompenfe  ou  bon- 
nes 


:l 
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nés  parolles  :  mais  il  luy  difl:  ainfî. 
le  vous  aiîcure,  môfieur  le  dodeur, 
que  ie  ne  fus  onques  tat  fâché  d'in- 
foitune  qui  me  (oit  aduenue,  que  ie 
fuis  maintenant  de  voir  mon  page 
guary  :  pouree  qu'il  ne  me  fembloit 
conuenable  de  changer  vne  tant  fa- 
gefohe  àvniugementtant  lourd  & 
endormy  qui  luy  demoure  quand  il 
cft  en  fanté.  Il  m'eft  aduis  q  de  fage 
ôc  auifé  qu'il  eftoit,  vous lauez  fait 
deuenir  vn  fot  &  vne  befte,  comme 
auparauant:  qui  eft  la  plus  grande 
mifere  qui  puifîe  aduenir  à  vn  hom- 
me. Le  pauure  médecin  voyant  le 
peu  de  gré  qu'on  luy  fçauoit  de  ce 
qu'il  auoit  fait ,  s'en  alla  vers  le  pa- 
ge,&en  fin,  après  plufîeurs propos 
tenuz  de  part  &  d'autre ,  le  page  luy 
dift,MÔfieur  ie  vous  remercie  hum- 
blement &  vous  baife  les  mains  du 
grand  bien  que  vous  m'auez  fait,de 
m'auoir  fait  recouurer  mon  iuge- 
ment ,  toutesfois  ie  vous  iure  ma 
foy  ,  qu'il  me  fait  mal  aucunement 
d  cftjrc  guary  ,  pourcc  qu'eftant  en 

ma 
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ma  folie,  ie  viuoye  en  la  plus  grande 
confideration  dii  monde,  <Sc  penfoy 
eftie  Cl  giâd  Seigncur^queie  croyoy 
ne  fe  trouuer  Roy  fui  la  terre  ,  qni 
ne  me  fuft  vallai.Et  combien  que  ce 
fuft  menfonge ,  que  m'en  importoit 
il  ,  puis  que  ie  prenoy  auflî  grand 
plaifir  en  cela  que  s'il  ie  fuR  trouuc 
véritable  ?  Mais  ie  fuis  bié  pis  main- 
tenant que  ie  me  trou ue  vn  pauure 
page  ,  qui  doit  commancer  demain 
au  matin  à  feruir  celuy  qic  n'eufïc 
daigné,eftant  malade,  prendre  pour 
mon  laquais.  Que  les  philofophes 
reçoyuent  tout  cela  3c  croycnt  fe  ch»fe 
pouuoir  faire,efl:  peu  de  chofe  :  mais  merueiU 
Il  ie  leur  eertiffioy  maintenant  par  * 
hiftoires  très- véritables  ,  que  quel- 
ques  hommes  ignorans  (  fourfrans 
cefbe  maladie) ont  parle  en  Latin, 
fans  l'auoir  aprins  eftans  en  fantc, 
que  diroyent  ils  ?  le  pourroye  parler  Exemple 
d'vnc  femme  frénétique  qui  diloit  à  notable 
tous  ceux  qui  alloyent  la  voir ,  leurs  ^'"^^^f^- 
vertus  &  vices:&:  aucunes  fois  ren-  ^^f'^'*^' 
controit,auec  telle  certitude  qu'ont  ^"^^'^ 

de 


L*  E  X  A  M  E  N 

de  côuftume  ceux  qui  parlent  par 
coniedures  &  fignes  :  ôc  pour  cette 
caufe  perfonne  n  ofoit  aller  la  voir, 
craignant  la  vérité  quelle  dccou- 
uroir.Et  ce  qui  eft  encores  dauanta- 
gexomme  le  barbier  la  faignoit,  vn 
iour  y  clic  liiy  dift.  Regarde  que  tu 
fais  5  car  tu  n'as  plus  gueres  de  iours 
à  viure,  6c  ta  femme  fe  doit  rema- 
rier auec  vn  foulonxe  qui  fe  rrcjmja 
véritable  (  combien  qu'il  fut  dit  d'a- 
uantuce)  ôc  s'accomplit  deuant  qu'il 
fuft  demy  an.  Il  m'elt  aduis  que  deia 
i'entens  dire  à  ceux  qui  fuycnt  la 
philofophic  naturelle^  que  tout  cela 
eft  vne  moquerie  ôc  menfongefôi  fi 
d'auanture  il  eft  vray)que  le  Diable, 
félon  qu'il  eft  cauteleux  ôc  fubtil, 
par  la  permifïion  de  Dieu  entra  an 
corps  de  cette  femme,  &  des  autres 
frénétiques  que  nous  auons  dit ,  ôc 
leur  fît  dire  ces  chofes  merueilleu- 
fes.Mais  il  Ce  trompent  grandement, 
pource  que  le  diable  ne  peut  Iça- 
uoir  ce  qui  eft  à  venir,  n'ayant  Te- 
iprit  de  prophétie.  Ils  tiennent  poui 
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vn  fort  arfTument  de  dire ,  cela  eft 
raux^pource  que  ie  n'entens  pas  co- 
rne cela  peut  eftie  y  côme ïi  les  cho- 
fes  difficiles  &  fort  hautes  eftoyent 
fuiettes  aux  rudes  entendemcns  & 

Te  lailloyent  entendre  d'iccux.  le  ne  ^^^^^Pf^ 
'   .  .  le  ait  aor 

veux  pas  icy  cofliuaincre  ceux  qui 
ont  faute  d'entendement  ^  pource  narre  ai^ 
que  ce  feroit  trauailler  en  vain:mais/^(^ 
ie  leur  veux  faire  dire  par  Ariftote  ^^r^^^" 
que  les  nommes  tempères  leion  que  (ha^,22, 
leurs  ocuures  requerent,  peuuét  fça- 
uoirplufieurs  choies  ,fans  en  auoir 
particuherement  ouy  parler,  &  fans 
les  auoir  aprinfes  deperfonne.  Voi- 
cy  donc  qu'il  dit ,  Plufienrs  aujfi  a  . 
cauje  (jue  cette  chalettr  efi  prochaine 
des  excremens  on  affaifrnerjSjfont  em- 
pefchez^  &  furprins  du  maladùs  de 
folie  y  OH  bien  boiiiïlent  &  (ont  efihatf" 
Jè^  de  l'infttrt^  fUrieux:à  raifin  de^uoy 
ils  deuiennent  Stbilles  ^ prophètes  ^ 
ceux  que     cuide  ejîre  irfjptrez.  de  Vo^ 
racle  diHirtyVeti  que  cela  adniet  no  par 
maladie  y  mais  pat  vne  naturelle  inte- 
peratHTfXe  poète  Marc  citoyc  de  Sy- 

racuf 
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raeufi  efion  ?neill€ur  poète  lors  ^hiL 
efioit  aliéné  de  fin  ejprit^Ceux  ont 
cete  chaleur  lafche  &  modérée  yfmt 
entitrernet  rnelacholiqueâ  ^  mais  hem- 
coup  flm  /rf^e^.Ariftoce  côfefïè  aper- 
temeut, que  pour  la  demefurce  & 
extrême  chaleur  du  cerueau  ,  plu- 
fieurs  hommes  côguoillènt  les  cho- 
fes  à  venir ,  comme  les  Sibiles  :  ce 
qu'il  dit  ne  procédera  raifon  de  la 
maladie  y  mais  de  Tinegalicé  de  la 
chaleur  naturelle.  Ce  qu'il  prouue 
par  l'exemple  de  Marc  Siracufain» 
qui  eAoit  merueilleux  en  Ton  poc- 
me,lors  que  pour  la  trop  grade  cha- 
leur ducerueaujil  eftoit  horsdefoy: 
&:  quand  cefte  chaleur  fe  vcnoit  à 
modérer,  il  perdoit cefte Jnduftrie: 
mais  il  demcuroit  plus  prudent  &: 
plus  fage.  De  manière  que  non  feu- 
lement Ariftote  admet ,  pour  caufe 
principalle  de  ces  eftra«;pes  cas  ,  le 
tempérament  du  cerueaufmais  aulîî 
reprend  ceux  là  qui  difent ,  que  c'eft 
vne  reuclation  diuine  &  non  pas 
vnc  chofe  naturelle.  Hippocrate  fut 

le 
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le  premier  qui  appella  ces  chofcs 
merucilleiires3diiunitezj///jy  a  ^nel- 
que  choje  de  dimncs  maladies ,  elle  de- 
mdnflre  la  promdence  diuine.  Par  la-  Quad  les> 
quelle  fèntencejil  encharge  aux  me-  fn^iades 
decins  de  prendre  earde,  furce^  aux  ^^^^^"^ 

•      1^1  I    t      N  propos  dê 

propos  que  tiendront  les  malades ,  a  ç^^ji 
En  d'auifcr  ce  qu'ils  ont  à  faire.Mais  figne  que 
ce  qui  plus  me  rend  émerueillé  cft  ^'^^^  ï*^» 
que  demandante  Platon  d'où  vient  ■^''^"^^Jf 
que  de  deuxenfans  d'vn  mefme  pe- 
re^lVn  fçait  faire  des  vers  (  fans  que  corps  ^ 
perfonne  luy  aitenfeigné)  &  l'autre  î"^r  atnfi 
trauaillant  en  l'art  de  poëfie  >  ne  les  "'^■Z* 
peut  faire  ?  il  refpond  que  celuy  qui  ^ 
cft  nay  poif  te ,  eft  infpiré  de  la  fureur 
poétique  ^  Se  l'autre  non.  Parquoy 
Ariftote  a  eu  raifon  de  le  reprendre, 
pouuant  bien  raporter  cela  au  tem^ 
peramentj  côme  autres  fois  il  a  fait. 
Quant  à  ce  que  le  frénétique  parle 
en  Latin ,  fans  l'auoir  aprins  ,  cela 
monftre  la  confonance  qu'il  y  a  de 
la  langue  Latine  auec  Tame  raifbn- 
nabje  :  &  comme  nous  prouuerons 
cy  après ,  il  y  a  yn  «(prit  particulict 

ôc 
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Se  propre.poui*  inueiiter  les  iangiies', 
ôc  lont  les  vocables  Latins  ôc  ma- 
nières de  parler  en  cette  langue:,tant 
coniienables  5c  railonnables  au  fens 
de  ['  buye  ,  que  l'ame  raifonnable 
trouuant  le  tempérament  neccfîàirc 
pour  inuenter  vne  langue  fort  élé- 
gante rencontre  incontinent  la  La- 
tine 3c  fe  plaift  en  icelle.  Voire  mef- 
me  cft  il  facile  à  entendre*  que  deux 
inucnteurs  de  langues  peuuent  in- 
uenter mefme  vocables ,  ayans  tous  . 
deux  mefme  efprit  ôc  habilite.  Si  I  o 
vient  à  confiderer  que  comme  Dieu 
créa  Adam^  &  mit  toutes  cfeofesde- 
uant  luy  ,à  fin  de  leur  donner  le  nom 
qu'elles  deuoyent  auoir,  s'il  en  euft 
formé  vn  autre  (|te  mefme  perfe- 
ébion  &  grâce  fu^ernaturellc  ,  ôc 
que  Dieu  mefme  luy  euft  cnioind 
de  donner  nom  à  toutes  chofe$,il  eft 
certain  ôc  ne  faut  faire  doute  aucun, 
que  les  noms  qu'il  leur  euft  donné, 
n  culfent  rencôtré  auec  ceux  là  d'A- 
dam ipource  que  tous  deux  auoyrtit 
à  regarder  à  la  nature  de  la  chofe, 

qui 
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qui  n  eftoit  qu'vne.  De  cefte  maniè- 
re ,  le  piirenttique  peut  rencontrer 
auec  la  langue  Latine^ôc  parler  La- 
tin fans  1  auoir  apprins ,  eftant  en 
fànté  :  pouice  que  le  changeant  a 
caufe  de  la  maladieje  tempérament 
naturel  de  Ton  cerueau,il  le  peut  flii- 
rc  ny  plus  ny  moins  que  ccluy  qui 
inuema  la  langue  Latine  ,  ôc  peut 
former  comme  les  mefmes  vocables 
(non  pas  auec  telle  difpofition  &: 
élégance  continuée  )  car  c*el1:  vn  fî- 
gne  que  le  diable  fait  mouuoir  la 
largue  ,  comme  l'Eglife  enfeigne  à 
fcs  exorciftes.  Aiiftote  dit  que  cela  ir.feSt. 
mcfme  eft  aduenu  à  aucuns  enfanSj  t^°^'^7* 
qui  en  nailîànt  ,  ont  dit  quelques 
exprefTes  parolles^que  depuis  ils  ont 
teucs  ,  &:  reprend  les  philofophes 
vulgaires  de  (on  tcps,  lelquels  igno- 
rans  la  caufe  naturelle  de  ceft  cftèét, 
Tatribuent  au  DiaWe.  Toutesfois 
il  n*a  peu  trouuer  la  raifbn  pour  la- 
quelle les  enfans  pcuuét  parler  auf- 
C\  toft  qu'ils  font  naiz^  &  pourquoy 
ils  ne  dirent  rien  en  après  ^  combien 

que 
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tjue/ur  ce,  il  ait  dit  maintes  chofes. 
Mais  il  ne  luy  entra  iamais  en  l'en- 
tendement que  ce  tu(i  inuention  du 
diable,  ny  effeâ;  furnaturel ,  comme 
penfent  les  philofophes  vulgaires, 
lelquels  ne  pouuans  comprendre  la 
raiforr  des  chofes  hautes  Ôc  fubtiles 
qui  concernent  la  philofophie  na- 
turelle ,  font  entendre  à  ceux  qui  ne 
fcauent  gueres  ,  que  Dieu  ou  le  dia- 
ble font  auteurs  des  eiîèéls  rares:& 
prodigieux ,  pource  qu'iis  ignorent 
les  caufes  naturelles  d'iceux.Les  en- 
fans  qui  font  engendrez  de  femencc 
parlent  froide  ôc  feiche,comme  font  les  cn- 
aujii  tofl  fans  que  Ton  a  en  vieil  le(ïe,  peu  de 
ils/ont  jours  &c  mois  après  qu'ils  font  naiz, 
commancent  à  difcouiir  &  à  philo- 
fopher-.pource  que  le  tempérament 
froid  fec(commenous  prouuerôs 
cy  après  )  eft  fort  approprié  aux  œu- 
ures  de  lame  raifonnable ,  dç  ma- 
nière que  la  foudaine  température 
du  cerueau  fuplee  à  ce  que  dcuoit 
faire  la  longueur  du  temps  :  ôc  pour 
-plu fleurs  raifons  eft  haftec  ôc  com- 
me 


Pour- 
quoi'les 
enfans 
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i me  anticipée  ceftc  foudainc  tempe- 
rature.  Ariftote  fait  mention  d'au-  fe^. 
très  enfans  ,  qui  commencèrent  à 
"  parler  auffi  toll  qu'ils  furent  naiz> 
ik  depuis  fe  tcuicna,  tout  le  temps 
qu'ils  n'eurent  l  âge  ordinaire  ^ 
conuenable,pour  parler  :  &  cell:  ef- 
f-^d  conuient  à  ce  que  nous  au6s  dit 
•     P*igCj<î^  des  autres  maniaques  & 
ff  fienctiques,  &  mefmes  fe  pcutrap- 
portes  à  ce  que  nous  auons  dit  de 
celuy  qui  parla  incontinent  Latin, 
fans  l'auoir  apprins  en  fantc.  Au  de- 
mourant  on  ne  fçauroit  nier  que  les 
enfans,  eftans  au  ventre  de  la  mère, 
ik  auiïi  toft  qu'ils  naiiîcnt,  ne  puifl 
fent  fouftiir  celle  mefme  ir.liimité. 
Quant  au  deuinement  delà  femme 
frenetiqueji'en  pourray  mieux  don- 
ner à  entendre  la  raifon  à  Ciceron, 
qu'à  ces  philofophes  naturels  :  car 
Ciceron  dechifrant  la  nature  de 
riiommejappelle.  yîmmal ponruo- 
yant.cant,  fage  :  de  mainte  forte,  «'^^ 
fprityayant  mcmoire,flAinde  ratfonç^  Diuina^ 
decorifeiL  Et  dit  particulieremcm: 
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Ceux  qui  qu'jj  y  a  vn  natuiei  d  h  ommes  qui 
par  le  VI-  f^,^.p^jfej,c  les  autres  en  la  cocrnoiA 

ce  de  la  -   i      .  .    ^  ,         ■    //     j  •  / 

tante  ont  1^1^^^  qui  eft  a  ytmïJly.dtt'tl, 
efié  cr  vne  certHiue  force  &  nainre  (jui  an- 
font  dits  nonce  les  chofesà  venir, d^c.  Les  phi- 
melanco.  j^f^pj^es  natuicls  errent  en  ce  qu'ils 

It'qs  »  ont         ^       .  c  /ni 

en  leurs     conilderent  pas,  comme  tait  Fla- 
efptits  ql  ton,que  Thommc  a  efté  fait  à  la  fem- 
^tte  diut'  blance  de  Dieurqu  il  participe  de  fa 
nité  i&  diuine  prouidenceA  qu'il  a  les  puif- 
^t7e[cice-  %ces  pour  CGgnoiftre  toutes  Tes 
ro  'dude.  tiois  différences  de  tempsimemoire 
uinemet.  pour  le  palIc  :  les  fens,  pout  le  pre- 
lent  :  imagination  6c  entendement 
pou*  î'auenir.Et  comme  fe  trouuent 
aiicus  hommes  furpaiîans  les  autres 
en  la  mémoire  des  chofes  pa(rees:& 
autres,  en  la  cognoilîance  des  pre- 
fentestainfi  fe  trouuent  pluheurs  qui 
naturellement  font  plus  habiles  que 
7ZT'de  ^"  ^^^^^^  à  imaginer  ce  qui  eft  a  ve- 
cr^a-cn  '  nir.  Uvn  des  plus  grands  aigumens 
fomfrou  qui  ont  contraint  Ciceron  de  croire 
uer  que  raifonnablc  eftoit  incor- 

ruptible,a  efté  de  voir  de  quelle  cer- 
Z7r^'  titude  les  malades  difoyent  les  cho- 
fes 


1 


5  >   V  là  i  :  ^  L       C'  i.  1 

ches  de  la  moi 


ulcmentellans  pio- 
Maù  la  différence 
qu'il  y  a  encre  i  cipnt  prophétique 
l'elprit  naiurel.elt  que  ce  que  j3icu  a 
dit  par  la  bouche  des  Prophètes  elè 
infalliblcpourceque  c  eft  fa  parolle 
exprelfe  :  Se  ce  que  l'homme  prédit 
par  la  force  de  rimaginitatiue  n'a 
pas  celte  certitude.  Ceux  qui  difcnt 
q  la  femme  frénétique  dcfcouuroit 
les  vertus  ôc  vices  des  perfonnes  qui 
Talloyent  voir^  par  art  diabolique: 
fçachentq  Dieu  donne  aux  hommes 
certaine  grâce  furnaturelle,  par  la- 
quelle ils  peuuent  fçauoir  &  cognoi- 
ftre  quelles  œuures  font  de  Dieu,  ôc 
quelles,  du  diable.  Et  S.  Paul  la  met 
entrcics  dons  diuins,&  l'appelle, 
Difcretion  dUjpnts,  par  laquelle  on 
cognoit  11  l'efprit  qui  nous  vient 
toucher  eft  bon  ou  mauuais.  Car  fe 
diable  vient  fouuét  à  nous  en  appa- 
rence de  bon  ange^pour  nous  trom- 
per:au  moyen  dcquoi  auôsnous  hic 
befoin  de  celle  grâce  &  don  fuper- 
naturd^pour  le  cognoillrc  &  dilcci- 
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ner,dubon.  Ceux-là  qui  n'ont  pas 
Tclprit  propre  à  la  philofophie  na- 
turelle,font  les  plus  elloignez  de  ce- 
lle grace^  pourcc  que  cefte  fciencc 
&  Ta  furnaturelle  que  Dieu  donne 
tombent  en  vne  mcfme  puiflance, 
qui  eft  l'entendement  :  s'il  cft  vray 
que,  pour  la  plus  part ,  Dieu  s'ac- 
commode à  départir  Tes  gracesj  au 
bou  naturel  de  chacun,  comme  il  a 
Ctn.cha.  Eftant  lacob  à  l'article  de  la 

^  ^,       mort(temps  où  l'ame  raifonnable  eft 
la  plus  libre,  pour  voir  ce  qui  eft  à 
venir)  tous  Tes  douze  fils  entrèrent 
en  fa  chambre  pour  le  voir:  il  an- 
nonça à  chacun  particuUerement 
fes  vertuz  &  vices,  &  prophetifa  ce 
qui  leur  deuoit  auenir,&  à  leurs  nep- 
ueux  parcillement.il  eft  certain  qu'il 
jfit  cela  en  refprit  de  Dieu  :  mais  fi 
l'cfcriturc  faindtc  &  noftre  foy  ne 
le  nous  certifioyent ,  comment  ces 
philofophes  naturels  cognoiftroient 
ils  que  c'eftoit-là  œuurede  Dieu:& 
oeuure  du  diable,  ce  que  faifoit  la 
femme  ficnctique,  qui  declatoit  les 

Yi 
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vices  &  vercus  à  ceux  <.]m  J*alloyent 
voir,veu  que  ce  fait  eft  femblable  en 
parcie,à  celiiy  de  lacob  ?  Ils  penfent 
que  la  nature  de  l'ame  raifonnable 
eft  fort  elîoignee  de  celle  du  diable: 
-.'l  &:  que  les  puiiîànces  d'icelle ,  qui 
font  l'entendement  J'imaginatiue  & 
la  mémoire,  font  d'autre  genre  fort 
diffèrent  :  ôc  font  enfeignez  par  ce 
que  il  Tame  raifonnable  informe  vn 
corp5  bien  organise,  comme  eftoit 
celuy  d'Adaiclle  fçait  vn  peu  moins 
que  le  plus  aduifé  diable  qui  foiti^ 
hors  du  corps,  eft  pourueuc  de  puil^ 
fances  aufTi  hautes  qu'il  fçauroit  e- 
ftre.  Et  (îles  diables  trouuent  ce  qui 
eft  à  venir,en  coniecfVuiât  Se  difcou- 
rant  par  aucuns  figncs:rame  raifon- 
nable en  peut  autant  faire,  quad  elle 
fedeliure  du  corps,ou  qu  elle  a  cefte 
différence  de  tempérament ,  qui  eft 
propre  pour  la  prouidence.  Parquoy 
eft-il  aulTi  difîîcile  à  l'entendemct  de 
trouuer  corne  le  diable  peut  fçauoir 
CCS  chefes  tant  hautes  ik  cacheey> 
que  d'en  attribuer  la  cognoilTancc  à 

«  5 
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Tamc  raifonnabIe.il  ne  leur  peut  en- 
trer en  l'entendement  qu'il  y  ait  li- 
gnes es  chofes  naturelles ,  par  lef- 
<.]ueis  onpuiilc  cognoiftte  ce  qui  eft 
à  venir:6c  le  dy  q  fe  treuuent  indices 
pourcbgnoiftre  le  p:iiTcyôc  le  preiènt 
ôc  coniedurcr  laduenir,  èc  auffi 
pourcoiedurer  quelques  fecrets  du 
ciel.Z.fi  chofes  inuifibles  à'kelHy,font 
entendues  delà  créature  du  mode  par 
les  chofes  t^uï  fini  faites, Celui  qui  au- 
ra puilFance  à  ceft  cfFeâ:,!e  trouuera: 
&  l'autre  fera  tel  que  die  Homère, 
L'ignorant  entend  le  pafîé  6c  nô  pas 
t-'homme  Tadueninmais  celuy  qui  eft  auifé  de 
Mt*isé  &  difcrct  eft  le  Sinee  de  Dieu,  qui  Ti- 
ftH^e**de  ^^^^  plufteurschores:&  combien 
vfen.  ^  2"*^^  "^^^  puille  faire  auec  telle  pcr- 
fe<5tion,ft  eft-ce  qu'il  a  quelque  (cm- 
blance  à  le  retirer  &  contrefaire. 


maims, 
çba»/. 


Icy  eji  demonftré  ^  prouné  qne  de 
trots  feules  ejHalite'^chaleHr^humi' 
dite  ^  ficcitéipromennent  tentes 
les  différences  d'e/prits  quife  troH" 
Htnttn  l* homme. 
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S  T  A  N  T  au  corps  l'a- 
me  raifonnable ,  il  eft 
impoffibiic  qu'elle  puif 
ie  faire  œuures  côtrai- 
res  &  d.'tfercces,  ayant 
ion  prop^re  Ôc  particulierinfti ument 
pour  chacune  d'icelics.  Cela  le  voit 
clairement  en  la  faculté  de  l'animal, 
hquclle  exerce  œuures  diucïfes  és 
lens  extérieurs,  pource  que  chacun 
a  la  particulière  cS:  propre  compo-, 
lition.  Les  yeux  en  ont  vne  :  1  ouye, 
vne  autre:  le  gouft  ,  vne  autre  :1c 
Sentir  ou  flairer  vne  autre  :  le  tou- 
cher vne  autre.    arfans  cela,  ne  fe 
trouueroitquVne  forte  dœuure  :1e 
toutconfifteroit  ou  en  la  veuc.ou  au 
goufi:,ou  au  toucherrpourceque  i'in- 
fèrumét  détermine    mefure  la  puif- 
lance,  à  vne  a^ion  ou  ccuure  feule- 
ment    non  pas  à  plulîeurs.  Eftant 
doc  clair  ôc  manifefte  ce  que  i  ay  dit 
de  cefte  faculté  qui  palfe  es  fens  ex- 
tericurs.nous  pourrons  recueillir  de 
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là  ce  qu'il  y  a  es  leirs  intcrieuis.  Par  ' 
ceftc  mefme  vertu  de  Tanimal ,  ou 
animale  ,  nous  entendons,  nous  i' 
maginons;»  ôc  auons  fouuenance. 
Mais  s'il  eft  vray,  que  chacune  œu- 
uie,  requière  fon  inftrument,  parti- 
culier :,il  faut  dire  nccedàiremenc 
qu'il  y  a  dedans  le  cerueau  ,  vn  in- 
ftrument pour  entendre  *  vn  autre 
pour  imaginer,  &vn  autre  pour  la 
memoireicar  fi  le  cerueau  eftoit  en- 
tièrement composé  Ôc  organizéd'v- 
ne  mefrae  manière,  le  tout  confii^e- 
roit,  ou  en  la  mémoire,  ou  en  l'en- 
tendement, ou  en  l'imagination  Et 
toutesfois  nous  y  remarques  Ôc  vo- 
yous des  œuures  fort  différentes,  au 
moyen  dequoy  il  eft  force  d'auoucc 
qu'il  y  a  diuerfité  d'inftrumcns.Mais 
Cl  l'on  ouurc  la  tefte,  &  que  Ion  falTe 
anatomie  ou  dilFedion  du  cerueau: 
on  trouuera  que  le  tout  eft  compo- 
fé  d'vnc  mefmc  fubftance,  fans  di- 
uerfité  de  partics.Seulemet  s'y  trou- 
uent  quatre  petits  lieux,  efquels  e- 
ftans  bien  regardez ,  font  faits  & 

com 
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compofez  d'vne  mefme  (bite,  fans 
auoir  aucune  chofe  en  quoy  ils  puiA 
fent  dilîèrer.  Il  n'eft  pas  aisé  d'acer- 
tener  dequoy  ils  (èruent  en  la  telle, 
pourceque  Galien (Scies  Anatomi- 
jftcs,  tant  modernes  qu'anciens  3  Ce 
font  eftoicez  de  trouuer  le  vray  vfa- 
ge  d'iceux  ;  mais  il  n'y  a  pas  vn  qui 
ait  dit  certainement  ny  en  particu- 
lier dequoy  fert  le  ventricule  droit, 
ny  le  feneftre^ny  celuy  qui  eft  au  mi-  ^^t/'^i"* 
lieu,  ny  le  quatriefme  duquel  le  iîe-  me  dis  de 
ge  eft  au  petit  cerueau  ,  en  la  partie  crets  de 
de  derrière  de  la  telle.  Ils  ont  feule-  & 
ment  affirmé,  aucc  crainte  6c  doute  ^''^f 
encores,que  ces  quatre  cauitez  efto- 
yent  les  lieux  efquels  fe  cuifent  les  /4^e 
efprits  vitaux,    fe  conuertillèntcs  Mrùts. 
animaux,  pour  donner  fentimcnt 
&  mouuement  à  toutes  les  parties 
du  corps.  Auquel  œuure  Galicn  a  i?/^^.  ^ 
dit  vue  fois  que  le  ventricule  du  mi-  p/^a. 
lieu  eft  le  plus  excellent  &  le  pre-  ^ 
mier:3c  en  vn  autre  endroit,  il  pen- 
le  que  celuy  de  derrière  ell  de  plus  des  far- 
grande  efficace  &:  valeur.  Mais  celle  ties. 
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dodrine  n'eftpas  vcritablcjny  Fon- 
dée en  bonne  philofophîe  naturel- 
le pource  que  ne  fe  trouuct  au  corps 
humain,  deux  opérations  tant  con- 
traires ne  qui  s'empefchcnt  tant  co- 
rne rarraifonnemenc  &  la  conco- 
^ion  des  viâdes«5c  aliments.  La  rai- 
Ton  eft,que  la  côtemplation  deman- 
de reposjtranquillité  &  clarté  es  cf- 
pries  animaux: là  où  la  concodion  Ce 
fait  auec  bruit  Se  tépefterde  laquelle 
opération  s'efleucnt  plufieurs  va- 
peurs qui  detourbent  &  obfcurcil- 
îènt  les  efprits  animaux:  de  manière 
que  lame  raifonnablc  ne  peut  voir 
les  figures  des  chofes.Et  puis, la  na- 
ture n'eftoit  pas  lî  mal  aduifee  que 
d'aifembler  en  vn  mefme  lieu,  dcu 
chofes,  qui  fe  font  auec  vnc  fi  gran- 
de répugnance  &:  contrariété.  Ains 
^»  Dia  pi^^Q^^  Joue  grandement  la  pruden- 
la  u^iH'  ce  &  le  Içauoir  dont  elle  nous  a  tor- 
re,  m  ^  -  ^'  uioir,  par  vne  iî  grande  di- 
feparélefoyeducerueau,  de 
peur  que  par  le  bruit  qui  fe  fait  en  la 
mixtion  des  alimensj^  parrobfcu- 

ri 
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rite  &  tcnebrcs  qui  caufent  les  va- 
lseurs es  cfpnts  animaux,  lame rai« 
lonnable  ne  fuft  empcfchee  à  lai- 
fonner  &  faire  Tes  difcours.Mais  Ois 
que  Platon  nous  note  ccrte  philofb- 
phie,nousle  voyons  à  toute  heure 
par  experience^en  ce  que  nonobftât 
que  le  foye&;  leftomuc  foyentforc 
elloignez  du  cerucau,  quand  l'on  a- 
cheuede  manger,&  bonne  pièce  a- 
pres^il  n  y  a  homme  qui  puiffe  étu- 
dier. La  vérité  qui  Ce  trouuc  en  ce 
poind  eft,  Que  l'office  Ôc  propriété 
du  quatiieme  ventricule  eft  de  cuire 
ôc  changer  Jes  efprits  vitaux  ôc  les 
conuertir  es  animaux,  à  la  fin  que 
nous  auons  dit.  Et  pour  cefte  caufe 
nature  Ta  ainfifeparc  des  trois  au- 
tres, ôc  Ta  mis  à  part,  e/logné  corne 
l'on  voit,  de  peur  que  par  loperatiô 
d'iceluy,la  contemplation  des  au- 
tres ne  fuft  empefchee.Carquât  aux 
trois  petis  lieux  ou  ventres  de  deuât, 
ie  croy  que  Nature  les  a  faits  pour 
dijcourir  ôc  philofopher  :  ce  qui  fe 
prouuc  clairement,  parce  que  es 
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grands  eftudes  &  contemplations, 
toufiours  fait  mal  la  partie  de  la  tc- 
fte  qui  refpondà  ces  trois  concaui- 
tez.  La  force  de  ceft  argument  Ce  co- 
gnoift  en  confiderant  que  les  autres 
puillances  cftâs  lalfcs  d'exercer  leur 
officctoufiours  deulent  &  font  mai 
les  inftrumens ,  auec  lefquels  elles 
fc  font  exercées  :  comme  à  regarder 
trop  ôc  exceffiuement,  les  yeux  font 
malyôc  à  cheminer  trop,  les  plan- 
tes des  pieds  nous  deulent.  La  difli- 
cultc  efl;  maintenant  de  fçauoir  au- 
quel de  ces  petits  ventres  conlîfte 
l'entendement,  auquel  la  mémoire, 
Ôc  auquel  Timaginationipourcc  que 
ils  font  tant  proches  voifmsque 
l'on  ne  fçauroit  diftinguer  ny  co- 
gnoiftre  cela,  par  le  lufdit  argu- 
mcnt,ny  par  aucun  autre  indice.  Ce 
neantmoins  jConfiderans  que  Ten- 
tendement  ne  peut  faire  fon  office, 
kfns  que  la  mémoire  foit  prefenre, 
laquelle  luy  môftre  &  offre  les  figu- 
res ik  phantafies,fiiyuât  cecy  d'Aii- 
flote,  /ifant  ejue  celay  ^kiemedcon- 

tem 
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temple  Icsphrenefia  :  ny  la  mémoire, 
fans  eftre  affiftee  de  l'imagination, 
ainjfî  qu'ailleurs  nous  lauons  decla- 
rcinous  entendrons  aifement  que 
toutes  les  crois  puilTances  font  ioin- 
tes  &  alîèmblees  en  chacun  lieu  ou 
ventricule  :  que  1  entendement  feul 
n'eft  en  vn  ,  ny  la  mémoire  feule  en 
vn  autre,  ny  l'imagination  ,  au  troi- 
/îeme ,  comme  les  Philofbphes  vul- 
gaires ont  pensé.  Celle  conionâ:ion 
&afl'emblee  de  vertuz  &  pui/îances, 
a  couftume  de  fe  faire  au  corps  hu- 
main ,  quand  IVne  ne  peut  exercer 
fon  office,  fans  Taide  de  l'autre  :  co- 
rne l'on  void  es  quatres  vertuz  natu- 
relles ,  de  Cuire ,  de  Retenir,  de  Ti- 
rer ,  de  Repouilèr  ou  reietter  :  lef- 
quelles  pour  eftie  necelfaires  les 
vncs  aux  autres  ,  ont  efté  par  nature 
a(îèmblees  en  vn  Iieu,&  non  pas  fe- 
parees  Wnt  de  l'autre.  Mais  fi  cela 
eft  vray,  à  quel  propos  nature  a  elle 
fait  trois  petis  ventres,  &  en  chacun 
d'iceux  adèmblé  toutes  les  trois 
puiifances  raifonnabies  ,  puis  que 

c'e/loit 
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c*eftoit  aûesjd'vn  pour  entendre ,  Ôc 
faire  Tofficede  la  memoire?On  peut 
rcfpondre  à  cela^  que  la  mcrme  difh- 
culté  eft  de  fçauoir  pourqiioy  nature 
a  fait  deux  yeux  ,  &  deux  aureiilcs, 
puis  qu'en  chacune  de  ces  chofes  là 
gift  la  puilfance  de  voir  Ôc  d'ouïr,  de 
que  l'on  peut  voir  d Vn  œil  tant  feu- 
lement ?  A  quoy  Ton  peut  refpon- 
drc  que  les  puilfances  font  ordon- 
nées &  eftablies  pour  la  perfection 
de  la  creature,&que  celle  perfediô 
cft  d*autant  plus  certaine  &  aifeurcc 
qu'elle  eft  appuyée  de  plus  grand 
nombre  d'icelles  :  pource  que  Tvne 
ou  deux ,  par  quelque  accidentpeu- 
ueot  défaillir:,  &  cft  bon  &  conne- 
nable  qu'autres  dcmourent  de  mef- 
me  forte,pour  Toperation.En  la  ma- 
SfcepU,  ladie  que  les  médecins  appellent  re- 
folution  ou  paralyfie  ,  ordinaire- 
ment fe  perd  l'opération  ou  ocuure 
du  ventricule  relpondant  à  la  par- 
tie malade,de  manière  quefi  les  au- 
tres deux  ne  demeuroyent  en  leur 
entier  ôc  fans  Icfion  ,  l'homme  fe- 

roit 
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roic  fol  Ôc  priué  de  iugemenc.  Et 
neantmoins,  pour  ce  qu'il  a  faute 
dVn  fcul  ventricule  ,  on  le  voit  & 
remarque  fort  lafche  &  débilité  en 
1  exercice  de  l'entendement ,  de  l'i- 
magination ôc  de  la  mémoire  :  com- 
me celuy  qui  a  accouftumc  voir  de 
deux  yeux,  fentiroit  grand  perte  ôc 
détriment  à  la  veuc,/!  on  luy  en  cre- 
uoit  rn.  Au  moyen  dequoy  peOPt 
Ton  entendre  clairement  qu'en  cha- 
cun ventricule  fe  trouuent  toutes 
les  trois  puilfances ,  puis  que  parla 
lefiond  vne,toutes  les  trois  font  dé- 
bilitées. Et  attendu  que  tous  les 
trois  ventricules  font  compofez  dV- 
ne  mefme  forte  ,  &  qu'en  iceux  ne 
fe  trouue  aucune  diuerfité  de  par- 
ties, nous  ne  pouuôs  larflèr  de  pren- 
dre pour  inrtrument  les  premières 
qualitez  ôc  faite  autant  de  differen- 
ccs  principalles  d'efprit^qu'il  y  a,d'i. 
celles.  Cardepenferquel'ame  rai- 
fonnable,eftat  au  corps, puilfe  exer- 
cer ion  œuure,fans  inftrument  cor- 
porel,qui  luy  ayde,  c  cft  cotre  toute 

la 
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la  philofophie  naturelle.  Mais  des 
quatre  qualitez  qui  fe  trouueiu  ,  la 
chaleur/roideur^  humidité  &  ficci- 
tc ,  tous  les  médecins  reiettcnt  la 
froideur,  comme  inutile  à  toutes  les 
œuures  de  lame  raifonnable.Et  ain- 
fifevoit  par  expérience  en  toutes i 
les  autres  facultez  ,  que  quand  elle 
furpaife  la  chaleur ,  toutes  les  puif- 
fances  de  Thomme  font  lentes  ôc 
tardifues  à  leur  office  :  de  manière 
que  leftomac  ne  peut  cuire  la  vian- 
de :  les  couillons  faire^eur  femence, 
les  mufcles  ,  bien  démener  le  corps, 
ny  le  cerueau  difcourir  ôc  raifonner. 
'UuMure  £ç  pQm.  cefte  caufe  Galien  a  dit>quc 
QtTodAm  1^  f^^^^ç^^^        apertement  à  tous 
7Z7.  '  les  offices  del'amexommes^il  vou- 
loit  dire,qu'elle  ne  fert  au  corps,que 
de  tempérer  la  chaleur  naturelle ,  & 
..     faire  qu  elle  ne  brufle  pas  tant.  Mais 
^JeP.  Ariftote  eft  d'opinion  contraire,  di- 
ani.ch.^.  fant  que  le  gros  fang  &  chaud  rend 
rhonimefort  &  puifTant  :  de  que  le 
délié  &c  froid,le  fait  de  bon  entende- 
ment. Au  moyen  dequoy  peut  on 

voir 
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voir  apertemét  q  de  la  froideur  pro- 
uicntla  plus  grande  différence  de- 
Ipric  qui  foie  en  l'homme  ,  à  fçauoir 
l'entendement.  Ariftote  demande  '"^  A*^- 
auffi  pourquoy  les  hommes  qui  de- 
mourenten  païs  chauds  ,  comme 
r^/Cgypteifont  plus  ingénieux  &  ad- 
uifez,que  ceux  là  qui  demourenc  en 
païs  fioid  ?  A  quoy  il  refpond  que 
1  excclîîue  chaleur  du  païs  gafte  <5<: 
confomme  la  chaleur  naturelle  du 
cerueau,  &  le. rend  froid  :  au  moyen 
dequoy  ,  les  hommes  deuiennent 
fort  raj(^:)nnables.  Et  au  contraire  la 
grande  froideur  de  lair,  fortifie  la 
chaleur  naturelle  du  cerueau  ,  &  ne 
permet  pas  qu'elle  forte  (3c  perilîè:& 
ainfi  ceux  qui  ont  le  cerueau  fort 
chaud  (  dit-il  )  ne  peuuent  difcourir 
ny  philofopher ,  ams  fe  voycnt  in- 
côflans  &  inftables  en  vne  opinion. 
A  quoy  il  femble  que  Galien  faffe  ^«  Ut^r^ 
allufion,  difant  que  l'home  eft  mua-  de  iUrt 
ble  y  pource  qu'il  a  le  cerueau  fort  ^'^d-^^^* 
chaud  ;  &  au  contraire ,  qu'il  cfl  fer-^ 
me  &:  ftablc  en  Ton  opinion ,  à  caufe 

du 
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du  cerucau  qu'il  a  froid.  Mais  la  vé- 
rité eft  que  de  ceftc  qualité  ne  pro- 
uient  aucune  différence  d'efprit:  de 
manière,  qu'Ariftotc  n'a  voulu  dire 
que  le  fang  froid  en  extrémité  falïe 
l'entendement  meilleur,fi  au  moins 
il  n'eft  chaud.  Il  eft  bien  vray  que 
rinconftance  de  l'homme  procède 
dVne  trop  grande  chaleur,  laquelle 
éleue  les  figures  qui  font  au  cer- 
ucau. Se  les  fait  bouillir:à  railondc- 
quoy  (e  reprefcntcnt  à  l'ame  plu- 
hcurs  images  des  chofes ,  qui  l'ap- 
pellent ôc  inuitent  à  la  contempla- 
tion d'icellcs  :  &  pour  iouïr  de  tou- 
tes ,  elle  lailfe  les  vues ,  &  prend  les 
autres.  Il  aduient  autrement  de  la 
froideur,laqueIle  rend  Thomme  fer- 
me &  ftable  en  vne  opinion  pour  ce 
qu'elle  tient  les  figures  refcrrees  de 
manière  qu  elle  ne  les  permet  s  ele- 
uer  :  ce  qui  fe  fait  pour  ce  que  ne  fe 
reprefente  à  l'homme  autre  image 
qui  l'appelle.La  froideur  eft  de  cefte 
nature  qu'elle  empefcheles  mouue- 
mens,  nonfeulemét  des  chofes  cor- 
porelles. 


poielles 
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_  mais    

&  efpeces  que  les  philofophes  ap- 
pellent Ipirituclles  ,  immobiles  au 
cerueau  &  cefte  fermeté  &  demeure 
femble  pluftoft  vne  fetardife  ôc  en- 
dormilîèmct  que  différence  d'efpric 
ôc  habilité.  Il  eft  vray  qu'il  y  a  vne 
autre  différence  de  fermeté  quiviét 
de  l'entendement  bien  comprins  ôc 
non  pas  de  la  froideur  du  cerueau. 
En  apresja  ficcité,hnmidité  ôc  cha- 
leur demeurent  pour  inftrument  de 
la  faculté  raifonnable.  Mais  il  n'y  a 
pas  vn  philofophe  qui  fçache  don- 
ner certainement  à  chacune  diffé- 
rence d  cfprit,  la  fiennc:  Herachte  a  GalUn  U 
àitySplendorficcm.animfi^fapiemif.  récite 
fimt^yque  1  efprit  très-  aduifc  eft  vne  > 
*  fplendeur  feiche.  Par  laquelle  opi-  ^""^ 
nion  ôc  fentence  nous  eft  donné  à 
entendre  que  la  ficcité  eft  caufe  de 
la  grande  prudence  ôc  fçauoir  de 
l'homme  :  mais  il  n  a  pas  déclaré 


en 


quel  genre  de  fçauoir  fhomme  eft 
excellent ,  par  le  moyen  de  cefte  f^'" 
ficcité.  Platon  a  entendu  cela  mef-  r*. 

me^ 
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me,  quand  il  a  dit ,  que  lame  entre 
au  corps^jtrellage  :  mais  que  la  gran- 
de humidité  qu'elle  trouue  en  ice- 
luy ,  la  rend  endormie  «Se  ignorante. 
Toutesfois  cefte  humidité  venant  à 
fe  perdre  &:  confopimer,  auec  1  âge, 
&  le  corps  deuenant  fec  :  l'ame  def^ 
couure  le  Icauoir  &  prudence  qu'el- 
le auoit  au  prauant.Entreles  beftes 
brutes(dit  Ariftote)celles  la  font  les 
plus  aduifees ,  qui  tiennent  en  leur 
tempérament,  le  plus  de  froideur 
/îccitcxomme  les  fourmis  àc  abeil- 
lesjlefquelles  en  prudence  conuien- 
nent  auec  les  hommes  fort  raifon- 
nables.  Outre  plus,ilny  apas  vne 
befte  brute  qui  tienne  plus  d'humi- 
dité q  le  pourceau,  &  qui  ait  moins 
d  efprit:&:  pour  cette  caufe  Pindarc, 
pour  taxer  les  Beociens  d'ignoran- 
ce,les  appelle  pourceaux,^  fots,de- 
pourueuz  de  iugement.  G^en  dit 
aulïï  que  le  fang,  pour  la  trop  gran- 
de humilité  qu  il  a  ,  rend  les  hom- 
mes (împles.Et  le  mefme  Galien  re- 
cite que  les  comiques  taxoyent  de 

cela 


Early  Européen  Bcx>ks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


D£$    ESPRITS.  5(j 

cela  les  enfansd'Hippocrate,  dilans 
»  quils  auoyent  beaucoup  de  chaleur  ^""T^' 
I  naturelle,  qui  cftvnefubftancehu-  LT». 

mide  &  remplie  de  vapeurs.  Les  en-  ctfw.//. 
I  fans  des  hommes  fages  doyuent  te- 
nirde  ce  vice  :  dequoy  ie  donneray 
cy  après  la  raifon.  Des  quatres  hu- 
meurs auffi  que  nous  tenons^ne  s'en 
trouuera  pas  vn  qui  foit  fi  froid  & 
fec  que  la  melancohc:&  de  fait,  Ari-  ^J^'"^^*' 
ftotedit  que  tous  les  h®mmes  qui  iV/f'*' 
furent  iamais  fîgnalez  es  lettres,ont 
cfté  melâcholiques.  Finalemét  cha- 
cun accorde  que  la  ficcité  rend  l'ho- 
me fage  &  aduifc  :  mais  les  philofo- 
phes  ne  déclarent  pas  à  laquelle  des 
puilFances  &  vertus  raifonnables, 
elle  fert  le  plus.  Il  n  y  a  que  le  Pro- 
phète Efaie,  qui  luy  irapofe  nom,  chap.ig. 
quand  il  àityf^exatto  dat  tmelleSium^ 
pourcc  que  la  triftc/Te  &  l'aiîlidion 
gafte  &  confomme  non  feulement 
l'humidité  du  cerueau,mais  au/Ti  dé- 
fiche les  os:au moyen  dequoy  len- 
tcndcment  fe  fait  plus  fubtil  &  aigu. 
Ce  qui  peut  cftre  cuidemmcnt  de- 

mojti 
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monftré ,  en  coniîderant  pludeurs 
hommes  lefquels  réduits  en  pauure- 
té  &c  mifere  font  venuz  à  dire  ôc  cC- 
crirechofes  dignes  d'admiration:  & 
depuis  ayans  eu  la  fortune  profpere, 
&  s'eftans  trouuez  à  leur  aife  ayans 
tout  à  fouhait,  n  ont  rien  ditny  ef- 
critde  bon.Carla  vie  à  fouhait ,  le 
contentcmcntile  bon  fuccez  &  plai- 
Cit  relafche  &  humede  fort  le  cer- 
^,epU,p  ueau,côme  dit  Hippocrate ,  Gaudiu 
s.tom.^'  relaxât  cor-,  comme  s'il  vouloit  dire. 
Le  côtentement  &  la  liclfe  amplifie 
&  dilate  le  cœur,  6c  luy  donne  cha- 
leur &:  l'engraiire.Cequi  eft  facile  à 
prouuer  vne  autre  fois  :  car  fi  la  tri- 
ftelTe  &  lafïliâiion defeiche  &  con- 
fomme  la  chair,  &  fi  pour  cette  ral- 
fon  l'home  aquiert  meilleur  enten- 
dement:il  eft  certain  que  fon  côtrai- 
re,qui  eft  TalegrelFe ,  doit  humeéler 
le  cerueau  &  abailfer  rentcndemét. 
Ceux  là  qui  font  douez  de  cette  ma- 
nière d*efprit,&:  qui  Taquerent^s'ad- 
donnent  volontiers  aux  paflctemps, 
aiix  fcftins  &  bâquetz^àla  mufique, 

hantent 
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liintenc  les  ioycufes  compagnies  Se 
fuyent  au  contraire  ce  qu'autresfois 
leur  fouloic  donner  plailîr&  côten- 
tcment.De  là  le  vulgaire  pourra  iça- 
uoir  d  où  vjcjit  tjue  I  homme  fagcik 
vertueux  ayant  elic  pauure,&:  mon- 
tant en  quelque  grade  dignité, chan- 
ge incontinent  de  moeurs  Se  de  ma- 
nière de  viure?  Ce  qui  aduict  pource 
qu'il  a  aquis  vn  nouueau  temp^fra- 
ment ,  humidev(Sc  rendant  plulieurs 
vapeurs  ,  qui  fait  que  le  viennent  à 
eftacer  les  figures  qu  il  auoit  au  pré- 
cèdent empraintes  en  la  mémoire, 
&  Ton  entendement  s  appeHintit  Se 
yabaflardit.  Il  eft  bien  difficile  de 
fçauoir  quelle  difteréce  d'cfprit  peut 
(procéder  de  l'humidité  ,  veu  qu  elle 
contredit  Ci  fort  à  la  faculté  de  la 
raifon.  Au moins/clon lopinion  de 
Gajien  ,  tous  les  humeurs  de  noUrc 
corps,qui  Com  exceffifs/ontThom- 
me  fol  Se  ignorant  ;  Se  partant  a  il 
dit  ainlî,  ^Ammi  dextentas  & pru- 
dentia  k  biltofi  humore  proficifcitar: 
integritatis  ^  cevBantu  erit  autor 

kurnor 
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humor  melanchehcm  : ptnguuJimpU- 
citatù  &  Jïupidinttû:pitutta  natnra, 
admorum  cultHm  mhitfkcit,  C'eft  à 
diie^La  prudence  &  dextérité  de  l'a- 
me  raifonnable,  ou  de  refpnt  vient 
de  lacolere-.rintegrité  ôc  conftance 
de  l'homme  prouient  de  l'humeur 
melancoHc  :  la  fimplicité  ôc  ftupidi- 
té,du  langile  flegme  ou  la  pituite  ne 
fert  à  rien  qu'à  faire  dormir.  De  ma- 
nière que  le  fang  ,  pource  qu  il  eft 
humide,  ôc  le  flegme  aident  a  ruiner 
de  perdre  la  faculté  de  la  raifontmais 
cela  sentend  des  facultez  ou  efprits 
raifonnablesj  difcourans  &c  adifs  ôc 
non  pas  des  paflifs:  comme  eft  la 
mémoire ,  laquelle  dépend  de  l'hu- 
roidité^  ainfi  que  l'entendement ,  de 
la  ficcité.  Or  appelions  nous  la  me- 
moire,puiirance  de  la  raifon, pource 
que  fans  elle  ne  fert  de  rien  l'enten- 
dement ny  Timagination.  Elle  don- 
ne à  toutes  matière  &c  figures,  pour 
Et  pour-  raifonner,fuiuantle  dired*Ariftote, 

"  ofnce 
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ryi  office  delà  mémoire  eft  de  garder 
3  ces  figures  &  fantaficsjpour  la  con- 
i:j  tcmpladon  de  l'entendement  •  &  '"''^^'"^ 
I  pourtant  li  elle  fe  perd, il  eft  impof-  fadefni^ 
11  lîble  que  les  autres  puilFances  puiC 
fcl  fent  exercer  leur  office.  Or  que  le 
rf  deuoirdeia  mémoire  ne  foit  antre 
h  que  de  garderies  figutcs  des  cho- 
>l  fes/ans  autre  propre  inuétion,  Ga- 

lien  le  die  airfi.i,^/  w^Wv^m???  ^.v.--  ^"J'"/^ 
dem  recondert  ac  fcruare  in  fe  ea  au^  f  ^  '^^l'^ 
Jcn  i  ^  même  cogmta,  fuerint,  qu^ifi 
celUrn  <jiUA?7dam  &  receptaculum  co^  -s^. 
THm.non  muentrlcem.Et  eftant  là  Ton 
office,on  peut  cntendreclairemciit, 
N  qu'elle  dépend  de  Thumidité,  qui 
rend  le  cerueau  mol,auqiiel  la  figu- 
re s'imprime^par  efti ait .tc.Ce  qui  fe 
pt-ut  eui  icracnt  prouuer  p^r  h-  mo- 
yen de  l'enfance  :  car  en  ceft  âge  là, 
i^J'homaie.  i.i  ijieure  mémoire  que 
en  tous  les  antre  ,  pource  qu'il  aie 
cerueau  fort  humide.  Etpourcefle 
caufe  Ariftote  demande  pourqnoy  ^nUj,, 
wransvieils,  nous  auons  meill/^t-rA^- /'»■•- 
cncendcment,&:  eftans  ieuncs  roi'is 
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apprenons  plus  vifte  <x  auecph  - 
grande  facilité  :  à  quoy  il  icfponcl 
que  la  mémoire  des  vieilles  gens  cil 
remplie  de  tant  défigures  des  clio- 
fes  qu'ils' ont  veu  ôc  ouy,  durant 
leur  vie  ,  qu'en  icellc  nefe  tiouue 
plus  aucun  lieu  vuide,pour  receuc 
aucune  clîofc:  mais  que  celle  des 
icrncs  enfans,vnpeu  apres'qu'ils 
r^,-r  ,-,,2  eftvuidc  ôc  non  empef 
«aifon  dequoy  ils  retiennent 
ji:..»iicincnt  en  leur  mémoire  tout 
ce  qu'on  leur  dit  cc  enfeigiie.  Ce 
qu'il  nous  donne  à  entendre  aperte- 
ment,en  comparant  la,memoire  du 
matin  aucc  celle  du  foir  >  &  difant 
que  nous  apprenons  mieux  le  ma- 
tin ,  pouice  qu  à  cefte  heure  là,  la 
mémoire  femble  defchargce  ôc  vui- 
de,  mais  au  foir  elle  eft  plaine  des 
chofes  qui  fe  font  palfees  le  iour^en- 
tre  iifîus.  Ariftote  ne  peut  pas  bien 
lefpodre  à  ce  problème,  pource  que 
les  eipeces  $c  figures  qui  font  en  Ja 
mémoire,  n'ont  ny  corps  ny  quan- 
tité,de  manière  qu'elles  ne pcuuent 

te 
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tenir  place  :  voire  mefmes  voyons 
(  nous  par  cxp^^iéce^que  plus  la  me- 
omoirc  s'exerce,  rcccuât  chacû  iour^, 
l  1  nouuelles  figurer, <?c  plus  elledeuicc 
3  grand*e.  Selon  ma do6lnne,ie  don-  " 
1  neroy  cefte  refponce,  ik  diroy  que 
I  Jes  vieilles  gens  ont-bon  entende- 
V  i  mcpit^pource  qu'ils  font  fort  fecs:& 
f  j  qu'ils  n*ôt  point  de  memoire,pour- 
<  ce  qu'ils  n'ont  gueres  d'humidité. A 
f  nifondequoy  s  endurcit  la  fubftan- 
ce  ducerueau,  de  manière  quelle 
1^  ne  peut  rcceuoir  l'impreffion  des  fi- 
gures ny  plus  ny  moins  que  la  cite 

).  _  dure  mal-aifement  peut  receuoir  la 
figure  di^feau,&  la  molle  la  reçoit 
fi  facilement.  11  auientau  contraire 
es  ieunes  gens  lefqucls  pour  f  abon- 
dâcc  de  rhumiditc  de  cerueau/ont 
de(pourueuz  d'entendement, &  ont 
bonne  mémoire,  à  caufe  de  la  dou- 
ceur ôc  mollefle  du  cerucau,auquel 
aifémcnt  s'impriment  les  efpeces  Se 
figures  qui  viennét  de  dchors^par  le 
moyc  de  Thumiditc. Quela  memoi 
rc  foit  meilleure  le  matin  q  le  foir^ 

f  i 
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on  ne  le  peut  niei  :  mais  ce  n*eft  pas 
pourlaraifon  qu*A:i(lotemet  en  a- 
uant  :  lefomnie  il  de  la  nui^  en  cft 
caufe,  lequel  humede  &  fortifie  le 
cerueau^que  la  veille  de  tout  le  iour 
delfeiche  &  endurcit.  Et  pour  cefte 
'^pbor.   ^^'■"^  Hippocrate  dit.  Que  ceux-là 
c9m.2  6,  q'^ii  ont  foifde  nuid^  font  bien  s'ils 
•  s'endorment  làdeflus,&  que  la  foif 
les  luiile,  d'autât  que  le  dormir  hu- 
mede  le  corps  &  fortifie  toutes'les 
farultez  qui  gouiiernent  Thomme. 
Que  \t  fômcil  produife  ceft  efîedt, 
En^îa  ^.  Ariftote  mefme le confelIe.De  cefte 
/e<7<o»,  s'enfuit  clairement  que 

frcbLj.  .  r 

l  entendement  ôciamcmoire  lont 

puiiTiinces  oppofees  &  contr^iies, 
de  m.mieic  que  l'h  omme  pourueii 
d'vne  grande  mémoire,  doit  auoic 
faute  d'entendement.  Et  ceii  y  au 
contiaire  quiciT  '-'^^  eu  de  grard 
èntendemjnt  -.  Auoir  bonne 

'UuUitre  mémoire, pourcc  qui)  cftimpofli- 
tlnro'  ^^^^"^  le  cerneau  fou  fec  &  humi- 
vemiMf  detoot  *înfi  liable.  Aiiftoie  it  fonde 
fwf.    en  celle  maxime,  pour  proauci  q  I* 

me 
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mémoire  eft  puilîance  difFcréte  de 
lareminifccce  &  fouueRancercar  il 
forme  fou  argumct  en  cefte  manie- 
re.Ceux  qui  ont  grande  fouuenance 
1^  &  reminifcence  font  hommes  de 
grand  efprit,&  ceux  qui  ont  bonne 
mémoire  font  defpourueuz  dentc- 
«iemcnt;&  pourtant  la  mémoire  & 
m  lareminifcécefont  puiifances  con- 
traires.  La  maieur/elon  ma  dodri- 
ne,  eft  fauflTe,  pource  que  ceux-Jà 
qui  ont  grande  reminifccce  ou  fou- 
uenance^ont  faute  d'entendement, 
&  font  pourueuz  dVne  grade  ima- 
ginacion,commeieprouucray  bien 
toftrmais  lamineur  eft  véritable^ 
combien  qu'Ariftotc  n'ait  trouué 
la  raifon  fur  laquelle  eft  fondée  Ti- 
nimitié  qui  eft  entre  ^entendement 
&  la  memoire.L'imagination,  pro- 
uient  delà  chaleur  qui  eft  la  troj  fie- 
hme qualité,  pource  qu'il  ny  a  au 
cerueau  autre  puiftance  raifonnable 
ny  autre  qualité  qu'on  luy  peuft  dô- 
ncriattendu  que  lesfcicnces  qui  ap- 
particnnent  à  rimagination ,  font 

■1^^  
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celles  que  difent  ceux  qui  radottcnt 
&  font  tianfportcz  en  l.i  maladie, & 
non  pas  celles  qui  appartiennent  à 
Tentendement  &  mémoire.  Et  veu 
que  la  frenefie,  la  manie  6c  la  me- 
lancholie  font  pallions  chaudes  du 
cerueau,  par  celt  argument  on  peut 
piouucr  q l'imagination  confifte  en  . 
la  chaleur.  Il  n*y  aqu'vnechofe  en 
quoy.  ie  trouue  difficulté  :  c'eft  que 
l'imagination  eil  contraire  à  l'en- 
tendement, &:  aufli  à  la  mémoire: 
dcquoy  la  taifon  ne  fepeut  donner 
pat  Texperiéce,  pourcc  qu*vne  gra- 
de chaleur  &  ficcitc  fe  peuuct  bien 
afîèmbler  au  cerueau  :  comme  aufli 
la  chaleur  &:  humidité  en  degré 
d'intenfion  ou  force.  Et  pour  cefte 
caufè,rhomme  peut  auoir  grâd  en- 
tendement ôc  grande  imagination: 
grande  mémoire,  auec  vne  grande 
imagination:&  certainemct  eft-cc 
vnechofe  merueilleufe  de  trouuer 
vn  homme  de  grande  imagination, 
ayant  bon  entendement  &  mémoi- 
re- La  caufe  de  cela  cft  que  Tcnten- 

dt 
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dcment  a  bcioin  que  le  cerueau  /bit 
composé  de  parties  fubtiles  &c  fort 
délicates,  comme  ailleurs  nous  l'a- 
uons  prouucjde  Galien.  La  grande  -^f*  l'^^re 
chaleur  gafte  ^  confommc  le  plus  /"^^^ 
délicat,  &  lailIè  îe  gros  &  terreftrc.  7.  ''^' 
Parla  mefme  ruifoiola  bonne  ima- 
C^in.uion  ne  fe  peut  alfemblei,  auec 
beaucoup  de  mémoire,  pource  que 
la  chaleur  exceflîue  refoult  Thumi  ^« 
dite  du  cerueau,  &  lelaifle  ^ui  ôc  f^' ^-^J^l 
fcc:au  moyen  dequoy,il  ne  peut  fa-  ^p^ut'hL 
cilement  receuoir  les  figures.  Ainfi  gHement 
ne  fe  trouuent  en  l'homme  plus  de  ^*^^^r,Gé9 
trois  principales  differéces  d'efprit,  'j" 'j^^: 
•  pource  que  ne  fe  troiinent  que  trois  ferlatten 
qualicez  d  où  elles  peuuent  venir:  défaut,^. 
Mais  delTous  ces  trois  générales  dif 
feicces  font  cotenues 'ph.fiturs  au- 
tres patticulieres,à  raifo  des  de^^rez 
ou  force  d'intcfionq  peurctauolr  la 
chaleur,rhumidité  &:  la  (îccité.Tou 
tesfois  ne  faut  entendre  q  de  chacil 
degré  des  trois  qiialitez  ,  refaite  &: 
ptouicne  vne  diflcrécedVfpritipour 
ce  que  la  (îccité,la  chaleur,  &  fhu- 

f  4 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


l'  E  X  A  M  E  N 

miclité  peuuenc  venii  àtel  poind, 
&:  e/lrc  tcIleSiqu'entieiement  la  fa- 
culté animale  en  cft  interelïccfuy- 
'^"l^if''  U'inc  cefte  fentence  de  GAiê,Omnis 
^P"^"'.!-  tmmodica  intempéries  .vires  exoluit, 
1  oiu  ce  qui  cft  trop  intépere  reloulc 
&  anichille  les  forccs:cc  qui  efl;  vnc 
chofe  certaineicar  comblé  que  l'en- 
tendement fc  férue  de  la  ficcité,elle 
peut  neantmoins  eftre  fi  grande, 
qu'elle  confomme  fes  œuures.Ce  q 
^uli(^  ^rouiitf  Galién,  ny  les  philofb- 

.^^"f  '  P^^*-'^  anciens:qui  afhrment  que  fi  le 
cerueau  des  vieilles  gés  ne  fe  refroi- 
d.lloir,  iamaisils  ne  deuiendroyent 
Cî ducs, bien  qa'ils  fe  fuirent  rendu» 
Iccs  au  quattiefme  dcgrc.  Mais  ils 
n'ot  point  de  raifbnen  ce,la,pour  ce 
que  nous  prouueions  en  Timagina- 
tioiT.car  combien  que  fes  œuuies  fe 
fallent  auec  chaleur, pafiànt  le  troi- 
fieirne  degi  é^elle  cômence  inconti- 
nent à  fe  perdre  ôc  ruincr:aucant  en 
aduient  de  la  mémoire,  au  moyen 
d'vne  trop  grande  humidité.  le  ne 
peux  dire  maintenant  en  particulier 

com 
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combien  ded:fFeréces  d'efpritpro- 
aiennent  à  raifon  de  rincention  ôc 
force  de  chacune  de  ces  trois  quaii- 
tez:  iufqu  a  tant  que  cy  apres^nous 
veniôs  à  déduire  ôc  raconter  toutes 
les  œuures  &  actions  de  lentende- 
ment^dc  l'imagination  Se  de  la  me- 
moire:ce  pendât  il  faut  fçauoir  qu  il 
y  a  trois  principales  œuures  de  Pen- 
tcndement:Ia  première  eft,  inférer: 
l'autre,  didinguer  :  &  la  troifiefme, 
eflire.Et  de  là  fe  font  &  eftablilfent 
trois  dilFerences  d'entendement.La 
mémoire  fe  diuife  en  trois  autres, 
qu  elle  reçoit  facilemet^j&Ies  oublie 
auffi  tort.  L'autre  tarde  à  perceuoit 
&  retiét  long  téps.La  troi/îtrme  re- 
çoit auec  facilite  &  tarde  beaucoup 
à  oubiier.L  imagination  comprend 
beaucoup  plus  de  difFciêcesxar  elle 
a  les  tiois  comme  Tentendement 
la  mcmoire^ôc  de  chacun  degré  re- 
fultct  &  procedét  trois  autresNous 
en  parleros  cy  après  plus  diftincffce- 
ment,  quand  nous  donneiô.s  à  cha- 
cune la  fciécc  qui  luy  rcfpôd  en  par- 

'f  5 
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ticuIicr.Mais  ccluy  cjui  voudra  con- 
lidercr  trois  autfcs  difterences  d'ef- 
pntjtrouucra  y  auoii  certaines  habi 
lirez  en  ceux  qui  eftiidienf.les  vnes^ 
naturellement  difpofces  aux  contc- 
platiôs  claires  &  faciles  de  Tart  que 
ils  apprcnnenr:mais  quand  ils  font 
mis  aux  obfciires,  hautes  &  diffîci- 
Icsjc'ell:  en  vain  q  le  maiftre  en  trai- 
te:en  vain  l'ô  tafche  de  les  reprefen- 
terpar  bons  excples,  ou  d'en  com- 
prendre vne  auti  e  figure  par  le  mo- 
yen de  rima£;ination,  pource  qu  ils 
ne  peuuent  comprendre  cela.Encc 
degré  font  conftituez  toufi  les  mau- 
uais  lettrcz  de  quelque  faculté  que 
ioitjlefquelsenquis  des  chofès  faci- 
les de  leur  art,  difent  tout  ce  qui  Ce 
peut  entendreimais  eftâs  venuz  aux 
cho(ès  plus  hautes  &  fubtilcs,  difct 
n^ilie  abfurditez.  Autres  efprits 
montent  vn  degré  plus  hauticat  ils 
font  mois  &  faciles  pour  receuoir 
impreffion  de  toutes  les  reigles  ôc 
conlideracions  de  lart^claires,  obf- 
cuicsjficiles  &  dilicilç5:mais  la  do- 

0^1 
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<5lfine,i  aigumctja  refpôceje  dou- 
te Se  il  diftinclion,  leur  doic  dôner 
beaucoup  à  fme.  Ceux  là  ont  be- 
foin  d  ouyr  la  fcicnce.de  bons  mai-  • 
ftresqL'i  fçachent  beaucoup,  auoicx.w^ 
quantité  de  Hures  &  étudier  en  i  de 
ceux, fans  cefTei :car  moins  ils  liront 

&  trauaiiierôt&moins  ils fcaurôr.  . 

De  ceux  là  fe  peut  auerer  cefte  fen-  tlZ^îr 

tence  tat  célèbre  d'Anftote,  /^i/elU^  prit  s, 

noflcr  efl  tarr^uam  tabula  rafa^in  ^'M^  a 
^ua  nihii  ejl  dépéri. Noftre  entende- 
mène  eft  corrme  vn  tableau  vuide,  '^JlntU 
auquel  n'y  a  r'en  qui  foit  dépeint,  tout  de 
Il  faut  donc  qu'ils  entendent  pre-Z^^^*"/^ 
mierementd'vn  autre, tout  ce  qu'ils*"*'^ 
doyucnt  f^auoir  5c  .ipprendre  :  car  Zl'/: 
ils  n  ont  furce  aucune  inuetion.Na-  ^ui  sbeit 
ture  fait/âii  troifjeme  degré  certains  ^'^di 
efprits  tant  parfaits.qu'j'ls  n  ont  be- 
f6inde  mailhes  qui  les  enfcigncnt 
leur  monftrent  la  manière  de 
philolophencar  dVne  conlîdera- 
tion  en  laquelle  ils  font  acheminez 
par  le  maiiire,  ilï  en  tirent  cent,  & 
Tâs  due  mor,ils  ont  le  cerueau  plain 
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defcauoir.  Cf  s  efpnts  là  trompè- 
rent Platon^Ô^  luy  firent  dire  que 
Gaie  dit  noftfe  fçauoir  cft  vne  certaine  ma- 
<jf«t;  /'o»  niere  de  reminifcence  ou  refouue- 
tnueteUs  j^^^^^.^   jç^  eiitendaiis  parier  &:  di- 

ijue  i'oit  4^^  "  entra  onques  en  la  con- 
cnpofeies  fidetation  des  hommes.  A  ceux-là 
hnres,6u  eft  permis  efcrire  des  iiurcs,  &c  aux 
''""j**!!!,  autres,  non:  car  l'ordre  &  moyen 

ende  l  e  ,,        ,   .  \  'i 

tcdemet,  ^  °"  "^^'^  ^^^^^  ^  ^  4"^ 

c»/>4r /4  Tciences  reçoyueat  tous  les  iours 
memoirf,  accroiiTemcnt  ôc  plus  grande  perfc- 
dion,eft d'atrcmbler la  nouuclle  in- 

marina  -  .       ,  .  . 

îion'.matt  "cntion  de  nous  qui  viuons  main- 
cduy  ef  tenant,auec  ce  que  les  anciens  ont 
c'ni,fotêr  laifTc  parefcrit,  en  leurs liures.Car 
ce  qu'tl  a  ^  chacun  faifoit  cela  en  Ton  temps, 
^^^^  viendroyentàcroiftre;,^  les 
fleurs  cho  hommes  qui  Viendront  aprc5,iouy- 
fes  ,  »e  roycnt  de  l'inuention  &  trauail  de 
peut  rte»  ^^^^  vcl'cu  premièrement. 

no^(4€al  La  République  ne  deuroitpasper- 
i  //-'mettre  ny  confentir  q  tous  les  au- 
urede l'of  tres  qui  Ont  faute  d'inuention,efcri- 
uidl-tliaces,  &c  les  filTent imprimer: 
car  ils  ne  fot  autre  chofc  qu'vn  cer- 
cle 


com. 
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cle  des  diéts  &  fentéces  des  auteurs 
graues,&:  ne  font  que  repeter  ôc  re- 
dire :  de  manière  que  prenant  vne 
pièce  deçà ,  l'autre  de  là,  il  n'y  a  ce- 
'I  luy  qui  ne  falTevn  œuure.  Les  ef- 
prirs  inuenteurs/ont  dits  en  langue 
Tofcanc  ,  tenir  du  caprice, ceft  à 
dire  dVne  prompte  fantafie^pour  la 
/emblance  qu'ils  ont  auec  la  chie- 
ure,  en  leur  aller  &  aduis.  La  chie- 
ure  ne  veut  iamais  cheminer  par  vn 
lieu  plain  ,  ma/s  cherche  toufiours 
les  endroits  hauts  &  montagneux: 
elle  va  par  lieux  fcabreux  ôc  diffici 
les  ,  où  n'apparoift  aucun  chemin, 
&  ne  veut  aller  en  compagnie.Tel- 
Ic  propriété  fe  trouueen  vne  ame 
rajlbnnabicpourueucd'vn  cerueau 
bien  compofé  ôc  tempéré  :  iamais 
elle  ne  s  arrefte  à  contempler  :  elle 
n'eft  iamais  en  repos  :  elle  veui  fça 
uoir  &  entendre  cho/ès  nouuelles. 
De cefte  manière  d'ame  fe  vérifie  ce 
dit  d'Hippocrate  ,  /iV;;w<£  dinmhi^ 
latto^cogttatio  hominihn^,C^x  on  trou 
ue  autres  hommes  qui  ne  fortent 

jamais 


Cejle  mS' 
ntere  d*e- 
Jprh  efi 
fort  dan^ 
gereufe 
ffonr  la 
theolc'gf€, 
à  la<]'4  el- 
le doit  e- 
fire  fro» 
p^e  Ven^ 
tcdtmety 
corne  dé- 
clare Ce 
glije  Trf- 
thoUque, 
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iamais  d'vne  contemplation  ne 
penfcnt  point  que  Ton  piiifTe  dc- 
coiiutir  autre  chofe  au  mode.  Ceux 
là  ont  la  propriété  de  la  brebis  y  la- 
quelle iamais  ne  Ce  de  deuoye  du 
chemin  accoutumé  ,  &  n  oie  che- 
miner par  les  lieux  deferts  :  elle 
va  que  pat  les  chemins  cogncuz,  Ôc 
ne  marche/ans  que  quelquVn  aille 
deuât.Ces  deux  différences  &  ma- 
nières d  efprit ,  font  fort  ordinaires 
entre  les  hommes  de  lettres.  Il  s*en 
trouuequi  font  hors  de  la  commu- 
ne opinion  :  qui  iugent  &  traitent 
les  chofes  d'vne  différente  manie- 
re,qui  font  libres  à  dônet  leur  aduis 
&  ne  fuyuent  perfonne.  Autres  fe 
recueillent,  font  humbles,fort  pai- 
fibles ,  fe  dchans  d'eux  mefmes,  & 
fe  tenans  à  faduis  dVn  graue  au- 
teur, qu'ils  enfuyiient,  defquels  ils 
tiennent  les  propos  &  fentences 
pour  vne  fcience  &c  demonftration, 
&:  iugent  vanité  &C  méfonge  ce  qui 
eft  dit  au  côtraire.Ces  deux  maniè- 
res ou  différence*  d'efprit  eftans 

jointes. 
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ioimcs  y  feruent  beaucoup  :  car  ny 
plus  ny  moins  qu'en  vn  grand  trou- 
peau de  brebis  ^  les  bergers  ont  ac- 
coutumé de  mettre  vnè  douzaine 
de  cheuces  ,  pour  les  mener  &  con- 
duire promptement  au  paftnrage 
nouueau  ôcnô  encores  trouué.Ainfi 
eft  il  conuenable  de  trouuer,  es  let- 
tres humaines,  certains  efptits  fan- 
taftiques  &  tenans  du  caprice  pour 
découurirauxéntendemés  arreûez 
ôc  comme  de  brebis ,  nouueaux  fc- 
crets  de  nature ,  6c  donner  contem- 
plations nouueiles  ,  pour  s*exercer 
en  icellesicar  par  ceftc  manière,  les 
artscroiifcnt,  &les  homes  deuien- 
nent  plus  fçauans  tous'lc^iours. 

^■^ucuns  doutes  ^  argumerts  contre  U 
doUrme  dn précèdent  chafitre  : 
la  rej^içnce  à  ictktx, 

C  H  A  p.  VI. 

N  E  des  raiions  ,  pour  Ja- 
qwelie  la  fageile  de  Socrate 
a  càé  iufques  auiourdliuy 

tant 
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tant  célébrée  >  eft  de  ce  que  depuis 
qu  il  fut  iut^c  par  Toracle  d'Apol- 
lon pour  l'homme  le  plus  fage  du 
monde,il  diften  cefte  maniere,^^^: 
vnum  fcio^me  mhil  fcire,  le  fçay  vne 
feule  cKofe,quc  ie  ne  fçay  rié.Tous 
ceux  qui  ont  leu  &  entendu  cefte 
fentcnce,ticnnent  qu'elle  a  efté  di- 
te^poorce  queSocrate  eftoit  vn  hÔ- 
me  tres-humble>  ayant  en  mefpris 
les  chofcs  huïnaines ,  portant  hon- 
neur &  tefpcft  aux  diuines,  &  cfti- 
mant  toute  autre  chpfe  de  nulle  va- 
leur. Mais  certainement  ils  font 
trompez  ;  car  il  n  y  eut  onques  phi- 
lofophe  ancien  ,  qui  ait  trouué  ou 
aquis  cefte  vertu  d'humiliié,6c  mef- 
me  qui  ait  fceu  que  c'eft ,  deuant  la 
venue  de  Dieu  ,  au  monde  >  lequel 
nous  la  enfeigné.  Socrate  a  bien 
voulu  donner  à  entendre  le  peu  de 
certitude  qu'il  y  a  aux  fciences  hu- 
maines ,&  combien  eft  mobile  & 
téméraire  renrcndement  du  philo- 
fophe^en  tout  ce  qu  il  fçair  :  voyant 
pat  expérience  que  tout  eftpUin  de 

doutes 
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doutes  &:  argumens ,  &  que  fans 
crainte  de  la  partie  contraire  on  ne 
peut  confentir  à  chofe  quelconque: 
&  pourcefte  caufe  a  efté  dit ,  Cogi^  sapiencù 
tAtionss  moïtalinm  timtdd      mcert<z  chap^p, 
proHtdemu  fjojh'a.  Les  penfces  des 
hommes  timides  <5c  noz  prouiden- 
ces  incertaines  Et  celuy  qui  doit 
auoir  la  vraye  fcieuce  des  cbofe$/e 
doit  tenir  ferme  &  repofé,  fans  au- 
cune crainte  ou  doute  dMlre  trom- 
pé :  3c  le  philofophe  qui  n'ell  tel 
peut  véritablement  dire  Se  ffErmer 
qu'il  ne  fçaitrien.  Galieu  eut  cefte 
mefme  con(îdtration,quand  il  dift, 
Sciemia  efl  conhcmensyprma  &  nurt-  liurt 
^uam  à  ratiene  décimas  cogmtio:eafn  i*»trodu' 
ne^ue  apudf  hilcfophrs  frAfertim ,  du 
rerumnaturoi  ptrfcmtafitHr  munnes, 
^  mnltofarje  minus  in  re  medica.mo  vt 
verho  expediam  ,  ne  ad  hommes  cjui-^ 
dem  venir.  Science  efl  vne  cogaoifl 
fance  conuenable,  ferme  Se  laquel- 
leiamaisne  s'elongnc  de  la  raifon: 
vous  ne  la  trouuerez  es  philofo- 
phes,  quand  principallement  ils  re- 

cher 
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cherchée  les  natures  des  chofesten- 
corcs  moins  en  l'affaire  demedeci- 
nCjSc  pour  le  dire  en  vn  morcelle  ne 
paruiçiit  aux  homes.  Suynantcela, 
rhomme  ne  peut  auoir  la  vraye  co« 
gnoiffance  des  chofes:  il  ne  p*^ut 
auoir  qu'vne  certaine  manicre  d' 
piniô,  qui  le  tiéc  inceicain'&:  cipin- 
tiffans  aucune  rf  folutiô  de  ce  cju'il 
doit  croire  ou  faire.  Mais  ce  que 
principaletr.éc  Galien  note  en  cecy, 
eft  que  la  philofophie  Ôc  la  médeci- 
ne font  les  fciéces  les  plus  incertai- 
ne$,qu'ayent  les  hommes.  Et  fi  cela 
<ft  vtay,  que  dirôs  nous  de  la  philo- 
fophie que  nous  traitons,en  laquel- 
le fc  fait^par  Tentendement,  anato- 
micde  chofe  tâtobfcure  &  diffici- 
le,comme  font  les  puiffances  &  ha- 
bilitez de  Tame  raifonnable  :  en  la- 
quelle matière  s^ofTrcnt  tât  de  dou- 
tes Se  argiimcHs,qu'il  n'y  a  rien  fur- 
quoy  on  fc  puiffe  fonder  &  arrefter. 
Vne  defquellci  &  la  plus  principal- 
le,eft  que  nous  auons  fait  à  Tenten- 
dcmcnt  vne  puilTance  inftrumctâle 

(comme 
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«I  (comme  à  l'imagination  &  à  la  mc- 
13  moire  )  &  lauons  donc  au  ccrueau, 
|  j  i  pour  inftrumcnt,  du- 

quel il  puifTe  exercer  Ton  ofBeetcho 
fe  fort  cflongnee  de  la  de(arine  d*A-  Uure 

i l  riftote  &  de  tous  fes  ftdlateurs ,  lef-  ^- 
"4  quels  (  conftituans  l'entendement 
1  ieparcde  l'organe  corporel  )prou- 
i  uoyent  facilcmét  que  l'ame  raifon- 
nable  cftoit  immortelle,  &  qu  eftat 
fojrtie  du  corps ,  elle  dure  à  iaraais: 
&  fe  pouuant  difputer  &  dcbatrè 
l'opinion  côtraire,  la  porte  dcmou- 
re  clofe ,  pour  ne  fe  pouuoir  demô- 
ftrer,D'auantage,lcs  raifbns  efquel- 
Ics  s'cft  fondé  Ariftote  ,  à  fin  de 
prouuer  que  l'entendement  n'eftoit 
puilTance  corporelle  &  compofee, 
font  de  telle  efficace  ,  que  l'on  ne; 
fçauroit  conclure  autre  chofe^pour- 
ce  qu  il  appartient  à  ceftc  puifTance 
de  cognoiftre  <5c  entendre  la  natu- 
re &  eftat  de  toutes  les  chofes  ma- 
térielles qui  font  au  mondeide  ma- 
nière <fUe  fi  elle  eftoit  coniointe  à 
aucune  chofe  corporelle ,  clic  mcf- 

me 
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me  empefchcroit  la  cognoiflance 
des  autres ,  côme  nous  le  voyons  es 
fens  exterieursien  ce  que  fi  le  gouft 
eft  amer,  tout  ce  que  la  langue  toli- 
che^tient  la  mefme  faueui:  ôc  fi  l'hu 
meur  criftallin  eft  verd,  ou  de  cou- 
leur palle^rœii  iugc  tout  ce  qu'il 
voidjde  la  couleur  mefme  qu*il  tiet. 
La  caufe  de  cela  eft  que  IfttHs  èxi- 
ftens  frohibetextrAneum,  Ce  qui  eft 
dedans,  empefirhe  le  dehors.  Ari- 
ftote  dit  auffi  que  fi  Tentendement 
cftoit  meflc  aucc  quelque  inftru- 
ment  corporel ,  il  fcroit  en  qualité, 
pourcc  que  à  celuy  qui  fe  ioint  auec 
le  chaud  ou  le  froidjnecelïàirement 
luy  doit  eftre  la  chaleur  coglutinee. 
Et  de  dire  que  Tentendement  eft 
chaud^firoidahumide  ou  fec,c'eft  vn 
propos  abominable  à  Touye  des  phi 
îofophes  naturels.  L'autre  principal 
doute  eft  qu'Atiftote  &  tous  les  Pe- 
lipatetiques  côftituent  deux  autres 
pniflanccsjoutre  rentendemcnt,ri- 
m^gination  &  la  memoire:q6i  font 
laReminifcence,  oulc  refouuenir. 
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6c  le  fens  commun ,  fe  fondans  fur 
cefte  reigle ,  Potuuia  cogriofcuntur 
pera^ionesy  Les  puiflances  fe  co« 
gnoiffènt  par  les  adions.  Ils  trou- 
uent  qu'outre  les  œuures  de  len  ren- 
dement 3  imagmacion  5«:  mémoire, 
s'en  trouuent  deux  autres  foit  difFe. 
•  -rentes.  Par  côfcquent  de  cinq  puif- 
1  lances  naift  &  procède  fcfprit  de 
Thomme  &  non  de  trois  tant  feule- 
ment.comme  iufques  icy  nous  nvos 
prouué.  Nous  auons  dit  pareille- 
ment, au  chapitre  précèdent ,  fuj- 
uant  lopinion  de  Galien,que  la  mé- 
moire ne  fait  autre  chofe  au  cerueau 
que  garder  les  figures  efpeces  des 
chofes,ny  plus  ny  moins  quVn  cof- 
fre titnt  &  a  en  garde  les  pccouftre- 
mens  le^iuels  y  font  mis.  Et  (i  par 
vne  telle  comparaifon,nous  deuons 
entendre  loffice  de  cefle  puilTance, 
il  eft  befoin  conftituer  autre  faculté 
de  la  raifon ,  qui  tire  &  fafTe  foitir 
les  figures  de  la  mémoire,  &  les  re- 
prcfente  à  l'entendement ,  ny  plus 
ny  moins  qu  il  cft  neccffaire  de  troa 

uer 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


l'  E  X  A  M  E  N 

uer  qui  ouure  le  coffre  pour  en  tiret 
ce  qui  a  efté  mis  dedans.  Dauanta- 
ge,  nous  auons  dit ,  que  l'entende- 
ment &  la  mémoire  eftoycnt  puii- 
fances  contraires  &  que  Tvne  com- 
batoit  auec  Tautie  >  poiirce  que  IV- 
ne  demande  beaucoup  de  ficcitc 
Ôc  Tautre  beaucoup  d'humidité  6c 
molleflc  au  cerueau.  Et  (î  cela  eft 
vray  ,  pourquoy  eft  ce  que  Platon 
Ix»  2.li'  &  Ariftote  ont  dit  que  les  hommes 
ure  de   ayans  la  chair  molle  6c  délicate, 
V^m<.   Qjjç  j^Qj^  entendement ,  veu  que  la 
douceur  &  mollefle  eft  vn  cfFe(5b 
d'humidité  ?  Nous  auons  dit  aulli, 
que  pour  auoir  bonne  mémoire  >  il 
falloit  que  le  cerueau  fuft  mohd*au- 
tantque  les  figures  fe  doyuent  im- 
priiper  en  iceluy  ,  en  pefant  deflus, 
comme  on  fait  le  cachet  fur  la  cire 
molle  :  car  s'il  eftoit  dur,il  ne  pour- 
roit  pas  facilement  receuoir  telle 
impreflion.  Il  eft  biê  vray  que  pour 
receuoir  prôptement  la  figure,  il  cl!î: 
neceflairc  d'auoir  le  cerueau  mol: 
mais  pour  confcruci  &  garder  lon- 

guemetiC 
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gnemenc  iesefpecescles  chofes  qui 
s'y  impiiment  tous  les  phjlofophes 
tiennent  que  îa  dutté  &  ^ccité  eft 
necel^nre  :  comme  il  appert  en  la 
cire  6c  autre  chofe  molle  que  la  fi- 
gure imprimée  en  icelle,s'efF.ice  ai- 
femct,laquelle  ne  s'en  va  iamais  en 
matière  dure  ôc  feiche.Par  ce  moyc 
voyons  nous  plufieurs  hommes, qui 
mettent  aifement  les  chofes  en  leur 
mémoire  ,  mais  ils  les  oublient  in- 
continent. Dcquoy  Galien  donne  Huie 
Ja  raifon,  &  dit  que  ceux  là^par  vne  ^'^  ^'"'^^ 
grande  humidité ,  ont  la  fubllance  ^'J^''* 
du  ccrueau  coulante  &  non  ferme,  ^ 
au  moyen  dequoy  la  figu.'e  impri- 
mée en  icellc ,  cft  incontinent  ef- 
facée ,  ny  plus  ny  moins  que  fi  Ton 
vouloit  feelUr  en  l'eau.  Autres  au 
côcraire/mettcn't  en  mémoire  auec 
grade  difficulté,  mais  ils  n'oublient 
iamais  ce  qu'ils  ont  aprins  vne  fois. 
Et  pourtant  femble  il  chofe  impof- 
fible  d  auoir  cette  différence  de  mé- 
moire que  nous  auons  dit,  d  apren- 
dre  facilement  ôc  de  retenir  long 

temps. 
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temps.  Auffieft  ii  difficile  d  enten- 
dre comme  il  eft  poflîble  d'impri- 
mer tât  de  figures  enfemble  au  cer- 
neau ,  de  manière  que  les  vncs  n'ef- 
facent les  autres ,  corne  nous  voyôs 
aduenir  en  vn  morceau  de  cire  mol 
le,  en  laquelle  fi  Ton  imprimé  di- 
uerfcs  figurcs,il  cft  certain  y  que  les 
vnes  effaceront  les  ancres  ,  par  le 
mélange  d'icelles.  Ec  ce  qui  nous 
donne  plus  de  pnne  6c  difficulté, 
cft  de  fçauoird'où  vient  que  s'excr* 
çant  la  mémoire,  elle fe  rendplus 
facile  à  receuoir  les  figures  :  eftant 
certain  >  que  Texercicc ,  non  feale- 
ment  du  corps ,  mais  audî  cncores 
plus,  de  refprit ,  dcflèiche  ik  elTuye 
la  chair.Encores  eft  il  difficile  d'en- 
tendre comme  Timagination  ell 
contraire  à  l'entetidement^Vil  n'y  a 
chofe  plus  vrgente  que  la  refolu- 
tion  des  parties  fiibtiles  du  cerueau, 
par  le  moyen  de  la  chaleur,qui  laîl^ 
fe  les  grolîes  de  terreftres  )  attendu 
que  la  mclancholie  eft  vn  des  plus 
gros  ôc  terreftres  humeurs  de  nuftre 


i 
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i  corps.  Arilbce  dit  q  rcntendement 
I  ne  Ce  Cent  de  nul  autre  tac  que  de  ce- 
lftuy-là:mais  la  difficulté  eft  plus 
)  grande,  quand  on  vient  à  c6(iderer 
)  que  la  mclanchohe  eft  vn  humeur 
!  gros,froid,&  Ccc.dc  la  colère  de  fub- 
I  Itance  délicate,  6.^.  de  tcmperemtc, 
'  chaud  &  fcc  :  &  ce  neantmoins  la 
:  nielancholieeft  plus  propre  à  iVn- 
tcndemét  que  n  eft  la  colere.Ce  qui 
TemWe  répugner  à  la  raifontpourcc 
que  ceft  humeur  ayde,par  le  moyen 
de  deux quahtez àlentendemcc,  ôc 
luy  contredit  pour  vne  f<ule,qui  cft 
la  chaleuriôc  h  melâcholie  ayde par 
la  ûccitc,  &  non  d*auaragc:&  con- 
tredit Se  nuit  par  la  froideur  ôc  grof 

leur  de  fubftâcc,  quiefl' ce  que  plus 

rentédementaen  horreur.  Ainfi  doc 
Galiea  adonné  plus  d'efpric  &  de 
prudence  à  la  colère  qu  a  la  mclan- 
cholie,quand  il  a  dit,  Ammidexter 
ruas  6-prHdetia  k  btliofi  humcnprc  ^«/,«  , 
ficifatfir  ,  tmegriutû  &  conflantU  de  la  na, 
erttAHthorhumor  meUncholicHs,  £a 
dextérité  &  prudençe  vient  de  la  ' 
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colère  il'luccgrité     conftance,  de 
l'humeur  mélancolie.  Finalement 
on  demande  d*où  vient  que  le  tra- 
uail  &  la  continuelle  contempla- 
tion, en  l'eftudcen  fait  plufieurs 
/cauans  &  fages>  lefquels  au  com- 
mencement auoyent  faute  de  la 
bonne  nature  des  qualicez  que  nous 
auons  ditide  manière  que  donnant 
\'  r'»cr  !^tir,  parle  moyen  de  l'ima- 
viennent  àacquerirla 
w  >  .;noiiïance  de  maintes  chofes 
q'î'îls  igtiotoyint  au  précèdent;  Ils 
n'atioyent  pas  le  tempérament  re- 
quis à  icellcrs  :  car  s'ils  en  eulîènt  e- 
9.6  pourueuz,  il  ne  leur  euft  pas  e- 
fté  befoin  d'y  trauailler  beaucoup. 
Toutes  ces  difficultez  ôc  plufieurs 
autres  font  contre  la  doctrine  en- 
icignee  au  prec*dét  chapitre^pour- 
ccquela  phiiofophie  naturelle  n'a 
pas  /es  princip»?:;  mathématiques, 
efquelles  le  médecin  &  philofophe 
(eftant  enfemble  mathématicien) 
peut  tOH  fi  ours  faire  demondrance: 
mais  venant  a  exercer  Con  office, le- 

Ion 
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t  uon  Tai  t  de  medecine,il  y  coninvet- 
uraplufienrs  f.uitcs.ôc  non  pas  ton- 
Èj^s  les  fois  par  fa  eoL?Ipe,  { s'acerte- 
l^inant toujours  parles  mathemati- 
' ,  I  ques  )  mais  par  Tincertrcude  de  Ton 
.art:&  pourcefte  caafe  Ariftote  a 
dit,  T^on  ideomalw  mcdictf^Sy  fî mn  -^t^Uitre 
T^ntperfatJetydumnihilcmiferiteorum  ^-^^='^0- 
\^Hd  fnnt  ex  ^ru.  Si  le  médecin  ne 
^  îguarit  toufiours,ce  n'eft  pas  à  dire 
*  mauuais»  pourueu  qu'il  ne 

I  ait  obmis  aucune  chofè  qui  cocerne 
1  fô  art:mafs  fi  le  mefme  farfoir  qi:el- 
\  que  faute,  es  matlicmat?qne$,  il  ne 
I  pourroiteftreexcufable:car  emplo- 
)rant,en  telle  fcience,  toutes  les  dili- 
gences requifes,il  eft  impoflîbilc  de 
faillir.  Parquoy,  combien  que  noiis^ 
ne  faffions  demonftrance  de  eefîe 
dodèrine,  il  ne  faut  pas,  toutesfbis, 
attribuer  toute  la  faute  à  noftre  ef- 
prit,  nypcfcreftre  faux  ce  que  nous 
auons  dit.  Au  premier  &  principal 
doute  peut  ion  refpcndre  q  fi  len- 
rendement  eftoit  feparc  du  corps,& 
qu'il  n'eufl  qfeire  aucc  la  chalear^ 
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la  froideur,  l'humidité  &  la  (îccitc> 
ny  auec  toutes  les  autres  qualitez 
corporelles,  s'eniuyuioit  q  tous  les 
homes  (eroyct  d'vn  mefme  cntcde- 
ment,&  q  rarraifonnemeiît  de  cha- 
cun feroitefgal.Et  nous  voyons  par 
e^pcrience>qu*vn  homme  entend 
mieux  que  l'autre,  &  qu'il  difcourt 
mieux  q  rautre,àcaufè  de  la  puilïa- 
cc  organique  de  rentendement,qui 
eft  en  l'vn  mieux  difpofé  qu'c  Tau- 
tte:ôc  nô  pour  autre  raifon.Cartou 
tes  les  ames  raîfonnables  &  leurs 
entandemensjfeparcz  du  corps,fbnt 
d'efgallc  perfcdion  &  fçauoir. 

Ceux  qui  fuyuct  la  dodrinc  d'A- 
riftote,voyans  par  expericce  qu'au- 
cuns homes  diuroiirent  mieux  q  les 
autres,ont  trouac  vn  efchappatoire 
toutapparétjdifans  que  l'vn  ne 
court  mieux  que  l'autre  à raifon  d€ 
la  puiflànce  organique  de  l'entéde- 
ment,  ôc  pource  que  le  cerueau  e(l 
mieuxdifpoféies  vns  qu'aux  autres: 
mais  pource  que  rentendemct  hu- 
»ain(ce  pendant  q  l'ame  laifonna- 

blc 
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fcfc  dcmoure  au  corps)  a  befoin  des 
figures  Ôc  fantafies  qui  fôt  en  Tima- 
gination  &  en  la  mémoire.  A  faute 
dequ0y,rentendemct  viér  à  difcou- 
rir  mal,&  non  pat  fa  faute,ny  pour 
eftre  ioint  à  vne  maticrc  mal  orga- 
nizee.  Mai&cefte  refponce  eft  con- 
tre la  dodlrine  du  mefme  Ariftote, 
lequel  prouue,que  rentendcmcteft 
d  autant  meilleur  que  la  mémoire  f^fnimf  - 
cft  mauuaile:&  au  côtraire  que  plus  cenu, 
fa  mémoire  cft  grade,  plus  1  enten- 
dement eft  lafche  &  abaftardy  :  ce 
que  nous  auôs  prouuc  ailleur$,tou- 
chant  rimagination.Et  pour  la  con- 
firmation de  cchaAriftote  demâdc,  EnU^o, 
pourquoy,eftans  vieils,  nous  auoHs/^'^^/'"^: 
tant  mauuai(ememoire,&  bon  en-  * 
tendement:&  quand  nous  fommes 
ieunes>nous  auons  bonne  mémoire 
&  mauuais  entendementrVne  cho- 
fe  nous  monftre  Texpcrience  de  cc- 
laj&  ainfi  le  note  Galié,  que  quand 
en  la  maladie  fe  corrompt  le  tem- 
pérament &  la  bonne  compofition 
du:  ccrueau,  fouuctesfois  fe  perdent: 

S-  3 
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les  œuures  de  l'entendement ,  & 
demeurent  en  leur  entier  celles  de 
la  mémoire  &  de  l'imagination  :  ce 
<3ui  ne pouuoit auenic  fi  lentende- 
nient  n'euft  pnns  pour  Coy  vn  in- 
/Irumét  particiiîierjoutre  celuy  que 
les  autiespuilfances  tiennent. le  ne 
^ay  que  Ion  pcuft  refpondre  à  ce- 
la, fi  nVft  par  quelque  relation  me- 
taphyfîquecompofee  d'aâe  &  puif 
lancerc  ar  ils  ne  fçauét  pas  eux-mef- 
mes  ce  qu'ils  veulent  dire,  ôc  n'y  a 

hommequilesentende.lln  ya  tien 
quifalTe  tant  de  dommage  &  nui- 
sance au  fçauoir  de  Thomme  que  le 
meflange  des  fciencesique  de  trai- 
iCLen  la  metaphy/îque,cc  qui  eft  de 
la  philofophic  naturelle:&  au  con- 
traire, ce  qui  eft  de  la  philorophie 
naturelle,en  la  furnaturelU. 

Les  Taifons  fut  lefquelles  Arifto- 
te  fe  fonde,  font  de  peu  d'efiScace: 
car  il  ne  s'enfuit  pas  que ,  pource 
que  l'entendement  doit  cognoiftre 
les  chofes  materielles,il  ne  doy  uc  a.- 
uoir  vn  organe  ou  inftrumcnt  cor- 
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poic],pouiccq  les  qualit€z  coipo-  ^^^h^^; 
relles'quiferuentà  la  compoiuion 
de  l'organe,  n'altèrent  &:  ne  chan-  /^«"/Jp 
^ent  pas  la  puiffance,  n'y  délies  uoyema. 
l'oitent  les  fantafîes  :  &  font  com- 
me,  Serifibile  fofitnrn  f  tpra  ferifum, 
(j'.iodnon  caitfit  fe^fationem.  Cela  (c  [-ç^tcn  ^ 
V -fr  clairement  au  toucher  •  cnre-  fii%  de  le 

ompolé  de  quatre  quaiitez  T*^'"»'^ 
aiaicrielles,  <5v  ayant  en  foy  quan- 
tite  &  molicire  oudiiretc,ce  néant-  fam^-i  'a 
moins  la  mnin  cognoifl  iî  vne  cho-  dit  en  ce- 
(e  eft  chaude  ou  f  oidc  :  dute  ,  ou  I^^  manie 
molle  :  grande  ou  petite.  Et  n  Ton 
demande  cgment  lachalein  natu- '(**^^"'''* 
relie  qui  elten  la  main,n  cmpefche  u  terre: 
au  toucher, de  cognoiftrc  la  chaleur  UUqutur 
qui  ellen  la  pierrcinous  rcfpondro!» 
que  lesq'ialitezquiferuent  àla  cô- 
pohtion  de  1  organe,  ne  changent  asn'e.par 
point  ny  n'alrejct  le  propre  organe,  Vatr.&ie 
ny  ti'icelles  foi  cent  efpeces  pour  \csf''*^f^^^f, 
cognoiftre.  H  apparticntà  l'œil  de  caJlJ: 
cognoillie  toutes  Ici- figures  &  qui-  pr'luuZm 
titez  des  chofes ,  8c  nous  voyons  7.  l*(*re, 
quci'gcil  mefftic  a  fa  propre  fipnre  ^^'^ 
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&  quantité  &  des  humeurs  Se  ta« 
niques  qui  le  côpofentjaucunes  ont 
couleur$;&  les  autres  font  tranfpa- 
roiilantesice  qui  n  empefche  point 
que  par  Je  moyen  de  la  veuc,  nous 
ne  cognoilnons  les  figures  &  quan- 
ricez  de  toutes  Jes  choies,  qui  font 
mifes  (leuant  nous.  Et  c  cft,  pource 
quele.s  humeurs  &  tuniques,  la  fi- 
fjWre     quantité  feruent  à  la  com- 
polùion  de  l'œjl,  &  ces  chofes  là  ne 
j?euuent  altérer  ny  changer  U  puif- 
lance  de  la  veuctau  moyen  dequoy 
elles  n'cmpefchent  pas  la  cognoif- 
iànce  des  chofes  de  dehors.  Nous 
en  auons  autât  dit  de  i'entendcmct: 
que  le  propre  inûrument  d'iceluy 
(bien  qu'il foit  matériel,  &  ioint  a- 
uec  luy)  ne  le  peut  entendre,  pour- 
ce  que  d*iccluy  ne  fortét  cfpeces  in- 
telligibles qui  le  puiiïènt  altérer  ou 
châger;  <3c  la  caufecftque  Intelligi- 
bdefofitum  ftpra  inteUeEluinym  cm- 
fat  inteileclionerr.  Et  ainh  demeure 
il  libre ,  pour  entendre  toutes  les 
chofes  matérielles  de  dehors,  /ans 

auoi'r 
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auoir  qui  rempefche.  L'autre  ffi- 
fon  fur  laquelle  fe  fonde  Ariftotc 
eft  plus  légère  que  Tautre  :  car  ny 
l'entendement  ny  aucun  autre  ac- 
cident peut  cftre  (  qualis  )  attendu 
qu'ils  ne  peuuenteftre,  de  /oy,  fu- 
icù  d'aucune  qualiié.Et  ainfi  il  im- 
porte peu  que  l'entendement  ait  le 
cerueau  pour  organe  ,auec  letem- 
peramct  des  quatre  premierej  qua- 
litez,afîn  que  par  ce  moyen, il  s'ap- 
pelle(qiialis)puisque  le  cerueau  eft 
le  fuicâ:  de  choleur,fioideur,humi^ 
dite  &  (iccitc  ,  &  non  l'entende- 
ment.Qu&nt  à  !a  trofiefme  difficul- 
té qu'amcinent  les  Peripatetiques, 
difans  que  pour  faire  à  l'entende- 
ment, vne  puilîance  organique ,  fc 
lailfe  vn  principe  qu'il auoit, pour 
prouuer  l'immortalité  de  Tame  rai- 
fiïnnabletnous  difons  qu'il  y  autres 
argumens  plus  certains^pourcefai- 
rejdefquels  nous  traideiôs  au  cha- 
pitre cr.fuyuant.On  peutrcrpondre 
au  fécond  argument  que  chacune 
diiference  d'œuure,  ne  démontre 
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p*s  diuctCné  de  puilHincesicat  com- 
me nous  prouucrohs  cy  après,  Ti- 
magination  fait  des  cas  tant  eftran- 
ges,  que  Cl  cefte  maxime cftoit  auOi 
viaye  que  les  philofophcs  vulgaires 
pcnfeiu^ou  lî  elle  auoit  Imterprc- 
r.uion  quils  luy  donnent,  fc  trou- 
ueroyenc  dauantage,  dix  ou  douze 
puilïances  au  cerueau.  Maispource 
que  toutes  ces  œuures  conuiennent 
Cil  vue  principale  raifon, elles  ne 
dénotent  pasplas  dVne  imagina- 
tion,lnquclle  le  diuife,  en  après,  en 
pluiieurs  particulières  difFcrences, 
i  raifon  des  diucL-fes  adions  d'icel- 
ie.   Compofer  les  efpeces  en  pre- 
lence  des  obie(5i:5,ou  enieurabren- 
ce,iîe  dénote  ie  ne  diray  feulement 
diuei(îtc  de  puiifances  générales 
(  comme  font  le  ièns  commun  ôc 
rimagiiiation  )  mais  n'aulîî  de  par- 
ticulier, i    On  peut  refpondre  au 
tioifîeme  argument  que  la  mémoi- 
re iVeftqu'vne  mollcilede  cerueau, 
dilpofecr  (  par  v]ie  ceitaine  manière 
d'h  V    '    '  jrçLeuoir&  garder  ce 

que 
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€]ne  rimaglnarion  petçoic,  en  U 
mefme  forte  que  l'on  voit  au  p.îpier 
blanc^  6^:  en  cehiy  qui  doit  efcnrc. 
Carcôme  l*efcriuât  efcricau  papict 
les  chofes  qu'il  ne  vfut  eftremiil's 
en  oubly,  éc  lefquclles  il  retourne 
lire  après  les  auoir  couché  paref- 
crit  :  ainfi  doit-  on  entendre  que  l'i- 
magination efcrit  en  la  mémoire  les 
figures  des  chofes  que  les  cinqfcns 
&  Tentcdementont  cogneu,^  au- 
tres qu'elle  forge  elle-mefm<.  Et 
quand  ellefe  veut  (ouuenir  d*icel- 
les,  Aridote  dit  qu  elle  retourne  les 
voir  &  -conrempIer.PIaton  s*eft  fer- 
uy  de  cefte  manière  de  comparai- 
(bn,quand  il  a  dit,  que  craignant  le 
peu  de  mémoire  de  la  vicilîé(re,il(c 
haftoit  d'é  faire  vne  autre  de  papier 
(qui  font  les  liuresjafin  que  fon  tra- 
uail  ne  fe  perdift:  $c  que  celui  qui  le 
vo'jdroiclire,en  apres,fele  reprefe- 
taft.L'Imaginarion  en  fait  autât^ef- 
criuât  en  la  mémoire  ce  qu'elle  re- 
tourne à  y  lire,quâd  elle  s'c  veut  fou 
nenir.  Ariftoce  a  touche  le  premiei^ 
,      e  6 
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.re  de  ^^^"^  ^^4"^^  ^  ^jt  en  ccûe  manieic, 
[amt.     ^       ^^^'^^^  anima  du£  imaginatur 
^H^cunt^ue  eajit.hac  eadem  recorda. 

mo.w.  •  laiaginc,  quelle  elle  foi t, 

ment      ^^fï^-ol^  remémorer  les  mcfmes 
mnfcUs.  chofci.   Aiiîfi  voit  on  clairement 
gourqiioy  le.s  chofes  que  nous  ima- 
ginons ruigiiv-nfement  &  aueOn 
grand  foucy,  s'impriment  bien  en 
h  mémoire:  &  ce  que  nous  trai- 
tons,  par  vne  légère  confuleration, 
5  oublie  incontinent.  Et  comme 
l'efcriuain  qui  fait  vnc  bonne  let- 
tre, la  rend  propre  à  lue ,  ainlî  ad- 
ui^nt  àrimaginationxar  fi  elle  im- 
prime oufeelle  auec  rorce,ia  figure 
demeure  au  ccrueau  bien  impri- 
nice  &  marquee:autrement,à peine 
Te  peut  elle  cognoiilre.  Celamef- 
me  aduient  aufîî  aux  efcrits  an- 
ciens,lefquelsjpourcequ  vne  partie 
eft  entiere,&  l'autre  gailee,(aucG  le 
lempsjne  fc  peuuent  bien  lire,  fi  ne 
cfl  auec  grande  peine  &  diicretion. 

VI 
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imagination  en  tait  proprement 
i|  autant,  (quand  fc  font  perdues  y  en 
la  mémoire  ,  aucunes  figures  Ôc 
qu'autres  demourent  )  dequoy  eft 
procédé  Terreur  d'Ariftote  ,  qui  a 
penfc  que  la  reminifcence ,  par  ce- 
fte  raifon,  eftoit  puiflance  differeft- 
te  de  la  mémoire.  Et  outre  ce  >  il  a 
j  dit^que  ceux  là  qui  ont  vne  grande 
reminifcence  ou  fouuehance  >  (ont 
de  grand  efprit  :  ce  qui  eft  pareiller- 
ment  faux  ,  pour  ce  que  l'imagina- 
tion (  qui  eft  celle  qui  caufè  la  fou- 
uenance  )  eft  contraire  à  rcntcnde- 
ment.  De  manière  que  mettre  en 
mémoire  les  chofès ,  &  Te  fbuuenir 
d'icclles  ,  âpres  les  auoir  fceu  ,  eft 
ccuure  de  rimaginationicommeef- 
crire  quelque  cbofc,  Ôc  la  retourner 
lire,  eft  œuure  de  l'eHsriuain  &  non 
pas  du  papier.  Et  ainfî  la  mémoire 
demeure  pour  puilTance  paiïiue  6c 
non  aéèiue,  comme  le  blanc  du  pa- 
pier n'eft  autre  chofc  qu'vne  com- 
moditc,à  ce  qu'vn  autre  y  puiftè  cC- 
crirc.  Au  quatricfme  doute  fe  peut 

refpon 
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rcfpondrcque  ne  fert  rien  à  l^efprit 
d'auoir  la  chair  dure  ou  délicate  & 
douce,  fi  le  cerueau  ne  tient  auffi  la 
mefme  qua]ité:lequel  nous  voyons 
fbuuentcsfois  auoir  vn  temperamct 
feparc  de  toutes  les  autres  parties 
du  corps  :  mais  quand  bien  ils  con- 
uiendroyent  en  la  mefme  qualité 
&  mollelTe ,  c*eft  vn  mauuais  figne 
pour  rcntendcment,  &  pour  Tima- 
gination  auffi.  Si  nous  confiderons 
la  chair  des  femmes  6c  des  enfans, 
nous  trouuerôs  qu'elle  eft  plus  dou- 
ce &  délicate  que  celle  des  hom- 
mes :  &  ce  neantmoins ,  les  hom- 
mes communément ,  ont  meilleur 
cfprit  que  les  femmes.  La  railon  de 
cela  eft  naturelle ,  que  les  humeurs 
qui  font  la  chair  douce,  (ont  flegme 
&fang,pourcc  qu'ils  (ont  tous  deux 
humides  (comme  nous  Tauôs  défia 
noté  )  delquels  Galien  a  dit ,  qu*ils 
font  les  hommes  fimples  &  bons: 
&  au  contraire  les  humeurs  quien- 
durcillcnt  la  chair,  font  la  colère  & 
la  melancholie  :  dont  procède  ia 

pru 
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pudence  &  le  fçauoir  des  hommes: 
de  manière  que  d*auoir  la  chair  dou 
ce  &  délicate  ,  c'cft  vn  plus  mau- 
uais  figne ,  que  deTauoir  feiche  & 
dure.  Parquoy  es  hommes  ayans  vn  ^ntu  Us 
égal  temperamct,  par  tout  le  corps,  M"*'*» 
il  eftfort  aifé  de  recueillir  la  manie-  'Vj^^^f^ 
re  de  leur  efprit ,  par  la  douceur  ou  chedt  U 
mollelIe,ou  durtc  de  la  chair  :  car  fi  fritdence 
elle  eft  dure  ëc  afpre ,  elle  démon-  ^'^'naine 
ftre  ou  bon  entendement  ou  bon-  1^"^* 
ne  imagination  :  &  fi  elle  eft  molle  Uphant  " 
&  délicate,  elle  dénote  le  contraire  ^t*»  a  U 
qui  eft  bonne  mémoire  ,  de  peu  ^^'^'^  ^* 
d'entendement  &  moins  d'imaei-  ^ 
nation. ht  pour  tçauoir  li  le  cerueau  j^w. 
eft  correfpondant ,  il  faut  confide- 
rer  les  cheueux  :  car  s'ils  (ont  gros, 
noirs,  afpres  &  efpais ,  c'eft  l'indice 
d'vne  bonne  imagination  ,ou  dVn 
bon  entendement  :  &  s'ils  font  dé- 
licats (Se  doux,  c'eft  figne  d*vne  gra- 
de mémoire  &  non  d  autre  chofe. 
Mais  ccluy  qui  voudra  diftinguer 
Se  cognoiftre  fi  c  eft  entendement 
ou  imaginationfquand  les  cheueux 
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ze  r«  des  font  dc  ccfte  manicre)doit  confidc- 
tllfJj         quelle  ^orrae  eft  le  ieune  ]î6- 
/V^awf       quant  au  rire  :  car  celte  pamon 
déclarent  découure  fort  que  telle  eflTimagi^ 
iceUy.    nation.  Quant  à  l'occafion  du  ns, 
EccU.ch.  piiifieu^  phtlofophes  fe  font  effor- 
cez la  fçauoir  :  mais  perfonne  n'en 
a  dit  chofe  qui  Ce  puiflè  entendre: 
toutesfois  chacun  conuient  en  ce 
que  le  fang  eft  yn  humeur  qui  pro- 
uoque  rhomme  à  rire,combien  que 
nul  ne  déclare  quelles  font  les  qua- 
litez  de  ceft  humeur  plus  que  des 
autres  qui  faiîènt  Thomme  fubied 
tiiffpo.  6.  ^  f"^^-  t)eftpienti£^UA  cum  rifit  fiuntj 
des  ^j^ho  Jecuriora  :  c^ha  vero  CMm filicitudiney 
r»ffs,    fericnlofiorei.   Comme  s'il  vouloit 
dire ,  Quand  les  malades  tranlpor- 
tez  rient ,  c  eft  bon  figne ,  &  font 
plus  alïeurezrmais  s'ils  font  fouciez 
&  fdchez,ils  font  en  danger  :  car  le 
ptemie  •  fè  fait  par  le  moyc  du  fang, 
qui  eft  vne  huaieurfurt  benine  :  & 
l'autre,  an  moyen  dc  la  mélancolie. 
Mais  cela  répugnant  à  la  doctrine 
que  nous  traittons ,  on  vient  facile- 
ment 
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ment  à  entendre  tout  ce  qu'en  ce 
•Gas,on  dciire  fcauoir.Lacaufe  du  lis 
n'eft  aiitre(à  mon  aduisjqu'vne  ap- 
probation de  la  pu)lîance  d'imagi- 
ner(quand  l'on  voit  ou  que  Ton  en- 
tend quelque fiiit  ou  di(5t,qui  agrée 
ôc  conuient  fort  bien  )  &  comme 
cefte  puifTance  refide  au  cerueau, 
eftant  côtcnte  d'aucune  de  ces  cho- 
(esjil  en  cft  mené,  comme  font  me^ 
nez  parcilleméc  les  mufcles  de  tout 
le  corps  :  àraifon  dcquoy,  nous  ap- 
prouuons  fouuenieifois  les  propos 
aiguz  ôc  fnbtibjCn  baiffant  la  tefte. 
Dauantage,  q!}âd  riraaginatioiieft 
fort  bonne*  elle  ne fe contenta  de 
chacun  propos  ,  mais  feulement  c4e 
ceux,qin  viennent  fort  bicn:de  ma- 
nière que  s'ils  ne  font  bien  conuc- 
nables  ôc  à  propos  ,  elle  en  reçoit 
pluftoft  peine  qu'alegrelfe.  De  là  cho/e 
vient  que  nous  voyons  rire  ,  pat  tabU. 
grande  merueiile  ,  les  hommes  de 
grande  imagination  :  ôc  ce  qui  eft 
encores  plus  notable ,  nous  voyons 
que  ceux  là  Icfquels  ont  grâce  à 

parler. 
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patler,<S^  qui  font  facetieux,ae  rient 
iamais  de  ce  qu'ils  difent ,  ny  de  ce 
qu'ils  entendent  dire  aux  autres: 
pource  qu'ils  ont  i'imagination  tât 
délicate  &  fubtile ,  que  la  propre 
grâce  de  leurs  parolles  Ôc  gécils  dé- 
nis, ne  correfpond  ôc  ne  leur  agrée, 
comme  ils  voudroyent.A  quoy  1  on 
peut  adiouflerque  la  grace(v;ucie  ia 
bône propoûciÔ  quelle  doit  aiioir) 
doit  eftre  nouuelle  ôc  non  iamais 
ouyeny  veuc:ce  qui  n'eft  propre 
feulemct  k  l'imaginationamais  aulfî 
aux  autres  puiiTances  qui  gouuer- 
nent  l'home.  Parquoy  noas  voyons 
que  l'eftomac  s'cnnuye  dVne  mef^ 
me  viande  &  qu'il  l'abhorre^quand 
il  en  vie  deux  fois:la  veue ,  en  cefte 
manière  a  en  horreur  vne  mefme 
figure  &  couleurd'ouyejvne  mefrae 
refonnance,  pour  bône  qu  elle  foit: 
&  l'entendement,  vne  mefme  con- 
templation. C'eit  auffi  pourquoy  le 
beau  parleur  ne  rit  de  la  grâce  qu'il 
a  en  Ton  parler  :  car  deuant  que  la 
grâce  forte  de  fa  bouche  ,  il  fç^it 

deiîa 
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défia  ce  qu'il  doit  dire.  Parquoy  ie 
conclu  que  ceux  qui  fonfi  beaucoup 
facetieux,font  tous  depouruenz  d'i- 
magination :  &  ainfi  toute  grâce  & 
^  propos  fortant  de  leur  bouche(bien 
qu*il  foit  parauanture  aflèz  maigre 
&  froid  )  leur  conuient  fort  bien.Et 
pource  q  ceux  là  qui  font  fort  fan- 
guins^ont  beaucoup  d*humidité(Ia- 
quelle  nous  auons  dit  eftre  contrai- 
re ôc  nuire  à  l'imagination)  ils  font 
auffi  fort  facétieux.  C'eft  le  propre 
de  rhumiditc  ,  laquelle  >  pour  fi 
moliclTc  Ôc  douceur,  ofte  les  forces 
à  la  chaleur,&  fait  qu'elle  ne  bruflc 
pas  tât.Et  ainfi  elle  le  trouue  mieux  Gai  lis. 
auec  la  ficcitc  >  pource  qu'elle  a-  ^^iacon- 
guife  Ces  sLÛiotis  :  ioint  que  là  où  Ce  f^^^'o» 
trouue  beaucoup  d'humidité,  c'eft  tl^"*" 
figne  que  la  chaleur  eft  lafehe  ôc 
remifè  :  car  il  ne  la  peut  refoudre  ny 
confbmmer  :  ôc  auec  vne  chaleur 
tant  petite ,  la  puifïànce  imaginati- 
ue  ne  peut  exercer  fon  operatiô.  De 
là  s'enfuit  que  les  hommes  cle  grand 
entendement  font  fort  facétieux, 

pour 
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l'examen 
pource  qu*ils  font  depourucuz  d'i- 
magination.  Comme  on  lit  de  ce 
grand  philofbphe  Dcmocritc  &  de 
plufieur*  autres  que  i*ay  veu  &  no- 
té. Ainfi  nous  cognoiftrons  par  le 
moyen  du  ris  >  (î  les  hommes  ou  les 
ieunés  gens^de  chair  dure>&  afpre, 
ayans  les  cheueuï  noirs  &  efpais, 
durs  Se  afpres  >  excellent  ou  en  en- 
tendement ou  en  imagination  :  de 
manière  qu'Ariftote  fe  trompe  en 
cefl  endroit ,  &  ne  rencontre  bien 
en  cefte  dodrine.  On  peut  refpon- 
àtc  au  cinquiefme  argument  que  Ce 
trouuent  deux  fortes  d'humiditc  au 
cerucauivne  qui  vient  de  Tair  (quâd 
ceft  eicmct  domine  en  la  mixtion) 
&  l'autre  dé  l'eau ,  de  laquelle  fe 
font  amafïez  les  autres  elemens.  Si 
le  cerueau  eft  mol  auec la  première 
humidité, la  mémoire  fera  fort  bon- 
ne ,  facile  à  receuoir  &  puiffante  à 
retenït  long  temps  les  figdrestpour- 
ce  que  l'humidîté  de  Tair  eft  fort 
gluante  &  gra (Te  ,  à  laquelle  les  ef- 
peccs  des  chofes  tiennei  fort^com- 

me 


DES  ESPRITS. 

i  tnç  l'on  voit  aux  peintures  faites  à 
pî  huyle ,  lefquelles  ne  reçoyuent  au» 
cun  dômage  du  Soleil  ny  de  l'eau; 
de  manière  que  Ci  l'on  efpand  de 
l'huyle  ,  fur  quelque  efcriture  ,  il 
n*eft  poflible  en  après ,  de  reffacer; 
voire  mefme  celle  qui  eft  gaftee  & 
tellement  efEcee  qu'ons|>e  la  peut 
lire,  fe  rend  lifable  auec  l'huyle,  qui 
la  fait  reluire  &  tranfparoiftre.Mais 
fi  la  mollefle  &  douceur  du  cerueaa 
vient  de  la  féconde  humidité  ,  l'ar- 
gument vient  fort  bien  :  car  s'il  rcr 
çoit  aifement  Ja  figure  fe  vient  auiu 
à  effacer  auflli  aifement,pourcc  que 
rhumidité  de  l'eau  n*a  point  de 
greffe,  à  laquelle  les  efpeccs  fe  puit 
fent  conglutiner  &  ioindre  ferme- 
ment. Ces  deux  humiditez  fe  co- 
gnoiflènt  es  cheuaux  t celle  qui  viét 
de  Pair  les  rend  gras  ,  &  replets  :  ôc 
l'eau  les  rend  humid'es ,  maigres  ÔC 
plats.  On  refpond  au  fixiefme  argu- 
méat ,  que  les  figures  des  chofes  ne 
s'impriment  pas  au  ccrucau ,  com- 
me h  figure  du  feau  en  ia  cire ,  fi 

n'efi 
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n'eft  en  pénétrant ,  pour  y  eft re  affi- 
:  ou  en  la  manière  que  les  oifeaux 
fe  prenenc  à  la  glus,&  les  mouches, 
au  miel,pource  que  ces  figures  n'ot 
point  de  corps  Ôc  quelle  ne  fe  peu- 
uent  mefler  ny  corrompie  les  vnes 
Jes  autres.  On  peut  refpondre  à  la 
feptrefmc  difficulté  que  les  figures 
adouciffent  &  amoliifent  la  fubftâ- 
ce  du  ceructu  (  ny  plus  ny  moins 
que  la  cire  s  amollit ,  en  la  maniant 
entre  les  doigtz  )  bien  que  les  et 
prits  vitaux ,  ayent  la  vertu  d  amol- 
lir &  humeéler  les  membres  durs 
ôc  fccs ,  comme  la  chaleur  le  fait 
par  dehors ,  par  le  moyen  du  fer.  Et 
que  les  efprits  vitaux  éiflent  ce  que 
i  ay  dit  cy  dciTus ,  &  amolliifent  le 
cerueau,pour  le  rendre  propre  à  la 
mémoire  ,  nous  Tiuos  défia  prouué 
Caîi*  4»  en  vn  autre  endroit.  Or  tout  exer- 
ii^iJe  la  cice  corporel  &  fpirituel  delTeiche, 
Hgl   JJ;^7w4  ^^^^^  mefme  les  médecins  difent 
fanté,  modéré  engrefTe.  On  ret 

pond  à  l'argument  huidiefme  qu'il 
Éjjk  y  a  deux  genres  de  melancholie: 

wk  vue 
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vue  naturelle;,  qui  cft  comme  la  lie 
du  fang, duquel  le  tempérament  cft 
froideur  6c  ficcitc  ,  auec  vne  fotc 
grolFe  fubftance  :  elle  ne  fen  de  rien 
à  refpritjains  rend  les  homes  igno- 
rans  ,  lafclies  &  riïbie(as  à  rire  :  & 
pource  qu'îls  ont  faute  d'imagina- 
tion,elle  s'appeJic  (itfra  biUs)ou  co- 
lère adu/le  6c  brûlante  ,  laquelle  fé- 
lon l'opinion  d'Ariftote,  fait  les  hô  ^»  S- 
mes  tres-f?ges,  de  laquelle  le  tem- 
peramcnt  c ft  diuers ,  comme  ceiuy 
du  vinaigre.  Aucunefois  a  leftâ 
de  chaleur ,  aucunefois  il  refroidit: 
mais  il  cft  toujours  fcc  &  de  fub- 
ftance  fort  délicate.  Ciceron  con- 
fi^llè  qa*il  eftoit  tardif  d'efpric,pour- 
ce  qu'il  n*eftoit  pas  melancholi- 
q'iie  adufte  :  en  quoy  il  dit  vray  :  car 
s'il  euft  cfté  tel ,  il  n'euft  pas  eftc  ^î 
éloquent  ,  pource  que  les  melan-  ji^^'ore 
choi'iques  aduftcs  ont  faute  de  me-  fie 
moite,à  laquelle  appartiétle  parler y^^»«/o^ 
auec  grand  appareil.  Ceftc  colère  a  jf 
yne  autre qualité,qui  fert  beaucoup  p^rjomi^: 
irentendement,  qui  eft  d'eftre  rcA  maifquîl 

plan 
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propos 
fort  fui- 

fe  de  la 

fplendeur 

de  fa  co 
Ure  :  (2r 
^ourlât  il 
a  dit,  /»- 
ftt  quod 
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plandi/Tante  ,  comme  Tagathe  ,  au 
moyen  de  laquelle  fplcndeur  y  elle 
dône  lumière  au  dedâs  du  ceiueau, 
afin  que  les  figures  le  voyent  bien. 
Et  ccfte  eft  lopinion  d'Heraclite, 
quand  il  a  dit  ;  Spiefidor  ficcm ,  uni- 
mw  (apientîffimm.  La  melancholie 
nacurclle  n*a  pas  ccfte  fplendeur, 
ains  Ton  noir  ç'à  mort.  Or  r>ous 
prouuerons  cy  après  comme  l'ame 
raifbnnable  a  belbin  d'auoir  au  ccr- 
ueau  vne  lumière  &  d'cftre  efclai- 
ree,pourvoir  les  figures  6c  e(jpeces. 
On  peut  rclpondte  au  neuficfme  ar- 
gument, que  laprudeHce  &  dexté- 
rité de  l'elpritque  dit  Gaîicn,  ap- 
partient à  1  imagination  ,  pat  le 
moyen  de  laquelle  fc  cognoift  ce 
qui  eft  à  venir:  &  pour  cefte  caufè 
Giccron  a  dit ,  Afemoria  pratemo- 
rum,f(turortim prfidentia.C^ek  adi- 
ré ,  La  mémoire  eft  du  pafle ,  &  la 
prudence  de  ce  qui  eft:  à  venir.  La 
dextérité  de  refprit,eft  ce  que  nous 
appelions  fubtilité, engin, fineftè  6c 
rufe:  &  pourtant  Ciceron  a  ainfi 

dit. 
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û\iy? riidcniui  cft  caltidtt.u 

)ns  quadam  potefl  delfBnm  haùere  l?o.  ^«/^«^^  - 
nortm  ^  w.z/r Pi  udence  eft  vne  "^^* 
f'îirufe,  laquelle  par  Gertafn  moyen, 
'  jpeutaubir  le  chois  du  bien  Ik.  du 
'^1  mal.  Les  hommes  de  grànd  enten- 
.  3  dément  n*ont  pas  ceOf  mnmVre  de 
1  prudence  ,  pource  cja'i!^      .  fAute 


m. 


^\\\\\  le  voyons 
e  aux  hommes 
uoii,  es  lettres  qm  ap- 


I  degiàii 

"  paiiiennciu  à  Teiuendement  :  ief- 
quels  tirez  de  tel  exfrc'ce,  ne  va- 
lent nen         autres  affaires  du 
monde.  Gahen  a  tresbien  dit  que 
cefte  m  minière  de  prudence,procede^r" /i'^' 
de  la  colère  :  car  Hippoerate  con-  ma, 
tant  à  Damagete  comme  il  trou- 
ua  Democrite, quand  ille  fjtvoir 
^  medecinei  ,  efcrit  qu'il  t^o\t  au  ^^'^X^ 
chimp  ,  deHo-z  vn  Plane  debout 
fuHa  plante  d.'s  x^\ç^s  &:  fans  ha- ^nrJ'.«! 
b]l!emens,app'Tyéd'vne  pierre,  &  ttndcmtt 
enmronnédebeftes  brrtes,  mortes  ''^ 
^  dépecées  •  .|.quoy  Hippoerate,  2uLl 
f-it  ermerueillc,      Iny  demanda  V.nt 

il 


Early  European  Bcxîks,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


L  EXAMEN 

■  'rco-ps  que  Iijy  feruoyent  ce?-anirnaux  air- 
'  '   ■^"'^'^  (î:à  quoy  il  terponclir  qu'il  cerchoïc 
l'humeur  qui  rend  l'homme  vacil- 

propres  -/     .     i  i  i 

orh  ru/c,  double  6c  cauteleux:& 

cr^ffeux  quMauoit  croLiuéf en  faifant  anato 
nQU4  ^  c»  jjjj^     ^,^5  belles  brutes)  qi;e  la  co- 
dotmosta  j^^.^  ^^-i^-j.  faufe  d'vne  propiictétât 

i/)4.5'.c^  ni:itiuajfe:«Sc  que  poui  le  vangcr  des 
/f .  homn-.cs  tuiez  &  cauteleux  il  vou- 
loit  faire  en  eux,  ce  qu'il  anoit  fait, 
enard,  auferpent,  &  au  finge. 
Cefle  manière  de  prudence  eft  non 
feulement  odieufe  aux  homes,  mais 
au  01  S.  Paul  dit  d'icelle ,  PrudentU 
Aom.  ch.  ^  ,^,^^v  inimica  eft  Deo,  La  prudence 
.  .  ...  chair  eft  ennemie  de  Dieu. 
Phiton  en  donne  la  raifon,  quand  il 
dit.  Scientia  ^tM  ejiremotaà  mjiitu, 
calliditas  foîttu  ,  cjnam  ftpienna  e(î 
fipfelUnda,  La  fcience  qui  eft  eiloi- 
gnee  de  iuftice  ,  mérite  pluftoft  îe 
nom  de  rufe  ^  fineile  que  de  f  - 
picnce.  Comme  s'il  vouloit  dite,  ;{ 
n'eft  pas  taifonaable  quVne  fcience 
hqutlle  eft  feparee  de  la  iufticç 
.^'appelle  fcience  :  mais  cllefe  doit 

ap 
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ippeller  alnice  ou  malicecdelacjucl- 
le  le  Diable  le  ùxt  toujours ,c]uâd  il 
veut  faire  m:d  aux  hommes.      /a-  cha^.^. 
ffien/td  non  efl  dt farfum  dcfccdens^fed 
îerrcHfty  animalU  (7*  dtalwucayc'efï  à 
dite,  ccfte  fapjence  ne  dcfcend  du 
ciel,  mais  elU  ci\  terrienne,  inhu- 
maine   diabohque.il  y  a  vne  autre 
manière  de  fapience  ou  rjiéce,con- 
I Jointe  à  la  droiture  ôc  fîmplicitc:par 
laquelle  les  hommes  cognoilfent  le  ^. 
bon  d<  reprenn^fjt  le  mauuais  ;Ga-  ^^.^^  j*'^ 
Jien  dit  qu'elle  appartient  à  Tenten-  prog»o, 
dement,pouice  quVn  cefte  puilTan-  conKz, 
cen'eft  point  comprinfc  la  malice 
ny  l'alhice,  3^  qu'elle  ne  fçait  pas 
corne  Te  peut  faire  le  mahle  tout  eft 
en  iceIIe,droiture,iuftice, (implicite 
&  clarté.  L'homme  qui  rencontre 
cefte  manière  d  eipritjs'apelic  droit 
&  fimple:&:  pourceftecaufe  Demo 
fthcnc  voulant  captiuer  la  bienueil- 
lance  des  juges, en  vne  harâgue  que 
il  fit  contre  ^fcbines,les  appelle    ^»  if 
dtoiùs  &  fimples>eu  égard  à  la  fim- 
plicité  de  intégrité  dcIeuroffice,du-  ^i^^^^"^ 

h  1 
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L  EXAMEN 

quel  Ciccrô  dit  ainiî,  Smplexe/l  of. 
pcnmi  ^  atcjùe  vna  benorurn  omnium 
cAîiJa,  L  office  eft  fimple  ÂT^lufte, 
&  h  caufe  de  tous  les  bons,  vne. 
La  froideur  &  (îccitéde  la  melan- 
ehoiie  fert  d'inftiumentà  cefte  ma- 
nière de  Içauoir  ou  fcuncermais 
elle  doit  élire  compofec  départies 
fubtiles  6c  délicates.  On  peut  re- 
fpondie  au  dernier  doubtc,  que 
quand  i'horome  fc  met  à  contem- 
pler quelque  vérité  qu'il  veut  fça- 
uoir,  s'il  ne  la  treuue  incontinent, 
c'ell  pource  que  Ton  cerueau  eft  pri- 
ué  d'vn  tempérament  à  ce  conue- 
nable  :  mais  demeurant  vnpeu  en 
la  contemplation  de  ce  qu'il  veut 
fçauoir,  incontinent  acourt  au  chef 
la  chaleur  naturelle  (qui  font  les  et- 
ptits  vitaux  &  le  fang  des  artères) 
qui  furmonre  le  tempérament  du 
cerueau,  iufqu^à  tant  qu'elle  vien- 
ne au  poinéè  neceifaire.  Ilcftvray 
que  la  grande  confideration  nuit 
aux  vn5.&  fert  aux  autres  :  car  fi  au 
cerueau  défaut  peu,  pour  venir  aa 

poin6^. 
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j  poin6l,dc  la  ch;iieur  conuenable,  il 
i  fauc  aulîi  cotempler,  peu  de  temps; 
•  carvS*il  palle  outre, &  s'il  contemple 
.  plus  long  téps, incontinent  Tenten- 
deméc  fc  tïouble,  par  la  prefence  de 
beaucoup  d*efpiits  vitaux  :  au  mo- 
yen dequoi  il  ne  paruient  de  ne  tou- 
che à  ceftc  vérité  qu*ii  chcrche.Par- 
quoy  nous  voyons  plufieurs  homes 
lefquels,  fans  préméditer,  tout  fou- 
dain difènt  fort  bienimais  quand  ils 
ontpenfé  â  ce  qu'ils  doyuent  dire, 
ils  ne  tiennent  propos  qui  vaille. 
Les  autres  ont  Tentcndement  ii  pe- 
tit(ou  à  caufè  de  la  grande  froideur, 
ou  ficcitc)  qu'il  leur  cft  befoiia  met- 
tre &  employer  beaucoup  de  téps, 
â  la  contemplation,afin  que  la  cha- 
leur demeure  bonne  pièce  enlate- 
fte,&  fade  en  forte  que  le  tempéra- 
ment vienne  aux  degrez  qui  luy  de- 
faillent:&  ainficeuxlà  difent  mieux 
quand  ils  ont  premedité,quc  fans  y 
penfer. 

Combien  queVame  YAifonnable  ait  he- 
join  dn  tempérament  des  quatre 

^  3 
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P^^'^''''  ,  tant  pour  de- 

Jnourcr  ,ut  corps  '^ne  four  difcoH- 
Yir  &uiifomnr,  Heji  dcmonjhé 
tcy,  c-ti^tl  ne  i\7tfptit  jfas  qu'elle  fin 
cçrtHptihle  &mvrnilc. 


c  H  A 


Vil. 


•Au  Vhe- 
drc. 


|Laton  tient  pour  chofe 
iveritablequei'amerai- 
►fonnable      vne  fub- 
ncc  fans  corps, fpiri- 
iuelle^nonfuiccteà  cor 
ruption,ni  à  la  n>ort ,  corame  celle 
dfts  beftes  brutcs;laquelle(rortie  du 
corps  )  ha  vne  autre  meilleure  vie, 
<Ê»  r ^  F^^^  trâquilletmais  cela  s'entend, 
flotte,   flit  Platon,  quand  l'homme  ha  vcA 
eu  félon  la  raifon  :  car  autrement 
ïnieux  euft  valiià  lame,  demourer 
toujours  au  corps ,  que  fbufflir  les 
tourmens,  defqueL  Dieu  chaftie  les 
mechans.  Ccte  conclufion  cft  bien 
tant  illuftre  &  catholique,  que  s'il 
J  a  trouuee  par  la  félicité  de  Ion  ef^ 
prit,  àiufte  caufe,  eft  il  furnommc 

le 
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■  "iuin  Pbtnn.  Mais  bien  qu'elle 
feilecjueron  voit,  ir^mis  tou- 
testois  Galicn  ne  l'a  peu  côprendre 
i^n  fon  entendement:  ains  toufiours 
la  eu  pourfufpecte  voyant  radoter 

orne  3<Sc  fortir  <je  fon  fens,quand 
il  ha  le  cerneau  trop  echaufc  :  $c  au 
contra'^r  '  •  voiant  retourner  en  fon 
hon  feni^en  iuy  apliquanr  mececi- 
Ijes  froides.  Et  pourtant  il  a  dit, qu'il 
cuft  efté  bien  aife ,  que  Platon  euft 
cfté  en  vicpour  luy  demander,com 
me  il  eftoic  poQible  que  Tame  rai- 
fonnnble  full  immortelle,  veu  qu'el 
le  fc  h.:ngec?<:  altère  fi  aifemenr, par 
la  clmleur  ,^  froideur ,  humidité  & 
ficciré  ?  pttcrv'n  mcfmementqu'el- 

'(  n  va  du  œrps  par  vne  grande 
î.i.îeurde  ficurc  continue  ,  on  par 
vne  grande  perte  de  fang/,  ou  en 
beuusnt  la  ciguë  ,  ou  par  autres  al- 
térations corporelles  qui  ont  ac- 
conflumc  d'oiler  la  vie.  tt  fi 'elle 
cftoit  fans  corpj,&  fpirituelIe(con- 
mcdit  Platon  (  lachiilcur)  eftant 
qualité  matérielle  (  ne  luy  fero^*- 

h  4 


Pîat^di- 
uin. 


ttnimt  mo 
d?»^.  de 

PUf, 


dld^ 
lo^ue  de 
la  mature. 


L  EXAMEN 

perdre  Tes  puilîances^ac  ne  luy  em- 
peichcroïc  les  opérations.  Ces  rai- 
Tleflur.  confondu  Galien,&  l'ont 

tan,  <jae  [f'*^  ^efiret  que  quelque  Platoniqac 
Gahe,  en  i  en  refoluft,  &  penfc  qu'il  n  en  ait 

J.„/.r,      "1^"'^  expérience  luy  moftra  ce 
o-    nd       ^on  entendement  ne  peut  c'om- 
paréyf^e  prcndre.  Parquoy^ilcft  certain  que 
"Xr!     ''''^'^^i^  infallible  de  l'immor- 
de  nollre  ame,  nefetire  pas 
•iimaines ,  ôc  cncores 
^oîns  le  trouuent  argumcns,  qui 
f'ou-  prouuent  qu  elle  foit  corruptible: 

,.  ,;:«Kr        °"  P^"^  facilement  refpondre 
w^^e-  ^'JX^'îis  <?c  aux  autres  rnoftre  feule 
art  eut  co  »oy  diuine  nous  fait  certains  &:  re- 
!^»o!ffu>t.  ruluzdcrimmortalitcd'icelle.  Ce 
•        ■  '  eantmoins  Galien  n'a  point  eu 
,an^e^  r^^^''^"  de  s'empefclier  &  embaraf- 
'^7vf ,     fer  en  celle  manière  parargumcns  h 
n-!  la  re-  iegeritcat  ce  nVll:  pas  bien  rec ueil- 
T.le  ?         pî^iiorophie  naturelle,  de  di- 
Z'iffr.  ^^.4"^  ^es  œuures  qui  fe  doyuent 
pul/cha,  fiiïfe,  parle  moyen  de  quelque  in- 
umentjdefkiilcnt  en  Tagenr prin- 


ci 


^  .  %G 

cj^)ai,j;uut  ijc  icnCii  A  i  auanture.  Le 
painrre  (jui  paint  bien,  tenant  le 
pinceau  conuenable  à  Ton  art,  n'eft 
pas  coulpable;,  quand  auec  le  mau- 
uaisjil  faitqueic|ne5  traits  lignes 
mauuaifes  :  auili  n'cft  ce  bien  argu- 
mente de  penferque  I  efcriuain  ait 
aucune  le(ion  ou  défaut  en  la  main, 
quand  par  faute  de  bonne  plume> 
force  luy  eft  d'efcrire,  auec  autre 
chofe.Galien  confideratles  œuures 
merueilieufes  qui  font  en  Tvniuers, 
de  quel  fcauoir  &  prouidence 
elles  font  faites  &  ordonnées,  a  re- 
cueilly  qu'il  y  auoit  vn  Dieu  au 
monde:?*nrorc  q  nous  ne  le  voyons 
pasdeo  .  ....  orporels  ,  duquel  il  a 
dit  ces  paroles, î5tw  nec  futlus  efl  a-  a«  Uure, 
Il  jHiindOtCumpeïenninri^îgenittii fit  ^"^^for- 
Ac Çimp'utrmu,   Dieu  n^i  point  elté 
fait,  veu  qu'il  eft  increc  &  éternel. 
Et  en  vn  autre  endroit,  il  dit,  q  Ta- 
me  raifonn:ibIeny  la  chaleur  natu- 
relle nefaifoitpas  le  baftiment  & 
côpolîtion  du  corps  humain  ':  mais  ' 
Dieu,  ou  quelque  intclf'^encc  fort 

h  . 
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fage-  De  là  fe  peut  former  vn  argu- 
ment contre  Galien  ,  pour  rembar- 
rer     des  faire  fa  mauuaife  confc- 
qiience  ,  qui  eft  de  cefte  manière. 
Ur^«m-  Tu  2s  foupçon  que  i'ame  raifon- 
entcoutre  pp|-,|,.      corruptible,  pource  que 
^'enfer'f     '    .crueau  eft  bien  tempère  ,  il 
mi  eunu-  vîCiiC  a  bien  difcourir  &  philô- 
yulfie.     /opber  :  (5c  s'il  s'efchaufFe  ,  ou  re- 
fioidit  plus  qu'il  ne  faut  3  il  radot- 
te  ik[  dit  mille  abfurditez.  Cela 
mefme  fcpeut  infd'er  &  conclure 
en  confideranr  les  œuures  que  tu 
dis  eftre  de  Dieu  :  car  s'il  fait  vn 
homme  en  lieux  terrperez  (efquels 
Ja  chaleur  n'excède  la  ftoidçuTj  ny 
l'humiditc,  la  ficcitc  )  il  le  rend  fort 
ingénieux  Se  difcret  :  mais  Ci  la  ré- 
gion n*tll tempérée,  tous  les  hom- 
mes qui  y  font  engendrez  font  fols. 
&ignorans.  Et  pour  cefte  caufele 
mefme  Gaiien  dir,qu  en  Scithicpar 
^„,„.       ^^erucille  ,  naquit  vn  homme  fa- 
e,ik:  qu'en  Athènes  tous  naillent 
^.hilolophes.  Dauantage  ,  de  pen- 
fèr  que  Dieu  eft  corruptible  ,  de 

ce 
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ce  qne  par  certaines  qualitezil  fait 
bien  eus  ceuures  la  ,  lefquelles  s  par- 
les côtrairesjfe  font  mauuaiics.  Ga- 
len  ne  lepeiit  auoucr,  piiîsqiul  ha 
dit  que  Dieu  efl:  éternel. 

Platon  va  par  vn  autre  chemift 
plus  certain,  difant  que  cobien  que 
Dieu  foit  éternel ,  tout  puiflànt  ôc 
de  fcience  infînicil  s'acc6mode  aa 
peuple  naturel ,  en  Ces  ceuures ,  Ôc 
s'afluiettità  la  difpofitiô  des  quatre 
premières  qualitez:  de  manière  que 
pour  engcdrer  vn  home  tres-fage  Ôc 
Iemblablcàluy,ilaeftê  bcfoin  trou 
uer  vn  lieu  le  plus  tempéré  qui  fufl 
en  tout  k  monde ,  où  la  chaleur  de 
;  l'air  ne  furpalîàft  pomt  la  froideur: 
ny  i'humi(lité»la  {echereHc:  &  pour 
tant  il  ha  dit.  Denj  vero  ^najibelUAC  ^» 
fapientiéf ftadiofis  ^lock  cjuivtros  tpfi  lo^ue  dt 
fmillimQS produ^urus  clfet ,  de^nm,  Un^mt, 
tmpYimis  wcolcduprdhuit.Et  il  Dieu 
vouioic  faire  vn  home  très  (âge  en 
Scithie,ou  en  autre  regio  intcperee, 
ne  fe  feruant  de  fa  toute  puillance,!! 
fcjititoit^pnecelStCjIourd  ôc  ingno 

raïuà 


L*  E  X  A  M  E  N 

àraifondela  contrariété  des  quali- 
tez  premières. Mais  Platon  n*inferc- 
roit,3c  ne  concluroit  pas  (  comme 
Galien)  que  Dieu  foit  corruptible 
ny  fuiet  à  aucune  altération,  pour- 
ce  que  la  chaleur  Ôc  la  froideur  luy 
err.pefchentfesccuures.  Cela  meH- 
me  r?  doit  recueillir,  quand  1  ame 
laifonnable  (demeurant  en  vn  cer- 
ueau  enflammé)  nepeutvfcrdedifl 
cretion  &  prudence:&  ne  fautpen- 
fer,  qu  à  cefte  occafion  là,  elle  (bit 
mortelle  &  corruptible.  Et  quant  à 
ce  qu'elle  foit  du  corps, ne  pouuant 
loiiflflif  la  grande  chaleur,ny  les  au- 
tres altérations  qui  tuent  les  hom- 
mes, cela^argue  ôc  moiiftie  feule- 
mcc  qiicc'eftvn  aclc  &  forme  llib- 
llantieile  du  corps  humain  :&  que 
pour  demeurer  en  iceluy,  elle  re- 
quiei  t  certaines  difpoiitions  maté- 
rielles, iiccomodee*  à  l'eftre  de  Ta- 
rae  qu  elle  a:6c  q  les  inftrumésdef- 
quels  elle  doitouurer,  foyent  bien 
compofcz  ôc  vniz,auec  le  tempera- 
mec  requjs  à  Tes  ocutiresrceq  dérail- 
lant 
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;ilant  du  tout ,  il  luy  eft  force  d  errer 
i  ôc  s*abfenter  du  corps.  L'erreur  de 
)  Galien  eft  en  ce  qu'il  veut  auerct 
[  par  principes  de  la  philofbphie  na- 
r  turelle,fi  l'ame  raifonnable(fortant 
du  corps)meurt  incôtinent  ou  non: 
veu  quec'eft  vne  queftion  qui  ap- 
partient à  vne  autre  fcience  fupc- 
rieure  &  de  principes  plus  certains: 
en  laquelle  nous  prouuerons  que 
fon  argument  n*eft  valable,  que 
|i   ce  n'eft  pas  bien  coHclud  de  dire 
!   que  Tame  de  l'homme  foit  corru- 
ptible, fbuz  ombre  qu  elle  demeure 
paifiblement  au  corps  auec  quel- 
ques qualitez5&  qu  elle  s'en  abfen- 
te  5  à  raifon  d'autres  qualitez  con- 
traires. Ce  qui  n'eft  difficile  à  prou- 
uer  :  car  autres  fubftances  fpiiituel- 
Jes  de  plus  grande  perfedion  que 
l'ame  raifonnablc,eli(cnt  lieux  alté- 
rez par  qualitez  materielleSjefquels, 
elles  femblent  habiter  à  leur  con- 
tentement :  mais  Ci  autres  difpofî- 
tions  contraires  viennent  en  leur 
place  >  incoiitinent  elle  s'en  vont, 

pour 
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pourccqu  elles  ne  les  peuuent  pas 
rouffnr.Aînd  donc  il  eft  certain  que 
ic  trouuent  au  corps ,  certaines  dif- 
politioHs ,  que  le  diable  appete  tel- 
lement, que  pour  iouyr  d'icellcs  ,  il 
entre  en  l'homme  qui  les  a  :  au  mo- 
yen dequoy ,  il  demeure  endiablé: 
mais  eftans  corrompues  ôc  alternes 
par  médecines  contraires,  &  ayant 
eltcfaidteeuacuatiôndes  humeurs 
noirs ,  pourris  ôc  puants,  naturelle- 
ftient  il  vient  à  fortirde  là.  Cela  Ce 
voit  clairement  pat  expérience  ,  en 
ce  Que,  s'il  y  a  vne  grande  maifon, 
oblcure/alcjorde,  puante,  trille,  ôc 
inhabitée,  incontinent  y  accourent 
I«  efprit^imiliers  &  démens  fuc 
cubes  &  incobesrmais  fi  on  la  net- 
toyé ,  fi  Ton  ouure  les  feneftres  & 
portes  d'icelle,à  fin  que  le  Soleil 
ôc  la  clarté  y  entre,incont»nent  ces 
e/prits  ôc  démons  s  en  vont,/pe- 
ciallement  fiplufieurs  y  demeuiét, 
fi  l'on  y  a  piaifirs  ôc  pallètemps ,  ôc 
ûiefmes  fi  1  on  y  touche  plufieurs 
i|îftrumens  de  mufique.Or  que  [ar- 

monie 
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monie  Se  bonne  proportion  ofFenfe 
grandement  le  diable ,  eft  claire- 
ment demonftré  par  ce  que  dit  le 
texte  de  lefcriture  faindt^-.quc  quÉi 
Dauid  prenoit  fa  harpe  de  qu'il  en 
touchoit,  incontinent  le  diable  fu- 
yoit,  &  fortoit  du  corps  deSaul.  Et 
combien  qu'il  poffedaft  fon  efprit, 
i'entens  que  naturellement  la  mu- 
fique  moleftoit  le  diable  ,  &  qu'il 
ne  la  pouuoit  pas  foufFrir.  Le  peu- 
ple d'Ifrael  fçauoit  défia  par  expe- 
ricnceque  le  diable  eftoit  ennemy 
de  la  mufique  :  ôc  pour  eefte  caufe, 
les  fcruiteurs  &domeftiquesde  Saul 
dirent  en  cefte  maniere,f  rcejf  m/^^  Ui»iMs 
Detmalm  exagitnt  te:iubeat  Uorninns  ^oa^cha, 
m  fier  rcx  ,  vtferui  tut  qui  coram  te 
fiintj  quà^rant  homincm  fckntempfàU 
len  ctfharayVt  quando  arriptifrit  fpi- 
ritHS dorfiwi  maln^ affiliât  manm fia, 
çjrien  ii6  fè  'as.  De  manière  qu  il  y  a 
des  parolles  &  coniurations ,  qui 
font  trembler  le  diablc,lequel,pour 
ne  les  ouy  r, abandonne  le  lieu,  qu'il 
auoit  choiii  pour  fon  habitation. 

Et 
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T^lnZ  ^^^^^flo^'ephe  raconte  que  S.Io. 
mon  Jaifla  par  efcrit  certaines  ma- 
nières de  côiurer,par  Je  moyen  def- 
qfâeHes  non  feulement ,  pour  J'Jieu- 
,  on  diaifoit  dekors  Je  diable, 
iîiaisaufîî  ceft  efprit  maJin  n  ofoit 
ïamais  retourner  au  corps  d  où  vne 
fois  il  eftoit  forty.  Le  mefme  S^ilo- 
mon  monftra  pareiJlement  vne  ra- 
cine dVne  odeur  tant  abominable, 
pour  Je  diabJe^quc  l'appliquant  aux 
narines  du  patient ,  on  clialToit  in- 
continent Je  diable  deliors.  Le  dia- 
bJeeft  Cl  ord  ,  triftc  (3cennemy  de« 
ehofes  nettes,  gayes  &  cJeres,  que 
lefiis  Chrift  entrant  au  pays  des  Ge- 
rafeens  faind  Mathieu  racôte  qu'il 
trouu2  en  Ton  chemin  certains  dia- 
bles ,  qui  s'efteyent  mis  en  deux 
corps  morts ,  qu'ils  auoyent  tire  du 
monument,  lefquels  parloyent  ôc 
diJoyent,  Icfus  fils  de  Dauid.quelie 
indignation  as  tu  contre  nous ,  d  e- 
ftre  venu  deî?ât  le  temps  nous  tour- 
mente? ?  nous  te  prions ,  que  û  tu 
nous  chaiTcs  du  heu  où  nousfom- 

mcs. 
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Jmes  s  tu  nous  lailiès  entrer  en  ce 
irauppeau  de  pourceaux  qui  eft  là. 
Ec  pour  cefte  caufe  la  fainde  cfcri- 
>j  ture  les  appelle  efprits  immondes: 
ij  au  moyen  dequoy  efl  claivement 
entendu  que  lame  raifonnable  non 
feulement  veut, au  corps, les  difpo- 
fitions  qui  le'pniirent  informer  & 
eftre  commanccmctde  Tes  œuures, 
mais  aulîî ,  pour  demeurer  en  liiy, 
comme  en  lieu  propre  de  accom- 
mode à  Ton  naturel.  Et  puis  les  dia- 
;  bles  (ellans  de  fubftance  plus  par- 
faite )  abhorrent  aucunes  qualitez 
corporelles,  &  reçoyuent  piûilîr  Ôc 
contentement  des  contraires.  Par- 
quoy  l'argument  de  Galicn  ne  vaut 
rien  {  Tame  rai/onnable  s'en  va  du 
corps ,  pat  vne  grande  &  cxceffiue 
chaleur, elle  eft  donc  corruptible) 
puis  que  le  diable  fait  cela  )  de  ia 
manière  que  nous  auons  dit)  lequel 
neâtmoins  n*eft  point  mortel.  Mais 
ce  qui  eft  le  plus  à  noter ,  à  ce  pro- 
pos,eft  que  le  diable  non  feulement 
appete  les  lieux  altérez  auec  quali- 
tez 
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tez  corpoiciles,  pour  y  demeurer  à 
ion  pLihv ,  mais  auffi  quand  il  veut 
fairequclquechofecioi  luy  impor- 
te beaucoup ,  il  fe  fert  des  qualitez 
corporelles ,  qui  aydeiit  à  cefte  fin. 
Et  pourtant  Ci  iç  demande  mainte- 
nant pourquoy  Je  diable  ,  voulant 
dcceuoir  Eue ,  fe  transforma  en  vn 
ierpent  vcneneux  plufloft  qu'en  vn 
cHeual.en  vn  ours>en  vn  ioup  îk  en 
plufieurj  autres  animaux  qui  n  e- 
iloyent  pas  de  Ci  efpouuentable  fi- 
gure? ie  ne  fçay  pas  que  ion  me 
pourra  refpondre:  le  fçay  bien  que 

Utéli  2  ^^^^^"^  ^^Ço>t  pas  les  dits  &  fente- 
ladif,  ^^j     ^^y^e  ny  de  Chrift ,  noftre 
dti  pouls,  rédempteur,  ponrce  que  tous  deux, 
cUap.s,    dit  il ,  parlent  fans  démon ftration. 
Mais  i  ay  toufiours  defiré  fçauoir  la 
folution  de  ce  doute,&  perfonne  ne 
me  la  peut  donner.   Il  eft  certain 
(comme  nous  Tauons  défia  piouué) 
que  la  colère  adufte  ou  bruflee  ,  eft 
vne  humeur  qui  enfeigne  à  l'ame 
raifbnnable  côme  fe  doyuent  braA 
fet  lefembufches  &  trôpeiies.  En- 
tre 
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tre  les  beftcs  brutes,  ne  fe  Ce  trouue 

,qin  participe  tant  de -^^J^ 
ccfte  humeur  que  fait  le  fcrpent:  çame^ 
voire  mcfmerefcriturcraincle  por-  Uux  g«e 
te  tefmoigiiage  qu'il  en  a  plus  que  ''^'^ 
tous  les  autres  ,  pource  qu'ilcft  fin 
OC  malicieux.  Lame  railonnable,  Z^^^^. 
pofé  le  cas  qu'elle  e(l  la  moindre  de  re  q  Diem 
toutes  les  intelligences  ,  eft  de  la 
inefme  nature  que  le  diable  &  les 
anges.Et  comme  elle  fe  (crt  de  cefte 
colère  veneneufe  ,  afin  que  l'home  Enaïafe 
foit  fin  &  cauteleux ,  aufli  le  diable  f"^"*»'/* 
(  mis  au  corps  de  cefte  cruelle  be-  ^^^^fj^' 
ftc)  fe  fit  plus  ingénieux  Ôc  fubtil.  oituJt" 
Cefte  manière  de  philofopher  n'e-  <}uehjlat 
ftonnera  pas  beaucoup  les  philofo- 
phes  naturels,pource  qu'elle  a  quel-  -^t"'  '  ^ 
que  apparece  de  verilermais  ce  qui  aucune 
leur  parfera  le  iugemenr,eft  q  Dieu  mcefité 
voulant  deliurer  &  comme  defen- 
chanter  le  mode  qui  eftoit  deceu,& 

enleigner^a  plain,U  vente  (œu-  j*/u/sco- 
ure  contraire  à  celuy  diable  )  il  vint  me  s^le- 
en  figure  de  colombe ,  ôc  non  d*ai-  ft^^* 
glc  ny  de  paon,ny  d'autres  oifeaux, 

qui 
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qai  font  de  plus  belle  figure:cc  qu'il 
fît  pource  que  la  colombe  particjpc 
fort  de  rhumcur  qui  tend  à  droitu- 
re, vérité  ôc  implicite:  &  n*a point 
de  colère  ^  qui  eft  rinftrument  de 
Taftuce  &  malice.  Galien  n'accepte 
aucune  de  ces  chofes ,  ny  les  piulo- 
fbphes  naturels  ,  pource  qu'ils  ne 
peuuent  entêdre  comme  l'ame  rai- 
Ibnnablc  Ôc  le  diable  (qui font  fub- 
fiances  /piritaelles)re  peuuent  alté- 
rer ou  changer  par  qualitez  mate- 
rielles(comme  eft  la  chaleur^la  froi- 
deur ,  rhumiditc  ôc  la  ficcitc)  car  fi 
le  feu  introduit  vne  chaleur  au  bois> 
c'eft  pouree  q  tous  deux  ont  corps 
êc  quantité,pour  fubiedèice  qui  dé- 
faut es  fubftances  fpirituellesj  mais 
il  e(l  impoûiblc  que  les  qualitez 
corporelles  puiflènt  changer  la  fub- 
ftancc  {pîïituellt.  Quels  yeux  a  le 
diable  >  6crameraifc>nnable^  pour 
¥.oir  les  couleurs  5c  figures  de  cho- 
fes ?  quel  fentiment  &  flair^pour  re- 
eeuoir  les  odeurs  ?  quelle  ouye  pour 
k  mufique?qael  toueher>  pour  eftre 

ofFcQ 
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}  of&n(cz  de  la  grade  chaleur?  à  quoy 
f  1  font  necefîàires  les  organes  corpo- 
- 1  rels.  Et  Cl  l'ame  raifonnable  feparee 
)  du  corps,eft  ofFenfee,rcçoit  douleur 
6c  triftelfe ,  il  n*eft  poflible  que  fon 
naturel  ne  change  &  ne  vienne  à  fe 
corrompre.  Ces  difficultez  &  argu- 
mens  ont  trompé  Gahen  &  les  phi- 
lofophes  de  noîlre  temps,  mais  ils 
ne  me  font  rieniear  quand  Ariftote 
\^  a  dit  que  la  plus  grande  propriété 
que  la  fubftance  tienne ,  cft  d  cftre 
lubied  des  accidens^il  ne  la  pas  liée 
à  la  corporelle  ny  fpitituelIe,pource 
que  les  efpeces  participent  egalle- 
mcnt  de  la  propriété  du  genre.  Et 
pour  cefte  caufe  il  a  dit ,  que  les  ac- 
cidens  du  corps  pa  (Tenta  la  fubflan- 
ce  de  Tame  raifonnable  :  &  ceux  de 
Tame  au  corps  :  for  lequel  principe» 
il  s*eft  fondé ,  pour  eforire  tout  ce 
qu'il  a  eforitde  la  phiiîonomie.Ioinc 
que  les  accidens  defquels  fo  chan- 
gent &  altèrent  les  puifTances^font 
tous  fpirituelsjfans  corps»  (ans  qui- 
tité  ôc  matiere:&:  aindfe  multipliée 

en 
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en  vn  moment ,  par  vn  milieu  ou 
«ïoyen ,  &  partent  par  vne  verrière 
fans  la  rompre  :  Se  deux  contraires 
accidens  peuuct  eftre  en  vn  melme 
fubiet ,  aucc  toute leftendue qu'ils 
peuuct  auoir:&  à  raifon  de  ces  pro- 
prietezje  mefme  Galien  les  appel- 
le, (Indmifibles)  Ôc  les  philofophes' 
vulgaires(Intcntionnels)  &  eftis  de 
celle  manière  5  ilsTe  peuuent  bien 
proportionner  auec  la  fubftâce  fpi- 
rituclle.  le  ne  peux  laifTer  d'enten- 
dre que  Tame  raifonnabie  (  feparce 
du  corps  ;  &  le  diable  auffi ,  ayent 
puiflance,  de  voir,  de  fentir,  d'ouyr 
Se  de  toucher.  Ce  qui  me  femble 
facile  à  prouucncar  s'il  eft  vray  que 
les  puilîanccs  fe  cognoilîent  par  les 
aélions  il  eft  certain  que  le  diable  a 
la  puilTance  de  fcatir  ôc  flerer,  puis 
qu'il  fèntoit  la  racine  que  Salomon 
I  cnuoyoit  apliquer  aux  narines  des 
démoniaques  :  &  qu'il'alapuîlîàn- 
ce  d'ouyr ,  puis  qu'il  entendoit  la 
mulîqueque  DauiddonnoitàSaul. 
Màïs  de  due  que  le  diable  leceuoic 


r  E  Ç    F  s  P  R  I  T  s.  Ç)^ 

>  ces  qualitez  auec  lentenJernenr, 
)  cela  ne  fe  peui  pas  affirmer  en  la 

V  orlr'ne  -if  ^  philofophes  vulgaires: 

Cà.  >,..iLc  I  niHaiir;-  fpiritlKrlle, 

&  les  obic  ds  i'ens  ,  font 

mateiicls  :  &  [  oiu  ceÛe  caufe  eft 
befbin  trouuer  autres  puillancesen 
Tame  MiTonnablcj(!k.  audiable,auec 
Jcfquclies  ils  fe  puilîeiit  propor 
tionner.  Aitrrement  pofons  le  cas 
quel'^fnc  liche  aiiaie ,  obtien- 
b  dra  d*Abraham  que  Tamc  du  Laza- 
re, vienne  au  monde,àprefchet  fcs 
ficres  Se  lewr  petfiuder  d*eftre  bôs, 
k  fin  de  ne  venir  au  lieu  de  tour- 
mcnSjOÙ  il  eftoit.Ie  demande  à  ce- 
fte  heure,  comme  Tame  du  Lazare 
pourra  certainement  venir  en  la  vil- 
lej<îk:en  la  maifon  de  ceux  làiS'illes 
rencontrera  en  chemin  (ei^  com- 
pagnie d'autres  )  s'il  les  cognoilha 
par  leurs  vifages ,  &  s'il  les  fçaura 
remarquer  &  choifir  certainement 
d'entre  ceux  qui  ferôc  en  leur  com- 
pagnie? Et  (i  ces  fieies  du  riche  aua- 
rc  luy  demanderont  qu'il  eft  ,  Se 

qui 
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qui  renuoye:s*il  a  aucune  puifTanee 
pour  ouyr  leurs  parolies  ?  On  peut 
demander  cela  mefme ,  du*diable, 
quand  il  alloit  après  lefus  Chrift 
noftre  Redemptcur.qu  il  encendoit 
pi'efchcr,  &  flaire  miracles  ,  quand 
ils  difputerent  Ôc  eurent  propos  en- 
rembIeaude{irt;on  peut  demander 

par  quelle  onye  Je  dubleentendoic 
les  parolies  6c  refp onces  de  lefus- 
Chrift.C'eftcertaineméc  Faute  d'ef- 
prit  &  bon  entendement  ,  pcnfcr 
que  le  diable ,  ou  l'ame  raifonnabie 
(feparee  du  corps)ne  puilTe  cognoi- 
ftre  les  obieds  des  cinq  fen  ^ ,  com- 
bien qu  elle  foit  priuee  d'inftrumés 
corporels.Car  par  la  mefme  raifon, 
ickurprouuerayque  Tame  railon- 
nable(reparec  du  corps)iie  peur  en- 
tendre ,  imaginer,  ny  exercer  ofHce 
de  mémoire,  en  ce  que  fi  elle  ne 
peut  voir  dedans  le  corps,qui  a  per- 
du les  deiix  yeux  ,  elle  ne  peut  aum 
raifonnerny  mefmesfe  fouuenir,  fi 
Je  ccrueau  eft  enflammé.  Et  puib 
après ,  de  dire  que  lame  raifonna- 
bie. 


I 


DES  ESPRITS. 

blc  ,  eflant  feparee  du  corps  ,  ne 
puide  raiTonner  &  entendre ,  pour- 
ce  qu'elle  n'a  poinr  de  cerueau,c  cil 
vne  grande  folie.  Ce  qui  fe  prouue 
parla  mefmc  hiftoire,  d'Abraham. 
Ftliy  recordarCi  «^«'^  accefijii  hona^  in 
vtta  ,      Laz^arpts  ,  fimtltter  maU: 
rJHnc  ainem  hic  confuLiittr ,  tu  vero 
crnciam  ;er  in  ijs  omnihii^  inUYnos 
&voSy  chaos  magnum tirTnaiiiincfi, 
vt  hicjui  volum:  hwctranfire  ad  vcs, 
nonpojfmt:  nec  tnde ,  hue  tranftre.  Et 
ait.Regoergo  te.pater,  vîmitîAsann 
m  dornum  pétris  met  :  haheo  enim 
^ftir/^nefrafres,z  t  tejlcturtUif  ,ne  er 
fpfi  veniant  in  hune  locî4m  tormemo^ 
F'i:,  louuicnne  toyquetuas 
en  des  biens  en  ta  vie  ,  &  le  Lazare 
remblablement  des  maux:  lequel 
maintenant  eH:  confolc  ,  &  tu  de- 
meures en  to  j,  ment:&  en  tout  cela 
il  Y  a  vne  grande  confufîon  entre 
vous  &:  nous ,  de  manière  que  ceuic 
qui  veulent  veniricy,ne  pcuuét:  ny 
ceux  '^m  veulent  aller  où  vous  eftes 
.'1  i    le  vous  prie  doc  pere, 
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deTenucyeren  la  maifon  cîc  mon 
peiercar  i'ay  cinq  freres^qu'il  aduer 
tira  de  ne  venir  en  ce  lieu  de  tour- 
nions.De  là  ic  conclus,  que  comme 
ces  deux  ames  s'arraifbnnerent  en- 
rembie,&  que  le  riche  auare  fe  fou- 
uint  qu'il  auoit  cinq  frères  en  la 
maifon  de  fon  pere ,  qu*Abraha  '^v 
remit  en  mémoire  la  bonei  vie'q.i  n 
^  '.^nee  au  monde,  &  Itstra- 
lia  Lr.zarc,  sas  qu'il  fuft  befoin 
•  licou;  ainfî  les  ames  peuuent 
eux  corporels  :  ouy  r  fans 
auienies:gcufter  (ans  langueifentir, 
fans  nés  :  &c  toucher,  fans  nerfs ny 
chair:voire  mefme  beaucoupmieux 
fans  comparaifon.  Ceîameimeeil 
entendu  du  diable  ,  lequel  eft  doue 
d'vnenaefme  nature  queTamerai- 
sonable.Uamc  du  riche  auare  pour- 
ra refouldue  tous  ces  doutes  là: du- 
quel S.  Luc  raconte  qu'eftât  en  En- 
fer, il  leua  les  yeux,<î^  vid  le  Lazare 
qui  eltoic  au  fein  d'Abraham  :  au 
moyen  dequoy  il  parla,  ôc  dit  ainlî, 
Pere  Abraham  ayez  pitic  de  moy: 

enuoyez 


s. 

ciiJo\w\.  ic  i-az.iic  aiouiiler  feule- 
ment le  bout  du  dojgt  en  1  ean,à  Hn 
1  de  rafraîchir  ma  langue,  car  celte 
I  flamme  me  tourmente  beaucoup. 
'  On^peut  recueillir  par  la  do(f^r?ne 
fui  dite,  «Se  par  ces  parollc*;  r      .  ac 
aoare,  aue  le  f-eu  qui  bri)fii  ...  ames 

en  enfer  ell  matériel,  comme  ccluy 
que  nous  auons  icy,&  qu  il  fait  mal 
au  riche  auare  ,  &  aux  autres  zmes 
(  par  la  volonté  6c  difpofition  de 
Dieu  )  au  moyen  de  la  chaleur 
que  il  le  Lazare  lur  portoit  vne  feil- 
lec  d'  eau  froide, il  lentiroit  vne  gra- 
de recieation,en  fe  mettât  en  iceile. 
-a  riifon  en  cft  fort  claire:car  t\  l'a- 
me  de  ce  riche  n  a  peu  demeurer 
au  corps ,  par  rexcelTiue  chaleur  de 
la fieure :<Sc quâd  il beuuoit  de le^iu 
froide,  s'il  cft  certain  quefonamc 
fcntoit  vne  grande  recreatiô,  pour- 
qaoy  n'entendrons  nous  cela  mei- 
me ,  eflant  iointe  aux  fiâmes  du  feu 
infernal?  Le  leucr  des  yeux  du  ri- 
che auare,  la  langue  altérée,^'  le 
doigt  du  Lazare  .  font  tous  noms 

^    1  ♦  des 
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des  puilTancesde  rame,àfin  que  Te- 
fcriturefe  puiffe  expliquer:ceux  qui 
ne  vont  par  ce  chemin,  &  qui  ne  fe 
fondent  en  la  pliilofophie  naturelle 
difent  mille  abfurditez.  Mais  auffi 
peuencor  peuton  inférer  5c  ceclu- 
re^que Ci  lame raisônable eft attain- 
tede  douleur  Ôc  trifteflfè  (  pource 
que  fon  naturel  eft  altéré  &  changé 
par  qualitez  contraires)elle  eft  cor- 
ruptible &  mortelle.  On  voit  que 
les  cèdres  font  compofees  de  quatre 
elemés ,  ôc  neâtmoins  de  fait  ny  de 
puifTance  il  n'y  a  agent  naturel  au 
ifnôde  qui  les  puillè  corrôpr^rny  qui 
leur  faife  perdre  les  qualitez  côue- 
nables  àleur  naturel. Nous  fçauons 
tous  que  le  naturel  temperamét  des 
cendres  eft  froid  &  fec  :  &  neant- 
inoins  combien  que  nous  les  met- 
tions dedans  le  feu, elles  ne  perdrôt 
jamais  leur  froideur  radicale;&  cô- 
bien  qu'elles  demeurent  cent  mille 
ans  dedans  Teau ,  il  eft  impoJÛîble, 
eftans  tirées  ,  quVlles  demeurent 
auec  humidité  piopre  Ôc  naturelle^ 

&  néant 
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3c  neantmoins  on  nelaiflera  pas  de 
confeirer  que  par  le  moyen  du  feu, 
elles  recoiucnt  chaleur:  &  parle 
moyen  de  reau^humiditc.  Mais  cc5 
deux  qualieez  font  fuperficielles  es 
cendres,  &  durent  peu  au  fuied: 
pource  qu'eftan*  feparees  du  feu, 
elles  retournent  prendre  leur  pro- 
pre qualité  froide ,  &  après  qu*elles 
font  tirées  de  l'eau ,  l'humiditc  ne 
leur  dure  pas  vne  heure.  Mais  rn 
doute  Ce  prefente  au  propos  8c  col- 
loque du  riche  auare,  auec  Abraha, 
quieft,  pourquoy^  &  comment  la- 
me d^Abraham  fceut  lai/biis  plus 
fubtiles  8c  hautes  que  celles  du  ri- 
che auare ,  veu  que  nous  auons  didt 
ailleurs,  que  toutes  les  ames  raifbn- 
nables  (forties  du  corps  )  (ont  d*e- 
gallepcrfecClion  &  fçauoir  ?  Auquel 
on  peut  refpondre  en  deux  maniè- 
res. La  première  ell ,  que  la  fcience 
8c  le  fçauoir  qu'eut  Tame,  eftant  au 
corps,  ne  fe  perd ,  quand  l'homme 
fe  meurt,  ains  deuient  plus  parfaite^ 
povrce  qu'elle  ie  xeA)ult  d'aycun? 

ï  3 


erreurs.  L'ame  d'Abraham  partit, 
très  fagcde  cefte  vie,  &  pleine  de 
plu/îeurs  renelatios  &  fecretsque 
Dieu  itiy  communiqua,pource  que 
il  luy  eftoit  amy:  mais  il  eftoit  force 
<jue  celle  du  riche  auarc  fortiftfans 
lapience:premierement,pour  le  pè- 
che que  Tignorâce  nourrit  en  l'ho- 
mey&c  puis  pource  que  les  richefles 
produifènt  effet  contraire  à  celuy 
de  la  pauuietc:  laquelle  done  efprit 
a  l'homme,  comme  nous  prouue- 
rons  cy  après,  &  la  profperitc  &ri- 
chelîe  le  luy  ofte.  Il  y  a  vne  autre 
lefponfe ,  fuyuant  noftre  dodrine, 
quieft,  Que  la  matière  de  laquelle 
ces  deux  ames  parloyent  ,  eftoit 
Théologie  fcolaftique  :  car  de  fça- 
aoir,fî  eftant  en  enfer,il  y  anoit  lieu 
de  mifericorde,  &  fi  Je  Lazare  pou- 
uoit  palîèr  du  Lymbe  en  Enfcr ,  s'il 
eftoit  conuenable  d'enuoyer  au 
monde  quelque  mort,  qui  declaraft 
aux  viuans  la  peine,&:  les  horribles 
tourmcns  des  condamnez ,  ce /ont 
tous  pointas  fcolaftiques  ^  de/quels 

la 
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la  decilîon  appartient  a  l'entencie- 
mct:,  comme  ie  prouueray  en  après. 
Et  entre  les  premières  qiialitez ,  ne 
^Vn  troiiue  •  'we  qui  trouble  tant 
Cw/te  puiflancc  que  fait  rexccllîue 
chaleur,  de  laquelle  le  riche  auarc 
eftoit  fort  tourmenté:  mais  Tame 
d'Abrah  am  demeuroit  en  vn  lieu 
fort  temperc,où  elle  receiio:t grand 
plaifir  &  récréation  :  au  moyen  de- 
quoy  ne  fe  faut  pas  ébahir  Ci  Ces  ni- 
Tons  eftoyenr  meilleures.Parquoy  ie 
conclus  que  Tamc  raifonnable  <5^ 
le  diable  ou  refprit  malin  fe  feruenc 
en  leurs  œuures  des  qualicez  maté- 
rielles, (î?c  que  par  aucunes  ils  font 
offenfez,  ôc  par  autres  cotraires,  ils 
reçoiuct  contentemct.Et  pour  cefle 
CAuCc  ils  appetent  de  demeurer  en 
certains  lieux,  &  fuyent  la  demeure 
d'autres /ans  eftre  corruptibles. 

Comme  efl  donnée  a  chacune  differ  - 
d'efprtt ,  la  fcience  e^ui  Iny  reffe^/u 
enparticuller:eH  luy  oflant  celle  am 
luy  efl  répugnante  er  contraire. 


L  EXAMEN 
C  H  A  p.  VIII. 


!  Ous  les  arts  (dit  Ciceron) 
font  conftituez  &  eftablis 

[  foubi 


chic  P  oc- 

louDz  certains  principes 
EjiDem  vnmerlels  ,   lelquels  le 

in  nobiis  pcuuent  apprendre  ,  par  eftudc  & 
^^"-^  trauail.  Mais  Tartre  poëfie  eften 
^^'^  /  cela  tant  pauici4lier,que  fi  Dieû^ou 
la  nature  ne  font  Thomme  pocte, 
on  ne  gaigne  gueres  de  luy  enfei- 
gner  pat  reigles  &  préceptes,  corne 
il  Joit  faire  dés  vers  :  &  pour  cefle 
caufc  il  dit ,  CAterarum  rcrum fiudia 
çfr  dortrind  pr^ceptu^  arte  con- 
JfafîtiPoaa  natura  iffu  valet  &  metU 
virihUi  excitatur,(fr  quafi  diuino  quo- 
dam  jpirsiH  affldtuK  Les  eftudes  ôc 
dodrine  des  autrer  chofes  gifent  en 
préceptes  ôc  art  :  le  Pocte  fe  fertde 
la  nature,  &  eft  excité  par  les  forces 
de  i  efpfit.  Se  quafi  infpiré  de  i'eC- 
pritdiuin.  Mais  Ciceron  n'a  point 
de  raifon  en  cela  :  car  de  fait  ne  fe 
trouue  fcience,  ny  art  inuenté  en  la 
Republique,  que  l'homme  puillè 

appren 
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apprendre  ,  iuy  défaillant  leCptit, 
combien  qu'il  crauaille  toute  fa  vie 
pour  apprendre  reigles  &  préce- 
ptes :  au  lieu  que  fi  dauanture  il  s'a- 
donne à  celle  que  requiert  fon  ha- 
hihté  naturefle,nous  voyons  qu'il  y 
cil  enfeigné  en  deux  iours.  Cela 
mcfme  fe  voit  en  la  pocfie ,  fins  au- 
cune différence:  car  fi  celuy  duquel 
le  naturel  y  eft  propre ,  fe  met  à  co- 
pofer  des  vers  y  il  les  fait  auec  grade 
perfedionrautremct.il  eft  tou/îours 
yn  mauuais  Pocte.Eftant  doc  ainfi, 
il  m  cft  aduis  qu'il  eft  temps  de  fça- 
uoir  par  art,  à  quelle  différence  d'c- 
iprit  refponden  particulier  chacu- 
ne difîèrence  ou  manière  de  fcicn- 
ce,  à  fin  que  chacun  entende  auec 
diftindion  (  fçachant  défia  fon  na- 
turel )  àquelartlonpcuteftrena. 
turellement  dirpofé.  Les  arts  ôc 
fcicnccs  qai  s'acquietent  par  le 
moyen  de  la  mémoire ,  font  celles 
<]ui  «'enfuy uent ,  la  Grammaire  la- 
tine,oude  quelque  autre  langue: 
la  Théorique  de  la  lunfprudence. 
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ou  du  Droict  :  la  Théologie  pofit. 
ue:  la  Cofmographie  &:  rArichme- 
tique.  Celles  qui  appartiennent  a 
l'entendement  font  tellei,laThco- 
logie  fcolaftique  :  la  théorique  de 
Medecinetla  Dialedrique:  laPhiio- 
fbphie  naturelle  &  morale:  la  prati- 
que de  lurifprudence  3  que  l'on  ap- 
pelle Aduocacerie.  De  la  bone  ima- 
gination hailTent  &  procedct  tous 
les  arts  3c  fciences  qui  confiftent 
en  ligure^  correfpondance,  harmo- 
nieuse proportion  :  qui  font  la  Poc- 
fîe,r£loquence,laMufiquej  &  fça- 
uoirprefcher.  Quant  à  la  pratique 
de  MedecinejMathcmatiqucAftro 
Jogie,art  Militaire ,  gouuernement 
d'vne  Republiqueiqaant  à  peindre, 
tracer ,  efcrire  >  lire  :  quant  à  ce  que 
nous  voyons  vn  homme  graciéux, 
aiîàble,  beau  parleur,  gentil  8c  fub- 
til:qiiant  à  tous  les  efprits,  delTeins, 
^ruures  que  font  les  ouuriers ,  & 
quant  à  la  grâce  auflii  de  laquelle  le 
vulgîiire  s  tfmerueiîle^qui  eft  de  di- 
6berù  quatre  efcrinains  enfemble, 

matie 


matiere.s  ciuierfcs^dc  manière  qu'ei- 
ies  foyent  totites  bien  ordonnées: 
nous  ne  pouur  iii  en  faire  euidente 
demonftrance,  ny  prouuer  chacune 
chofe  a  part,pource  que  ce  ne  feroft 
jamais  fait  :  mais  le  faifant  en  trois 
ou  quatre  fciences,la  mermeraifojj 
pourra  feruir  aux  autres.  Au  caia- 
ioguedes  fciences  que  nous  auons 
dit  appartenir  à  la  mémoire ,  nous 
auons  mis  la  langue  Latine ,  Se  les 
autres  que  parlent  toutes  les  natios 
du  monde  :  ce  que  nul  homme  fa- 
ne  peut  nier ,  car  les  langues  ont 
eltc  muentees  par  les  hommes.à  fin 

de  communiquer  enfemble  3  &  ex^ 
pliquer  les  conceptions  les  vns  aux 
autres/ans  plus  grand  my ftere ,  ny 
autres  principes  naturels  ,  de  s  ç- 
ftrc  les  premiers  inuenteurs  a/îim- 
blez,  le  veux  bien  (comme  dit  Ari- 
ftote)former  les  vocàbles  ,  &  don- 
nei  a  ch.icun^  fa  fîgnification.  De  ^'mter- 
la  vieiit  vil  Cl  grand  nombre  d%  pretatio. 
ceux,  &:  tant  de  m.mieres  depar- 
iCi3  fins  principe  ny  raifon,  de  for- 

i  6 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


L*  E  X  A  M  E  N 

te  que  fi  l'homme  na  bonne  mc- 
moire.il  luy  eft  impoffible  les  eom- 
ptêdre ,  par  aucune  autre  puiffance. 
Et  quant  à  ce  que  l'imagination  & 
l'cntcndemct  ne  font  propres  pour 
apprendre  les  langues  &  manières 
de  parler ,  Tcnfance  le  prouue  clai- 
remét,  qui  eft  l'aage  auquel  rhom- 
me  eft  le  plus  depourueu  de  ces 
Enla^o  cJeux  puilFances:  &:neâtmoins  Ari- 

'^II!^^^'  ^^^^^"4^^^^^  enfans  apprennent 
^'  mieux  quelque  langue  que  foitjque 
les  hommes  faits,bien  qu'ils  fbyent 
plus  raifonnables  ,  &  qu'ils  ayent 
meilleur  entendement.  Et  fans  que 
perfonnc  nous  le  die ,  l'expérience 
nous  le  monftre  clairemct,car  nous 
VDyôs  que  11  vn  Bifcain  de  trcte  ou 
quarante  ans  vient  demeurer  à  Ca- 
ftillcil  n'apred  iamais  le  naturel  la- 
gage:mais  s'il  eft  ieune  homme, en 
deux  ou  trois  ansilfcmble  natif  de 
Tolède.  Autanteneft  de  la  langue 
Latine  ,  Ôc  de  toutes  les  autres  du 
monde  :  car  cefte  mefme  raifbn  fert 
en  tous  lieux,  Vcu  donc  qu'en  l'âge 


9' 
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If  I  auquel  rcgne  ie  plus ,  la  mémoire, 
\  \  (ôc  moins  fert  l'entendement  de  Ti- 
li  I  magination  )  Ton  aprend  mieux  les 
U  \  langues ,  que  quand  il  y  a  faute  de 
1  î  mémoire  (  eftant  l'entendement  en 
^  f  vigueur  )  il  eft  certain  qu*elles  s'a- 
j.  quierent  parla  memoire,&  non  pat 

>  ;  aucune  autre  puiifanccAriftote  dit  Ua^M. 
\  que  les  langues  ne  côCftent  en  dif-  deiUJloi 
\  cours  ny  raifbn  ,  &:  que  par  ce  mo- 

i  yen  on  ne  les  peut  auoir;&pourtât  *' 

\  eft  necedaire  otiyr  d'vn  autre  le  vo- 

>  cable  &  la  lîgoification  d'icelu7,& 
I  le  mettre  en  mémoire  :  au  moyen 
;  dequoy,  il  prouue ,  que  fi  l'homme 

naift  fourd  ,  necelTairement  il  doit 
eftre  muef.pource  qu'il  ne  peut  en- 
tendre d'vn  autre,  la  prononciation 
des  mots,ny  la  fignification  que  les 
inuenteurs  leur  ont  donné.  Que  les 
langues  Ibyent  inuentees  auplaifir 
&  volonté  des  hommes  ,  (èprouue 
clairement ,  par  ce  qu'en  toutes,  /e 
pcuuent  enfcigner  les  fciences ,  & 
en  chacune  fe  peut  dite  <Sc  déclarer 
<;e  que  l'autre  veut  entendre.  Par- 

quoy 
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quoy  ne  fe  trouucra  pas  vn  des  gra- 
ues  auteurs  y  qui  ait  eftc  chercher 
vnc  langue  cftrangere ,  pour  don- 
ner à  entendre  Ces  conccptionsrains 
les  Grecs  ont  cfcrit  en  Grecries  Ro- 
mains en  Latin  :  les  Hcbrieux  ,  en 
Pour-  Hebrieu  :  &  les  Mores  en  Arabicr&r 
quoy  Vat^  ainfi  ay-ie  efcrit  en  Efpagnol^  pour- 

""^^^  autre.Les  Romains  com- 
me feigneurs  du  mode,  voyans  leur 
eftre  neceflairc  auoir  vnc  langue 
commune ,  au  moyen  de  laquelle^ 
toutes  nations  peulfent  communi- 
quer enremble:&  eux  mcfmes  ouyr 
&  entendre  ceux  qui  viendroyent 
vers  eux ,  leur  demander  iuftice,  & 
choks  concernant  leur  gouuerne- 
menf.commâderentd  ouurirefco- 
le  par  tous  les  endroits  de  leur  em- 
pire, en  laquelle  Ton  enfeignaft  la 
langue  Latine  :  à  railon  dequoy  elle 
a  duré  iufques  auiourd'huy.  Il  eft 
certain  q  la  Théologie  fcolaftiquc 
appartient  à  lentendement:  atten- 
du que  les  œuurc^de  ceftepuifîàn- 

cc. 
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ce/ont,  Diftingucr,  inférer,  raifon- 
ncr,  iuger  &  élire ,  pourcc  que  rien 
ne  fe  fait  en  ceftd  faculté  ,<jue  ne 
fbit  douteLpar  inconueniensirefpe- 
>  dre,par  cliftiHâ:ion,&  contre  la  ref- 
ponce  inférer  ce  qu'en  bonne  con- 
fêquence  fe  peur  recueillir:  &  re- 
tourner refpondre  iufqu*à  tant  que 
Tentendemét  s'appaife  &  foit  con- 
tent. Mais  la  plus  grande  preuue 
qui  fe  puiilè  faire  fur  ce  poin<5t ,  eft 
de  donner  à  entendre  ,  auec  com- 
bien grande  difficulté  s'aflimble  la 
langue  Latine  auec  la  Théologie 
icolaftique:&  corne  ordinairement 
on  ne  voit  aduenir ,  quVn  homme 
foit  enfemble  bon  Latin  &  profond 
fcoIaftique.Duquel  efFed:  Ce  font ef- 
merueillez  certains  curieux  (  qui  s'y 
font  rencôtrez)lefqucls  en  ont  vou- 
lu trouucr  la  caufe  &  raifon ,  &  ont 
veu  que  corne  ainfi  foit  q  la  Théo- 
logie fcolalb'que  cft  efcrite  en  lan- 
gue plaine  &  commune,  ôc  que  le^ 
bos  Latins  prcftct  voloticis  roreil- 
ie  au  ftile  élégant  de  Ciccion^ils  ne 
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fc  peuucnt  accommoder  à  icelle.Ce 
pourroit  bien  là  eftre  la  caufc  aux 
Latins^pourquoy  forçât  louye  (  par 
rvfagc  )  leur  mal  reçoit  remède  : 
mais  à  parlera  la  verité^c'eft  pluftoft 
doulear  du  chef,  que  mal  de  l'ouje. 
Ceux  qui  font  bons  Latins,  ont  c6- 
fequemment  vne  grande  mémoire: 
car  autrement  ils  ne  pourroyent  de- 
uenir  Ci  exccllens ,  en  vne  langue, 
qui  n'eft  à  eux  propre.  Et  pourcc 
que  la  grande  &  heureufe  mémoire 
eft  comme  contraire  au  grand  & 
haut  entendement,en  vn  fuied^ellc 
l'abaiiTe  &  déprime  aucunement. 
Et  de  là  vient  que  celay  qui  n'a  tant 
bon  ôc  hautentendement(qui  eftla 
pUiUànce  à  laquelle  appartient ,  di- 
ftinguer,  conclure,  raiîbnner,  iuger 
&  élire  )  n'aquiert  le  parfait  poind 
de  la  Théologie  fcholaftique.  Qui- 
conque ne  ù  contentera  de  celle 
ra  i  fo  n ,  1  i  fe  S.Th  o  m  as,  r  E  fco  t,  D  u- 
rand  &  CaieEan(qui  font  les  pre- 
miers Ôc  principaux  de  cefte  facul- 
té,}  Se  il  trouuera  grades  fubtilitez 

en 
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.  >'  en  leurs  œuures,  dites  &  cfciites  en 
^   gros  &  commun  Latin.  Dequoy 
î    n  y  a  autre  raifon,fînon  que^ces  gra- 
ues  autheurs  ont  eu, des  leur  enfan-  - 
ce,fort  pauure  mémoire,  pour  eftre 
cxceilens  en  langue  Latine.  Mais 
cftans  venus  à  la  Dialectique ,  Mc- 
taphyfîque,&  Théologie  fcholafti-» 
que,  lis  ont  obtenu  la  cognoiflànce 
telle  que  nous  voy  ons,pource  qu'ils 
auoyentvn  grâd entendement,  lay 
i   cogneu  vn  Théologien  fcolaftique, 
;    (ôc  pluûeurs  autres  Tont  cogneu  Ôc 
hintc  )  lequel  eftant  le  premier  en 
,   çefte  faculté,  ne  parloit  tât  s*cn  faut 
elegamment,que  mefmes  en  lifant, 
fes  âifciples  notoyent  qu'il  parloit 
groflîerement  Latin  :  au  moyen  de* 
quoy,  ils  îuy  confeillerent,  comme 
gens  qui  ignoroyent  celle  doctri- 
ne, de  laifTcr  aucunefois  Teftude  de 
la  Théologie  fcolaftique ,  pour  em- 
ployer fecretement  quelques  heu- 
res,  à  la  ledturc  de  Ciceton.  Etco- 
gnoilFantque  ce  confeil  luy  cftoit 
baillé,  par  fes  bons  amis  ,  il  tafcha 

de 
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de  remédier  à  ce  deFdut  non  feule-j 
met  en  feeret,  mais  auffi  en  public: 
car  acheuant  de  lire  la  matière  de  la 
Trinité  (  ou  comme  le  Verbe  diuin 
a  peu  prendre  chair  humaine)  il  en- 
troit  pour  ouyr  vne  leçon  en  Latin: 
mais  c'eft  vne  chofe  notable  qu'en 
long  temps  qu'il  fît  ainfiji  n'aprint 
non  feulemét  aucune  chofe  de  n'ou- 
ueau  j  mais  par  ce  moyen*  il  vint  à 
perdrcie  Latin'commun  qu'il  fça- 
uoit  au  parauant  :  àraifbn  dequoy 
force  luy  fut  lire  en  fa  langue  ma- 
ternelle.Et  comme  le  Pape  Pie  qua- 
triefmc  demandaft  quels  Théolo- 
giens cftoycnt  au  Concilp  de  Tren- 
te,pour  les  plus  (îgnalez^on  luy  dift 
qu'il  y  auoit  vn  fingulier  Théolo- 
gien Efpagnol^duquel  la  re(blution, 
argumens^refponces  Se  diftindions 
cftoyent  dignes  d'admiration.  Et  le 
Pape  defirant  voir  &  cognoiftre  yn 
homme  tant  (îgnalé  ^  il  luy  manda 
qu  il  vint  à  Rome ,  pour  luy  fçauoir 
doner  raifon  de  ce  qui  s'eftoit  pailc 
au  Concile: &:  quand  ilfutàRome^ 

le 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


DES    ESPRITS.  105 

le  Pape  luy  fit  beaucoup  de  faueurs, 
!  Tenueya  quérir  &  Je  prenant  par  la 
main  Je  menaen  Tepromenant^mf- 
:  ques  au  chafteau  faina  Ange  :  ôc 
1  luy  deuifa  en  Latin  fort  élégant,  de 
:  certains  baftjmens  ,  qu'il  y  faifoit 
.1  faire  ,  pour  le  fortifier  dauantage, 
3  ôc  luy  en  demanda  fon  aduis.  A 
j  quoy  il  refpondit  auee  telle  peine 
*  &  Il  confulcment  (  pource  qu'il  ne 
/çauoit parler  Latin  )  querAmbaf. 
fadeur  d'Efpagnc  (  qui  eftoit  lors 
don  Loys  de  Requefenes  grand  cô- 
mandeur  de  Caftille  )  vint  luy  faire 
honneur  auec  Ton  Latin ,  pour  di- 
ftraire  le  Pape  a  autre  matière  diffé- 
rente. En  fin  le  Pape  dift  à  ceux  de 
fa  chambre ,  qu'il  n'eftoit  poflible 
qu  vn  homme  entendant  fi  peu  La- 
tin/uft  fi  fçayant  en  Théologie  que 
Ton  difoit.  Mais  c5me  il  Te/prouua 
en  celle  langue  (  qui  eft  œuure  de  la 
mémoire)  &  au  baftiment  (  qui  ap- 
partient  à  la  bonne  imagination  ) 
s'il  l'eu  ft  fonde  en  chofès  côcernans 
rcntcdemetjii  luy  cuft  dit  &  amène 

confi 
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confiderations  diuines.Nous  auons 
.  mis  du  commanccment ,  la  pocfîc 
au  catalogue  des  fciences  qui  ap- 
partiennent à  Timagination  ,  non 
point  d'auanture  ,  ny  par  faute  de 
confideration  :  mais  pour  donner  à 
entendre, combien  fonteflongnez 
d'entendement  ceux  qui  ont  bonne 
veine ,  pour  faire  des  vers.  Et  ainiî 
trouuerons  nous ,  qu'il  y  a  telle  dif- 
ficulté &  encores  plus  grande,  fans 
comparaifbn ,  entre  cefte  faculté  & 
Tart  de  verfifier,  qu'il  y  a  de  ioindre 
la  langue  Latine  auec  la  Théologie 
fcolaft'que.  Ceft  art  eft  tant  côtrai- 
le  à  l'entendement ,  que  par  la  mef- 
me  raifon  qu'aucun  fc  rendra  excel- 
lent en  la  poëfie ,  il  peut  dôner  con- 
gé à  toutes  les  fciences  qui  appar- 
tiennent à  cefte  puiflance  :  &  mt A 
mes  à  la  langue  Latine,  pour  la  cô- 
trarietéqui  eft  entre  la  bonne  ima- 
gination &  la  bonne  mémoire  Ari- 
ftotc  n*a  point  trouoé  la  raifon  dn 
mnÎ43P.  P^^cmicr:  mais  confirme  monopi- 
M.pr9k.  Vkion ,  par  vne  cxpciicnce ,  d  fant: 
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.  MarcHs  ciuiâ  Syracufintu  foéîa  erat 
\  freHantior ,  dum  menu  alienaretHr. 
>  C  eftà  dire,  Marc  de  Siracofe  eftoit 
meilleur  Pocte^quand  il  eftoit  hors 
du  fens  :  &  c  eft  pourquoy  la  diffé- 
rence de  Timagination  (à laquelle 
appartient  la  pocfie)eft  celle  qui  re- 
quiert trois  degrez  de  chaleur  :  & 
cefte  chaleur  Ci  grade,  comme  nous 
auons  dit  autre  part ,  fait  perdre  du 
tout  lentendement.  Ainfi  la  noté  le 
mefme  Ariftote  :  car  il  dit  que  Marc 
de  Siracufe  fe  venant  à  modérer  a- 
uoit  meilleur  entendement  :  mais 
qu'il  ne  compofoit  pas  Ci  bien,pour 
le  défaut  de  la  chaleur,  par  laquelle 
cefte  différence  d'imagination  vict 
à  exercer  Ton  œuure.  De  laquelle 
Cicetori  eftoit  ptiué,  comme  il  a 
xnonftré  voulant  efcrire  en  vers  les 
faits  héroïques  de  (on  confulat ,  & 
rhcureufe  naiffance  de  Rome,en  ce 
qu  elle  auoit  cfté  pat  luy  gouucr- 
ueetcarilditainfî: 

O  firtunatam  natam ,  me  cortfile. 

Et 
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Et  pource  que  luuenal  n'entendoit 
pas  y  que  la  fciençe  de  Pocfie  eftoit 
contraire  à  vn  homme  de  fi  bon  es- 
prit que  Cicero  ^  il  le  taxe  en  fes  fa- 
tyres ,  &  dit.  Si  tu  cufles  dit  &  pro- 
noncé tes  PhilippiqueSjCôtre  Marc 
Antoine,  au  ton  de  ce  vers  tant  mal 
rabote,  il  ne  t'euft  pas  coufté  la  vie. 
Platon  a  dit  que  la  pocfie  n'eftoit 
icience  humaine  ,  mais  reuelation 
diuine ,  pource  que  les  Poètes  n*e- 
ftans  hors  d'eux  mefmes  &  plains 
de  Dieu ,  ne  peuueiit  compofèr  ny 
dire  chofe  qui  foit  excellente.  Ce 
quil  prouuepar  vne  raifon,difant 
que  l'homme  eftant  en  (on  libre  iu- 
gement,  ne  peut  faire  des  vers: mais 
EnUso.  Ariftote  le  reprend  difant  que  Tart 
ftfl.frolf,  de  pocdc  n  eft  pas  habihtc  humai- 
ne,mais  reuelation  diuine:&  auouc 
que  l'homme  d'efprit,  &  qui  eft  en 
(on  boii  &  libre  iugement,  ne  peut 
eftre  Pocte.  La  railon  eft  que  là  ou 
il  y  a  beaucoup  d'cfprit ,  il  eft  force 
d'aûoir  faute  d'imagination ,  à  la- 
quelle appartient  Tart  de  compo- 
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I    lei:ce  qui  peut  cftre  demonftrc  plus 
i    ciairemcnt  Tachant  que  depuis  que 
ï]  Socrates  eut  apprins  J  art  poétique^, 
il  ne  peut  auec  tous  ces  préceptes  &: 
reigles/aire  vn  vers:&:  neantmoins 
il  fut  iugé^par  1  oracle  d'Apollon  Je 
plus  ûge  homme  du  monde.  Ainû 
donc  ie  tiens  pour  chofe  certaine 
&  manifefte  que  le  ieune  homme 
lequel  a  bonne  veine    pour  faire 
des  vers  >  &  qui  trouue  légèrement 
ce  qui  y  eft  ncceffiiire  ,  fans  gran- 
de confideration ,  ne  fçait  ordinai- 
rement auec  eminence  la  langue 
Latine ,  la  Dialeûique ,  la  Philofo- 
phie  ,  la  Médecine ,  Ja  Théologie 
l'cûlàftique ,  ny  les  autres  arts  & 
Cciçnccs  qui  appartiennent  à  Icn- 
tendement  &  mémoire.  Et  ainfi  Je 
voyons  nous  par  expérience  :  car  fi 
nous  baillons  à  vn  de  ces  ieunes  là, 
vn  nominatif  à  aprendre  par  cœur, 
il  ne  le  /çaura  en  deux  ny  trois  iours: 
mais  fi  on  luy  baille  vn  papier  eC- 
crit  en  vers ,  po-ur  reprefenter  quel^ 
que  comédie  ,  il  retient  incoiati- 

nent 
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ncnt  tout  le  contenu  d'iceluy.CeuK 
Jà  Ce  gaftent  à  lire  les  liures  de  clie- 
ualleries,RoiandjBofcan,  Diane  de  » 
Monte- maior&  autres  femblables,  [ 
pource  que  toutes  ces  œuures  là  !; 
appartiennent  à  l'imagination.  Et  : 
puis  que  dirons  nous  du  chant,  Ôc  ', 
des  mufîciens ,  defqueU  l'efprit  eft  : 
fort  mal  propre  au  Latin  ,  &  à  tou-  » 
tes  les  autres  fcicces  qui  apparticn-  - 
©enta  l'entendement  Se  mémoire? 
Autant  en  eft  du  toucher  des  inftru* 
tncns  &  de  tout  genre  de  mufique. 
Par  ce^  trois  exemples  que  nous  a- 
uons  tire  du  Latin>  de  la  Théologie 
fcolaftiqae  &  de  la  pocfie,nou$  en- 
tendrons que  cefte  do^rinc  eft  ve- 
iitable:&  que  nous  auons  bien  fait 
la  diuiûon  fufdite  ,  combien  que 
•  nous  ne  faffions  preuue  particuliè- 
re des  autres  arts  &  Ccicnces,  L'cC- 
criture  découure  pareillement  l'i- 
magination:&  par  ainfi  voit  on  peu 
d'hommes  de  grand  entendement 
qui  efcriuent  bien  :  dequoy  i'ay  no- 
té plufieurs  exemples:  '5c fpecialîe- 

ment 
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ment  i  ay  cogneu  vn  Théologien 
fcolafhquc  fort  fçauant,  lequel  faf- 
ché  de  voir  la  mauuaife  lettre  qu'il 
faiToit,n  ofoit  efcnrc  aucunes  milTi- 
lies  à  perfonne  y  ny  refpodre  à  celles 
qu  on  luy  enuoyojt ,  tant  qu'il  deli- 
r  bera  fAÎre  venir  fecrcttemcc  vn  mai- 
N  ftreenfamaifoîn,pourIi;v  f  nfeigner 
I    aucuniimc-nt  a  mieux  cfcrire  qu'il  ne 
r   faifo-î.  Mm^  -^yâttrauaillc  piulleurs 
I   Jours  j..  _cia,  il  perdit  fon  temps, 
r   pourct  qu*il  n  y  fit  aucun  profit  :  & 
F;  pourtant  il  îiii^  rout  :     le  maiftre 
^'  qui  lenfeignoit  fut  ébahv  devoir 
h  vn  homme  fi.fçauant  en  la  faculté 
H  tantinhabiî        refctituie.  Mais 
quant  à  moy  ,  qui  fcny  biV»  on^ 
bonne  ef  rituredepe'nd  de  i'œuùre 
de  1  imagination  ,  i'av  prins  ce/a 
pour  vne/fet  naturel.  SiquelquVn 
•Je  veut  voir  &  noter  ,  confidere  les 
cftudians  qui  geignent  leur  vie  aux 

vniuerfitez  a  efcrfre^  copier  pa 
piers^en  bonne  lettre,  &  l'on  trofl. 
uera  qu'ils  fcauent  peu  de  Gram 
maire  ,  peu  de  Dialedrique ,  ôc  peu 
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E  X  A  M  E  N 

(le  Plîilofophie:  &  s'ils  eftudient  en 
Médecine  ou  en  Théologie ,  ils  n'y 
font  iamais  profonds.  Parquoy  le 
leune  homme,  lequel  aueclaplu- 
nne  fçaura  fort  bien  peindre  &  tirer 
va  cheual,  &  vn  homme ,  ôc  faire 
vn  boa  ttaict ,  n'eft  propre  à  aucun 
genre  de  lettres,  mais  doit  élire  mis 
auec  vn  bon  Paintre ,  pour  faciliter 
P  n  naturel ,  par  le  moyen  de  l'art. 
Lr.e  bien  &  facilement  dccouure 
aiifîi  vnecfpece  d'imagination  :  de 
\\oCç  fort  notable  que  ce- 
i  '  qL,;  lit  ainfi ,  n'a  que  faire  de 
peidre  le  temps  à  Teftude  des  let- 
tres, mais  faire  feulement  qu'il  gai- 
gne  fa  vie  à  lire  des  procès.  Il  y  a  en 
cela  vne  chofe  digne  de  noter:  c'cft 
que  la  différence  de  l'imagination, 
qui  rend  les  hommes  gracieux,  af- 
fables ,  Se  beaux  parleurs ,  eft  con- 
traire à  celle  qui  eft  necelFairc  à 
l'homme  pour  lire  facilement:  & 
ftinfi  nul  ayant  cefte  grâce  que  i'ay 
dit,  peut  apprendre  à  lire  parfaite- 
ment. Sçauoii  iolier  à  la  prime  ,  & 
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cnuier  fauflement  &  au  vray  ,  vou- 
loir di  ne  vouloir  en  Ton  temps ,  de 
par  coniedures  cognoiftre  le  point 
de  fon  contraire  ,  ôc  l^auoir  bien 
cfcarter  ,  eft  œuure  appartenant 
àTimagination.  Autant  en  eft  de 
iouifr  au  cent,  &  à  la  trionfe  ,  com- 
bien qu'il  fcmble  qu*il  y  ait  plus 
d'imagination  en  la  prime ,  qui  de- 
monftre  non  feulement  cefte  dif- 
férence d'efprit ,  mais  aufîî  décou- 
urc  toutes  les  vertus  Se  vices  de 
l'homme  :  pource  qu'à  toute  heure 
s'offrent  en  ce  ieu ,  occaiions  par 
Icfquelles  rhômme  demonftre  ce 
qu'il  feroit  aulTi  bien  en  autres  cho- 
ies plus  grandes,  s'il  y  eftoit.  Le  ieu 
desEfchets  eft  vne  deschofesqni 
découure  le  plus  l'imagination  :  êc 
pour  cefte  caufc  ^  celuy  qui  entend 
fort  bien  ce  ieu  ,  eft  en  danger  d'c- 
ftre  mal  propre  aux  fciences  qui  ap- 
partiennent i^l'entendemet  &  mé- 
moire :  Cl  n'eftoit  qu'il  euft  deux  ou 
trois  puiffanccs  aflèmblees,comme 
no' Tauôs  déjà noté.Et  fi  vn  certain 
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Théologien  fcolaftique  que  i'ay  co  • 
gneufoic  fçauant ,  cuft  acquis  ccfte 
dechine,  li  euiï  eu  refoiudon  d  vne 
chore.dc  laquelle  il  doutoit  Ceûuy 
Jouoit  foiiuentauec  vn  ficn  domc- 
ftique,<îfe  perdâtilluy  diCoityQu'ed 
J-ecy  ?  eu  ne  fcais  ny  Latin,  ny  Dia- 
it<t1ique,ny  Theologie(combicque 
tu  y  ayes  eftudicj  &  tu  me  guignes, 
nonobftant  que  ie  fois  piain  de  l'E- 
fcot  &  de  S.Thomas.Eft-il  poŒble 
que  tu  ayes  meilleur  erprit  que 
moy  ?  ie  penfe  que  le  diabJe  te  reue- 
le  ce  ieu ,  Ôc  ne  le  puis  croire  autre- 
nient.  Tout  le  myftere  qui  eftoit  en 
cela  cft ,  que  le  maiftre  auoit  grand 
entenderoent,par  le  moyen  duquel 
il  paruenoit  aux  fubtilitez  de  TEH- 
cot     de  S  Thomas  ,  &  eftoit  dc- 
pourueu  de  la  différence  d'imagina- 
ti6,pai  laquelle  on  iolie  aux  cfchets: 
mais  le  ieune  home  auoit  naauuais 
entendement  (Se  memoire,&  l'ima- 
gin:  tien  fort  grande.  Lescftudians 
qui  ont  leurs  liâtes  bien  drefTez  ôc 
arrangez  en  Jcut  eftude(eftant  cha- 
cune 
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cune  chofe  en  fon  lieu  piopre)  ont 
vne  certaine  drfoence  d'imagina- 
tion fort  contraire  à  lentendemcnt 
ôc  hiemoire.  Les  hommes  propres, 
niiftes,nets  ,  &  gentils,  qui  vont 
chercher  Jespoilsdc  la  cappe,&  qui  z*ha^nu 
font  fafchez  des  rides  ôc  plis  d'vn  memdJ 
accouftrement,font  dVn  mefme  cC-  ^^^h  ido 
prit:  ce  qui  procède  certainement  "J  '^'^'J* 
de  rimaginalion.  Car  fi  vn  homme  ^f'^'' 
ne  fçauoit  faire  des  vers  ,  &  qu'il  y  eIIi,  ch. 
fuft  mal  propre ,  (î  dauanture  il  de-  . 
uient  amoureux  ,  Arirtote  dit  qu'il 
fe  fait  bon  Poëre  :  pourcequela  ^'A"^" 
mour  échauffe  ôc  deffeiche  le  cer- 
ueau,qui  font  les  qualitez  deTima- 
gination.  luuenal  note  que  l'indi- 
gnation en  fait  de  mefme, qui eft 
ync  palTion  laquelle  pareillement 
échauffe  le  cerueau. 

Si  natura  negat  facit  indigriMÙo 

C'cft  à  dire  , 
Si  TîAturt  ne  vent yVmdignéf Ait  du 
vers. 
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Les  beaux  parleurSiplaifans^  &  qui 
fcaucnt  donner  vn  bon  trai6t ,  ont 
auilî  vne  certaine  différence  d'ima- 
gination fort  contraire  à  lentende- 
mcnc  &  mémoire.  Et  pour  cefte 
caufe  ils  ne  font  iamais  bôs  Gram- 
mainens ,  Diaiedicicns  ,  Théolo- 
gies fcolaftiques,  MedecinSj  ny  Le- 
giftcs.  Ceux  qui  font  fubtils  3  fins, 
ôc  mCez  en  tout  ce  qu'ils  entre- 
prennentrpronts  à  parlerj&  refpon-, 
dre  à  propoSjlont  propres  pour  fèt- 
uiraupalais^pour  îblliciter,  &  ma- 
nier les  affaires  des  marchands  3  Ôc 
mefmes  pour  acheter  &  vendre: 
mais  ils  ne  font  pas  bons  aux  let- 
tres. En  cecy  le  vulgaire  fe  trompe 
grandemct  de  penfer  que  ceux  qui 
font  ainfi  adroits  &  fubtils  à  toute* 
chofes ,  feroyent  propres  à  Teftude 
des  lettres  s^ils  y  eftoyent  mis  :  car, 
de  fait ,  il  n'y  a  aucun  cfprit  qui  foit 
plus  contraire  ôc  répugnât  aux  fcié- 
ces^que  de  ceux  làXes  ieuncs  hom- 
mes qui  tardent  beaucoup  à  parler 
ontenlalagae&  auccrueau  beau- 
coup 
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,       coup  d'humiditc  :  &  quand  elle  eft 
confommee  par  laps  de  temps,  ils, 
j   deuiennent  fort  éloquents.^  grâds 
I  parleurs ,  à  caufe  de  la  grande  me- 
I    moire  qu'ils  ont ,  depuis  que  ccfte 
humidité  fe  vict  à  modérer.  Ce  que 
j   JiQUS  fçauons  fftre  autrefois  adue- 
ini  à  ce  grand  Orateur  Demofthe- 
ne  ,  duquel  nous  auons  dit  que  Ci- 
ceron  s'eftoit  cmerueillc  ,  fçaclunt 
que  de  ieurierie  il  auoiteftéfort  ru^ 

cleàparlc,_.quàcefleheui*clàil 
eitoirdeuenufi  éloquent.  Les  icu- 
nes  hommes  atiOi  qui  ont  bonne 
▼oix,&:  qui  fredonnent  de  leur<^or. 
ge/ont  fort  inepces,&  mai  propres 
a  toutes  les  Ccienccs  ,  pource  qu'ils 
iont  froids  &  humides  rlefquelles 
deux  qualitezjoindes  enftmb/e 
font  perdre  la  partie  raiiônable.Les 
eftudians  qui  récitent  leur  leçon  ny 
plus  ny  moins  que  le  mafftre  la  leur 
a  faite,  demonftrent  bien  qu'ils  ont 
bonne  memoirermais  lentendemet 
le  doit  bien  payer,  lequel  ils  n'ont 
pas  bon.Aucuns  Problèmes  Ôc  dou- 

^    4  tes 
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tes  Ce  prcfentent  en  ceftc  dodrine. 
La  refpoHce  aufquels,  pourra  para- 
uanture  mieux  fcruic  ,  pour  enten- 
dre eftre  véritable  ce  que  nous  auôs 
dit.  Pour  le  premier,  on  peut  de- 
mander d'oLi  vict  que  les  bons  La- 
tins font  plus  arrogans  &  prefom- 
ptueuxen  leur  fçauoir,  que  ne  font 
les  honimes  fort  do(5i:es  au  genre  de 
lettres  qui  appartiennent  à  l'enten- 
dement; de  manière  que  pour  en- 
tendre que  C'eft  du  Grammairien, 
on  peut  dire  en  celle  manière,  Çr-^- 
tft.itîCHi tpfit arregantia  c/hLc  Gram- 
mairien n'eft  autre  chofe  que  la 
j'  .  'nefmc  arrogance.  Pour  le  fécond, 
</c$  'hj'ha  d'où  vient  que  la  langue  Latine  eft 
^»K5/î  rtf  tant  contraire  à  Tefpnt  des  Efpa- 
^"*f"'^^''  anols,&  tant  propre  &  naturelle 
laitoe.  François  ,  Italiens  ,  Allemans, 
Anglois,&:  à  tous  les  autres  qui  ha- 
bitent vers  le  Septentrion  :  comme 
Ion  voit  par  leurs  œuures,car  voyâs 
vn  liure  couché  en  bon  Latin ;nous 
cognoiifons  incontinent  que  l'au- 
teur d'iceluy  cfl  eftranger,&:  Ci  nous 

en 
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en  voyons  vn  autre  en  langage  bar- 
bare ,  &  m  uiuais  Latin  ,  nous  co- 
gnoiflons  qu*il  a  eftc  fait  par  vn  EC- 
pagnol.  Pour  Je  troi/ieme,  comme 
;    les  chofes  quife  difent  acefcrioent 
en  langue  Latine ,  Tonnent  mieux, 
font  plus  agréables,^:  ont  plus  de- 
legance  ,  qu'en  quelque  autre  lan- 
gue,tant  bonne  foit  elle  :  ayant  âit 
autrefois  que  toutes  les  langues  dé- 
pendent de  la  volonté  ôc  pJaifir  de 
ceux  qui  les  ont  inuentecs,  fans  au- 
cun fondemét  naturel.  Pour  le  qya- 
ttiefme,comment  fe  peut  faire,  que 
eflans  toutes  les  fciéces  qui  appar- 
tiennent à  l'entendement ,  efcritcs 
en  Latin,ceux  qui  font  dcpourueuz 
de  mémoire  les  pcuuét  lue  &  eftu- 
dier  dedans  les  liures ,  veu  que  pat 
cefteraifonja  langue  Latine  leur 
cftrepugnante.  On  peutrefpondre 
au  premier,  que  pour  cognoiftre  fi 
vn  homme  eft  dcpourueu  d'enten- 
dement, ne  fe  trouue  plus  certain 
figne  ,  que  de  le  voir  hautain ,  pre- 
fomptueux,  enfle,  ambitieux  ,poi- 

k    5  gnant 
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ne  qui  fe 
humilie 
matniei$ 
Jcmerdié 

tcrieurejl 
Icin  de 
roper$e. 

I:  cclefïa. 
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gnant,  <Sc  plein  de  cérémonies.  La 
raifon  de  cela  eft  ,^ue  tout  cela  eft 
œuiued'vne  différence  ou  manière 
d'imagination,qui  ne  demande  pas 
plus  d'vn  degré  de  chaleur,  auec  le- 
quel compatit  aifément  vne  grande 
humidité,  qui  demâde  la  mémoire, 
pour  r^auoir  la  vertu  &  force  de  la 
refoudre.  Au  côtraire,rhomme<jui 
efi:  naturellement  humble,  qui  ne 
fait  cas  de  foy,ny  de  fès  befongnes, 
qui  ne  fe  vâte  ny  ne  fe  loiie,  mais  fe 
fafçhe  des  louanges  que  les  aurres 
luy  donnent,  &  qui  eft  ennemy  des 
licux&  cérémonies  honorables,de- 
moftre  certainemct,  &  par  vn  indi- 
ce infallible ,  qu'il  eft  pourueu  d'vn 
entendemct  merueilleux ,  &  qu'il  a 
peu  d'imagination  6c  mcmoire.ray 
dit  naturellement  humble,  car  s'il 
Teft  auec  artifice  ^e  figne  la  n  eft  pas 
certain,  c'eft  pourquoy  1  o  voit,que 
comme  ainfi  (bit  que  les  Grammai- 
riens font  de  grade  mémoire,  &  af^ 
fembient  l'imagination  auec  cefte 
di/îctence ,  par  confequent  ils  font 

depour 
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clepouriieuz  d'entendement,  êc  tels 
que  dit  le  piouerbe ,  Que  le  Gram- 
mcnc  n'cil  autre  chofe  qu'vne  pure 
arrogan<:e. Quant  au  fccôJ,onpeat 
lefpondre ,  que  Gzlicn  recherchant 
1  e/prit  des  homes  par  le  tempera- 
met  de  la  région  en  Liquélle  ils  ha-  /;^. 
bitent>ditqueceuxq4i  demeurent  ^« 
au  delFous  de  Septentrion  ont  tous  TT''''^^ 
/Jiuted'entcdemct:  ôc  ceux  qui  font  Jtp'n 
iituez  entre  le  Septentrion  &  la  20- 
ne  torride  ou  brulâte ,  font  fort  pru- 
dents &  aduifez  :  laquelle  Tituation 
lefpond  iuftement  à  no/lre  pays 
d'Efpagne,  qui  n  eft  pas  Ci  froid  que 
le  North  ,  ny  fi  chaud  que  la  zone 
torride  du  milieu.Atiftote  eft  de  ce- 
fte  opinion^quand  il  demade  poux- f,a  Sf, 
quoy  ceux  qui  habitent  en  pays  W^.  75.  " 
fort  froids, n  ont  pas  tant  bon  en- 
tendement que  ceux  qui  naiflTent  en 
régions  plus  chaudes?  En  la  refpôfc 
il  traite  fort  mal  les  Flamans ,  Ale- 
mans ,  Anglois  ,  &  ceux  de  ces  ré- 
gies là^difant  que  leur  efprit  refTem 
ble  à  ccluy  des  yurôgncs:à  raisô  de- 

quoy 


quoy  ils  ne  peuuenc  fc^auoir  la  nar 
turc  des  chofe/.  Dequoy  eft  caufè 
la  grande  humidité  qu'ils  ont  au 
ccrueau  ,  &  es  autres  parties  du 
s  corps:ce  que  demonftre  la  blâcheur 
du  vifagc  ,  ^  la  couleur  iaune  des 
cheucux:  car  c'efl:  merueille,  quand 
on  voit  V  n  Aleman  chauue:  ils  font 
tous  grands,  à  caufe  de  la  grade  hu- 
midité qui  eft  en  eux  ,  qui  leur  fait 
dilater  les  mébres.Ce  qui  fe  trouue 
tout  au  côtrairc  auxEfpagnols,  qui 
fonr  vn  peu  ba fanez  aucc  le  poil 
noir,de  moyenne  ftature,  ôc  la  plus 
part  chauues:qui  eft  vnc  difpofition 
^uîiure  que  Galié  dit  venir  du  ccrueau  qui 
de  l'art  eft  chaud  &  fcc.  Ce  qu  eftât  vray,il 
wedec,       f^^çç  qu'ils  aycnt  mauuaifc  mc- 
cka.  1^.  moire  &  grand  entendemêt;  an  cô- 
'    traire  des  Alemans,qui  ont  grande 
mcmoire,&  peu  d  cntendemét.  Au 
moyé  dequoy  les  vns  ne  peuuetfça 
uoir  Latin,&:  les  autres  l'aprenncnt 
ficjIement.La  raifon  que  donne  A- 
riftotcpour  piouuer  lepcud*enten- 
dement  de  ceux  qui  habitent  au 

deffou* 
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defTouz  du  Septcntdon^eft,  Que  h 
grande  froideur  de  la  région ,  reuo- 
que  &  fait  recirer  la  chaleur  natu- 
relle au  dedans,&  ne  la  permet  s'ef- 
pandre  :  au  moyen  dequoy  ceux  là 
©nt  vne  grade  humidité  &  chaleur, 
qui  fait  qu'ils  font  prouueuz  d'vne 
grande  mémoire ,  pour  les  langues, 
ôc  dVne  bonne  imagination ,  pour 
faire  horloges  ,  trouuer  les  moyens 
d'aller  fbuz  Teau ,  forger  machines 
&  œuures  de  grand  efprit ,  que  les 
Efpagnols  ne  peuuent  faire ,  pour  ' 
eftre  priuez  d'imaginatiô.  Mais  s'ils 
font  mis  fur  les  poinéts  de  Diale- 
(ftique,Philofophie,Theologie  fco- 
laftiqae.  Médecine  &  Loix,  vn  Es- 
pagnol dira  fans  comparaifon ,  de 
plus  grandes  chofes  ,  en  fes  termes 
barbares ,  que  ne  fera  pas  vn  eftran- 
ger  en  fon  beau  Latin ,  lequel  hors 
mis  Tefegance  &  netteté  du  parler 
ne  dit  chofequi  foitexcellente.Ga- 
lien  die ,  pour  approbation  de  cefte  ^* 
dodbiine.  In  Scythtjs^vnu^  vtrfkUu6  l'ej^fit, 
eft  philofopkui  :  Athetiis  antem  multi  chajf.  /#, 

ùilef. 
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tAles.  Ceft  à  dirc^En  Scithie  prooin- 
ce  Septentrionallcpar  meruciile  cft 
forty  vn  homme  philofophe ,  de  en 
Athènes  tous  naiflent  tels.  Mais 
combien  que  ces  Septentrionaux 
ne  fbyent  nez  à  la  phiiofophie  ,  ny 
aux  autres  fciences  que  nous  auons 
dit ,  les  Mathématiques  ôc  TAftro- 
logie  leur  font  conuenables  y  pour- 
ce  qu'ils  ont  bonne  imagination. 
La  refponce  au  troinefme  problè- 
me dépend  d'vne  queftion  fort  cé- 
lèbre qui  eft  entre  Platon  &:  Aiifto- 
•  te.  LVn  dit  fe  trouuer  noms  pro- 
pres 5  qui  naturellement  figninent 
les  chofés,  &  qu  il  faut  vn  grand 
efprit  pour  les  trouuer  :  qui  eft  vne 
opinion  que  la  fainûe  efcriture  fa- 
aorife  ,  djfànt  qu'Adam  impofoit 
nom  propre  &  conuenable  à  toutes 
les  chofes  que  Dieu  auoitmisdc- 
de  Vinter  ^^^^     '  ^^^^  Ariitote  nc  veut  pas 
prt.çh.2.  accorder  qu'il  y  ait,en  aucune  lan- 
gue, nom,ny  manière  de  parler,qui 
lignifie  naturellemet  la  chofeipOHr- 
ce  que  tous  les  termes  &c  noms  font 

inuen 
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inuentezà  lappedt  &  volonté  des 
hommes.  Et  ainfi  voit  on  par  expé- 
rience que  le  vin  a  plus  de  foixante 
noms  Ôc  le  pain  aotant(vn3  en  cha- 
cune langue  )  6c  ne  peut  on  dire  le- 
quel eft  le  propre ,  naturel ,  ôc  con- 
uenable,pource  que  tous  les  homes 
du  monde  en  vferoyent.  Ce  neant- 
moins  l'opinion  de  Platon  eft  plus 
véritable  :  car ,  posé  le  cas  que  les 
^  premiers  inuenteurs  des  vocables  ôc 
termes, les  ay ent  forgez  à  leur  plai- 
fîr ,  ils  ont  eu>  neantmoins,vnc  vo- 
lonté laifbnnable,  communiquée  à 
Touye  ,  à  la  nature  de  la  chofe ,  ôc  à 
la  grâce  de  la  prononciation  ,  ne 
faifans  les  mots  courts  ny  longs  : 
autremét  n  cuft  efté  neceflaire  mô- 
ftrer  vne  laideur  de  la  bouche  y  au 
temps  de  la  prononciation^en  met- 
tant l'accent  au  lieu  conucnable,& 
gardant  autres  conditions  que  doit 
auoir  la  langue,  pour  eftre  élégan- 
te &  non  barbare.  De  ceftc  opinion 
de  Platon  fut  vn  cheualier  E/pa- 
gnol ,  qui  prenait  tout  fon  plai/ir  à 

cfcrire 
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cfcrire  liurcs  de  cheualleries ,  pour- 
ce  qu'il  eftoit  prouucu  dVne  certai- 
ne manière  d'imagination,  qu  con- 
uic  ôc  appelle  l'homme  à  niions 
Ôc  menfonges.  On  dit  de  ceftuy  là 
qu'introduifant  en  Ces  œuures  vn 
géant  furieux,  il  demeura  long  tcps 
à  imaginer  vn  nom,qui  fiid  du  tout 
correfpondant  à  Ton  audace  :&'ia- 
mais  ne  le  peut  trouuer ,  iufqu'à  ce 
que  ioiiant  vn  iour>  aux  cartésien  la 
maifbn  d'vn  fien  amy  ,  il  ouyt  dire 
au  maiftre  de  la  maifon  ces  mots, 
O  là  mocbacho  tra  ejui  tnntos  à  efta 
mefi  :  c'cft  à  dire ,  O  garçon  appor- 
te icy  des  iettons  ou  marques  pour 
mettre  en  ieu.  Incontinent  il  trou» 
ua  ce  mot ,  Tra^uitamos  de  bonne 
grace,&  le  fentit  bien  ibnner  k  ces 
aureilles  :  &  fans  regarder  dauanta- 
ge,il  ft  leua,  dirant:Meflieurs,ie  ne 
iouc  plu$,car  il  y  a  long  temps  que 
ie  cherche  vn  nom  conuenable  à  vn 
géant  furieux  que  i'introduy  en  cer- 
taines fî6tions  que  ie  compoCcôc  ie 
ne  Tay  peu  encorcs  trouuer  iufques 

à  celte 
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'  à  cefle  heure  >  que  ie  fuis  venu  eu 
cefte  maifon  ,  où  ie  reçoy  toufiouis 
quelque  plaifir  &  faueur.  Les  pre- 
miers inuenteurs  delà  langue  Lati- 
ne ,  auoyent  la  curiofité  de  ce  che- 
ualier ,  &  par  ce  moyen  on  trouué 
vn  langage  bien  Tonnant  aux  aureil- 
les.  Parquoy  ne  fe  faut  pas  ébahir  fi 
les  chofes  qui  fe  difent  ôz  efcriuenc 
€n  Latin  Tonnent  tant  bien ,  Se  aux 
autres  langues ,  fi  mal  :  poorce  que 
les  premiers  inuenteurs  d'icclles  ont 
eftc  barbares,  ray  cfté  contraint  de 
mettre  le  dernier ,  pour  Tatisfaire  à 
plufieurs,  qui  s'y  Tont  trompez,  veu 
que  la  fblution  en  eft^  fort  aiT*e  :  car 
ceux  là  qui  ontgranc^  cntenfiemct, 
ne  Tont  pas  du  tout  ptiiiez  de  fne- 
moiretpourcc  que  n'en  ayant  point 
du  toutj  Pentendernent  ne  pourroit 
iamais  diTcoutir  ny  raiTonner,  d'au- 
tant que  cefte  puilîance  eft  celle^qui 
a  la  matière  ôc  les  fantafies,  fur  leC 
quelles  Te  fondct  les  confideratîôs. 
Mais  pource  qu'elle  eft  remiTe  ou 
kTchede  trois  degrez  deperfedion 

qui 
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qui  fe  peuuct  acquérir  en  la  langue 
Latine,qui  ront,rentchcire,  lefcnre 
ôc  le  bien  parler,  elle  ne  peut  palfer 
la  première ,  Ci  ce  n  eft  mai  ôc  grof- 
/îeremcnt. 

Comme  il  efl prouuè  (jue  i^eloqueno' 
rrettâté  de  paru  ,      .  .i/x 
hommes  de  grand  ep.îcndcrr.çtit , 

C  H  A  p.    I  X'. 


L 


b  vulgaire  penle  &:  le 
perfuade  ,  que  i'hôme 
efl:  fort  fage  &:  prudéc, 
quâd  il  l'entend  parler 
auec  vne  grande  elo- 
quéce,&:  ornemêc  de  langage,  auec 
vne  quâtité  de  vocables  elcgans  & 
du^ZT  g^'^cieuXiVfant  depluûeurs  exéples 
/honneur  accommodez  à  propos  ,  en  la  ma- 
delhome  tiete  qu  il  traite  :  ce  qui  vient  dVne 
efi  d'à-  coioncftion  qui  fe  fait  delà  memoi- 
u»tr  l  e-  ^yçç  Timaeination ,  au  degré  de 
fre  À  l'e-  chaleurilaquelle  ne  peut  pas  reiou- 
hquence.  drcThumidité  du  cerucau,  de  fert  à 

efleuei 
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a  dleiier  les  Bgmes  ôc  les  faire  four- 
3  dre:au  moyen  dequoy  fe  découurét 
iplufieurs  conceptions  &  chofes  à 
')  dire.  Il  efl:  impoffible  que  Tcnten- 
i)  démet  fe  trouuc  en  ccfte  afièmbiee, 
I  pource  que  nous  auons  de/îa  dit  ôc 
'{  prouué  vne  autre  fois  ,  que  cefte 
puilFance  abomine  grandement  la 
chaleur  ,  Ôc  que  l'humidité  ne  la 
peut  fouffiir.  Que  fi  les  Athéniens 
eulTent  eu  cefte  dodlrine ,  ils  ne  fe 
fullènt  pas  tant  efmerueillez  de  voir 
vne  homme  Ci  fage  queSocrate,  qui  PUton  le 
ne  Içauoit  parler  ,  de  manière  que  conte  at» 
ceux  qui  entendoyent  parler  de  fa  '''«^•^«^ 
grande  fageire^difoyentquefespa.  f  ^l/""'" 
rolles  ôc  fentences  relFembloyent  l'ànfuê,'! 
a  certaines  cailles  de  matière  rude 
ôc  mal  polie  par  dehors,qui  auoyct 
au  dedas  befongnes  riches  ôc  pain- 
tures  dignes  d'admiration.  En  la 
mefme  ignorance  ont  eftc  ceux  lef. 
quels  voulans  dôner  raifoii  de  l'ob- 
fcurité  ôc  mauuais  ftile  d'Arifto- 
te,  dirent  que  exprelTement ,  à  fin 
que  les  oeuurcs  eullènt  plus  grande 

auto 
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autorité ,  il  a  efcrit  fans  ornement 
de  langagCa^  belles  phrafes  de  par- 
ler. Et  il  nous  confiderons  pareille- 
cictron  ment  comme  Platon  y  procède ,  le 
o'ùantVe  juj^  f^jj^  ci'iceluy  &  la  briefueté  de 

dt'*PUto  il  efcrit ,  robfcurité  de  Ces 

dit,qu€ fi  raiibnsJa  mauuaife  collocacion  des 
Jupiter  parties  de  Toraifon,  nous  trouuerôs 
eufi  you'  \^  caufe  n'en  eft  autre.  Si  nous 
lu  far  er  œuuics  d*Hippocrate,vo- 

ileujl far  yons  nous  pas  comme  il  procède 
lé  comme  aux  noms  ôc  yerbes  ?  comme  il  col- 
rlaton.  loque  mal  fes  dits  &  fentences  :  la 
fratlr^^  mauuaifc  liaifon  de  fes  raifons  >  le 
peu  de  chofe  qu'il  a  à  dire,pour  em- 
plir ceux  qui  font  vuides  de  doâ:ri-> 
ne?Quc  diray-ie  plus?finô  que  vou- 
lant raconter  à  Damagete  fon  amy, 
comme  Artaxerxe  Roy  des  Perfcs 
l'auoit  mandc,auec  piomeirc  de  luy 
donner  tout  l'or  l'argent  qu'il 
voudrpitjôc  de  le  tenir  entre  les  plus 
grands  de  fon  royaume,  (  ayant  fur 
ce  plufieurs  demandes  &  re(pon- 
ces)  il  dift  ainlî,  Perpcmm  rcx  accer- 
finit i  igrifitHs  qmd  aphd  me  maivr  efi 


^  D  E  ^   E  s  r  R  I  TS.  11^ 

'■^^ptentiA  ratio  qukm  auru  ValcCcik 
'  i  à  dire.  Le  Roy  des  Perfcs  ma  man- 
Edc,ne  fçachant  que  i  eftimc  plus  la 
MfagefTe  quelor.Si  cefte  matière fuft 
'3  tombée  entre  les  mains  dVn  Eraf- 
fcime  ou  de  quelque  autre  de  bonne 
imagination  ôc  mémoire  comme 
'Miuy  ,  il  en  euft  emply  plus  dVnc 
^  main  de  papier  d  efcriture  pour  la 
tlilater.  Mais  qui  euft  ofé  amener 
exemple  de  cefte  do^rine ,  par  l*ef- 
î'I  prit  naturel  de  faind  Paul,  &  alBr- 
ïi  u  mer  qu'il  cftoit  homme  de  grand 
^    entendement  &  de  peu  de  memoi- 
^  re,&  qu'il  ne  pouuoit ,  par  Tes  for- 
1  ces/çauoir  les  langues ,  ny  les  par- 
ier  auec  ornement  &  élégance ,  s*il 
n'eufl  dift  ainfî  ?  MthH  memww  fi-  ^x*r.<h> 
cijje  a  magttis  Apofîclù  exinimomam 
imperirnsfum  fermone.fid  mnfckn^ 
eft  à  dire  Je  confefTe  que  ie  ne 
ftay  parler,  toutesfois  en  Tç-^uoir  & 
Tcience,  perfonnc  dei' Apofties  ne 
inc  rurpalTe.Cefte  diffeif  ncc  &  ma- 
nière d'eiprit  eftoit  fort  propre  à  la 
:  publication  de  rEuangiic ,  &  n  euft 
^  eftc 
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eftc  poiîible  en  choifir  vne  meilleu- 
re: car  en  cefte  charge  n'eftoit  pas 
conuenabic  d'eftre  éloquent ,  ny  fi 
feruir  dVn  ornement  de  langage: 
attendu  que  la  force  des  orateurs 
de  ce  temps  là  Ce  dccouuroir,  à  faire 
entendre  au  peuple  les  chofes  fauf- 
fes  pour  vrayes,&  luy  perfuader  par 
les  préceptes  de  leur  art  Je  conjcrai- 
re  de  ce  qu'il  receuoit  pour  bon  & 
profitable.  Qu'ils  fouftenoyécmef- 
mes  qu'il  valloit  mieux  eftrepauuie 
que  riche  :  malade,  que  fain  :  igno- 
rant que  fçauant ,  ÔC  autres  chofes 
qui  eftoyent  manifeftement  contre 
Topinion  du  vulgairc:&  pourcefte 
caufè  les  Hebrieux  les  appelloyent 
GeHanin^ç^m  lîgnifîc  trompeurs.Ca- 
ton  le  vieil  fut  de  ce  mefme  aduis, 
&  trouaa  qu'il  eftoit  dangereux  de 
tenir  telle  manière  de  gens  à  Rome: 
veu  que  les  forces  de  l'empire  Ro- 
main eftoyent  fondées  fur  les  ar- 
mes:&  que  ceux  ey  commaçoyent 
deCa  à  perfuader  qu'il  eftoit  bon 
c[uc  la  ieunefe  Romaine  les  lailTaft, 

pour 
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1  pours*adonnci  à  ce  genre  de  fcien- 
Ifr*  ce  :  &  ainfi  en  brief  il  les  lir  chalFer 
p«  de  Rome ,  de  manière  que  la  de- 
meure en  icelk  leur  fut  défendue. 
Daunntage  Ci  Dieu  cufl;  trouué  vn 
prefcheur  cloqi  cr,  qui  fuH  entré  en 
l]  Athènes  ou  dec^â*;  Rome,  pouicer- 
^  tifier  que  les  luifs  ont  crucifié  en 
pHierufalt-m  vn  homme  qui  efloit 
Tyray  Dieu  >  de  qu'il  eft  niort  de  fa 
kropre  6c  agréable  volôcc,  pour  ra- 
cheter les  pecheurs;qu  il  tft  refufci- 
té  le  troifiefmeiour.ôc  qu  il  eft  mo- 
I  té  au  ciel  où  il  eft  maintenat:qu'cuA 
I  /èntpenféles  auditeurs  de  ce  thè- 
me, finon  quelque  folie  &  vanité 
telle  que  les  orateurs  ont  couftume 
de  mettre  en  auant  la  force  de  leur 
art  ?  Et  pour  ceftc  caufe  faind  Paul 
a  dit,  7\[pn  entm  mifit  me  Chrifliùs  ,  * 
haptiT^re  Jed  euangeltz^are  ,  non  m 
fipieritia  verbiyVt  non  euacuetur  crux 
Chrtm.  C'eft  à  dire ,  lefus-Chrift 
ne  m'a  pas  enuoyé  pour  baptifer, 
mais  pour  prefchcr ,  non  par  l'art 
oratoire  ,  à  fin  que  le  peuple  ne 

penfaft 
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pcnfaftque  la  croix  de  Chrift  fuft 
quelque  vanité ,  de  celles  que  les 
orateurs  ont  couftume  de  perfua- 
der.  Uefprit  de  S.  Paul  eftoit  propre 
à  ce  minifteretcar  il  auoit  grand  en- 
tendement pour  foiiftenir  Ôc  prou- 
ueraux  fynagogues  &  aux  Gentils 
q  lefus  Chrifl  eftoit  le  Meiïie  pro- 
mis en  la  Loy  :  &  que  il  n'en  falloir 
attendre  vnautretce  neantmoins  il 
eftoit  de  peu  de  mémoire  :  à  raifon 
dequoy  il  ne  pounoit  parler  auec 
ornement  de  parolles  douces  ôc  \  i 
miellees:auffi  la  publication  de  TE- 
uangile  auoit  befoin  d'vntel  raini- 
ftre.  le  ne  veux  pas  dire  pourtant 
queS.Paul  n'euft  le  don  des  lâgues: 
car  il  parioit  en  toutes  aulfi  bien 
qu'en  la  (îenne  ;  i'cntens  auiïî  peu, 
q  pour  défendre  le  nom  de  Chrifty 
les  forces  de  Ton  grand  entendeméc 
fuftènt  ruffifantesjfans  la  grâce  par- 
ticulière que  Dieu  luy  auoit  faite:ic  j  f 
veux  dire  feulement  que  les  dons 
fupernaturels  œuurent  &  produi- 
fent  meilleurs  cfFeds  en  vne  bonne 

natu 
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I  nature  ,  qi>'en  vn  homme  de  foy- 
I  mefme  tardifs  ignorant.  A  quoy 
I  tait  ce  que  dit  faincl  Hierofme  en 
lonprocfmefur  Efaye  &:Hicrcmie, 
quand  il  demande  pourquoy  n  y 
ayant  qu  vn  S.Erprit  qui  a  parlé  par 
la  bouche  de  Hieremie  &  d'Eùyc, 
i'vn  propofe  les  chofts  qii^il  cfcrir, 
auec  vne  grande  élégance,  &  Hie- 
remieà  peine  peut  p^îrler.Ii  refpond 
a  ce  doute.que  le  S.Efprit  s'accom- 
«î^Qde  à  la  manière  naturelle  de  pro- 

céder  de  chacun  Prophete.Gnschâ- 
,g«»^    '  '^atut  '  'eignerle 

i  ils  doyuent  pu- 
ler  ia  prophétie.  Et  partant  il  faut 
Jçauoir  qu'EGye  cRoit  vn  cheua- 
iier  illulbe,  nourry  en  la  cour  «5^  ci- 
té d e  Hier'/r. le:  &  pour  ctfle  cniife 
il  parloii     -c  elegancp  orne- 
menfrMai.?  Hieremie  elioiL  né  ^& 
auoitellc  nourry  en  vn  vilage  de 
Hierufilem,  qni  s'appclloit  Ana- 
^  thothites ,  au  moyen  deqnoy  il  fut 
rude  ik  giofficr  en  fa  manière  de 
procéder,  <fv  parler  ;  ôc  neammoins 
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le  lajnct  Biprit  s'ci\  bj«Mi  voulu  fer-  • 
uir  de  ton  ftile  en  la  prophétie  qu'il 
rienqne  juy  a  Communiquée.  L'on  en  peut  i  ^éÊ 
iur^l        autant  des  Epirtres  de  faind:  |  fl 

auquel  le  faindt  Efprit  afli-  .  ; 
foitdes.  tloit.  en  les  efcriuant,  à  fin  qui  1  ne 
rauUfU  peuft  errer  :  ce  ncantmoins  fainéb 
Wf/^I  1^  uil  parloit  Ton  naturel  langage, 
'  ''opie  Raccommode  à  la  doârine 
citutw      '  '      îuoit,  pource  que  la  vérité  ; 

oologie  fcolaftique  abhorre  l  i 
i;ince  de  parolles.AlaTheo- 
ciue  [<  loint  foit  bien  Tin-I 
•litric  lies  langues, &  l'oinemct  du 
•ngnge , pource  que  cefte  faculté 
appartient  à  la  mémoire,  &  n'eft 
autre  choie qu'vn  ama^  de  di(5ls  & 
/(^ntencesCadioIiques  jprinfes  des 
i'iiiids  Dodleurs,  d>c  de  l'Efcriture 
faindlc,  &  gardées  en  cefte  puiifan- 
cc.  Come  faiéb  vn  Grammairien, 
des  fleurs  des  Poètes ,  Virgile ,  Ho- 
race, Tcrence,  &  de  tous  les  autrc-s 
autheurs  Latins  qu'il  lit:  lequel  co- 
gnoid'ant  l'occaiion  de  les  allé- 
guer, met  en  auant  quelque  chofe 

de 


ïè  Ciceron  ou  .ic  (s)uî*.Cîlian  ,  au 
moyen  dequoy  il  mon(he  aux  au- 
diteurs Ton  fçauoir  6:  cfiidition. 
Ceux  là  qui  ont  enfemble  i'imnoi- 
nation  auec  Ja  meraoiie,&  qui  tîa- 
uarilent  à  recueillir  le  grain  de .   ,  l 
€e  qui  a  cllé  dit  Ôc  eCcnt  en  leur  fa- 
culte ,  le  fçauent  bien  mettre  en  a- 
uant,  quand  Toccafion  fe  prefente, 
auec  vn  grand  ornement  de  parol- 
les,  &  gracicufes  manières  de  par- 
ler ,  defquels  Tindurtrie  en  toutes 
fciences,eft  fi  grande,qu'i]  femble  à 
ceux  qui  ignorent  ceÙe  do6brine, 
qu'ils  font  fort  profronds,  &  hauts  : 
mais  quand  ils  viennéc  à  fonder  les 
fondemens  de  ^e  qu  ils  difent  &  af- 
fîrment,ilj  dccouurcntleur  imper- 
fedion.  Ce  qui  vient  de  ce  que 
l'entendement  (  auquel  appartient 
fçauoir  la  vérité  des  chofes  dés  leur 
racine  )  ne  fe  peut  ioindre  à  Torne- 
mcnt  du  langage  &  abondance  d^ 
parolles  De  ceux  là  lefcriture  fain- 
{kc  parle  en  cefte  wznicte hiver- 
ha  fint  flurma^tbi fréquenter  egefias. 

1  1 
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comme  voulant  dire  ,  L'homme 
ayant  beaucoup  de  parolleseft  vo- 
lontiers dcpourueu  d'entendement 
ôi  de  prudéce.  Ceux  qui  font  pour- 
ueuz  de  l'imagination  ôc  de  ia  mé- 
moire ,  entrent  de  grand  courage  a 
l'interprétation  delà  rainc1:e ekri- 
ture,  leur  femblant  aduisque  pour 
Tçauoir  beaucoup  d'Hebrieu,beau- 
coup  de  Grec  ôc  de  Latin  ils  ont  le 
chemin  ouuert  pour  tirer  le  vray 
fens  de  la  lettre.Et  de  faitjils  fe  per- 
<^ent  :  premièrement  pource  que  les 
vocables  de  la  fainde  efcriture  & 
les  manières  de  parler  d'icelle  ont 
plufieurs  autres  fîgnifications  que 
celles  que  rçauoitCiceron:&  puis, 
pource  que  telles  gens  ont  faute 
d'entendement  (qui  eft  la  pui^Tance 
qui  vérifie  fi  vn  efprit  eft  Catholi- 
que ou  depraué)  elle  peut  élire ,  par 
k  grâce  fupernaturelle ,  de  deux  ou 
trois  fens  de  lettre,  celuy  qui  eft  le 
plus  véritable  &  Catholique.  Pla- 
ton dit  que  les  tromperies  ôc  déce- 
ptions n'auicnnét  iamais  es  choCcs 

difTem 
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dllfcmbiables  6c  fort  difFs rentes, li- 
non lors  que  plufieurs  feprefentent 
qui  ont  grande  fimilitude  entre  el- 
les :  car  li  nous  mettons  deuant  vn 
clair- voyant  vn  peu  de  fcl,de  fucre, 
de  farine, &  de  chaux  viue  ,  le  tout 
bien  broyé  ôc  moulu  à  part,  que  fe- 
roirvn  homme  priué  du  gouft  /h 
auec  lesyeuxil  penfoit  remarquer 
&cognoiftre  chacune  de  cescho- 
fes?  difant,C'eft  là  du  Tel,  c  eft  là  du 
fucre,voila  de  la  farine ,  voila  de  la 
chaux  :  ie  nefay  pas  doute  qu'il  ne 
fe  trompaft ,  pour  la  grande  iimili- 
tude  que  toutes  ces  chofes  on  en- 
fcmble.  Mais  s'il  voyoit  vn  môceau 
de  bledjvn  autre  d'auoy  ne^vn  autre 
de  paille ,  vn  autre  de  terre  ,  &  vti 
autre  de  pierre,il  eft  certain  qu  il  ne 
fe  tromperoit  iamais  à  remarquer 
chacune chofè,  encor  qu'il  ne  vift 
gueres ,  pourcc  que  chacune  de  ces 
chofes  eft  de  tant  diuerfè  manière 
&:  figure.  Nous  voyons  tous  les 
iours  la  mefme  choie  aduenir  au 
<  fens  que  les  Théologiens  donnet  à 

1  i 
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la  fainde  Efcriturercar  de  prime  fa- 
ce, toutfcnsa  apparence d'inter- 
pretacion  Capholjc|uc,qui  conuient 
bien  à  la  lettre  ,  combien  qu  il  ne 
ion  tel ,  6c  qne  le  faind  Efprit  n  ait 
voulu  due  ny  entendre  teîle  chofe. 
Pour  dire  de  tel  kns  le  mciileiir,& 
reprouuer  le  mauuais  ,  il  cft  certain 
que  ic  Théologien  nelVfertpas  de 
la  mémoire,  ny  de  l'imagination, 
mais  de  1  entendemct  feulParquoy 
iedy  que  le  Théologien  pofîçif /î; 
doit  confeillet  au  fcolaftique ,  pour 
Je  requérir  de  luy  dôner  de  ces  fens 
ôc  intcrprctations,  celle  qu'il  trou- 
Mcra  la  meilleure,  s*il  ne  veut  tom- 
ber en  rinquifitio.  C'cftpourquoy 
leshercfies  ont  en  telle  horreur  la 
Théologie fcolaftiquc,&  tafchent 
de  J  oûer  &  extirper  du  monde: 
pourcequendiftinguant,infc- 
rant,rai(bnnant,&  iugeant 
fc  vient  à  fçauoir  la  ve- 
illé, &  découurii 
le  roenfon- 
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Comme  fi  pTouue  que  U  Théorique  de 
U  Théologie  appartient  à  Venten- 
dément  y  &la  prédication  (  ^ui  en 
eftU  pratique Jà  l* imagination. 

CHAT.  X. 

>     s  T  vne  queftion  fort 
^  commune,  non  feulemct 


I 


<itrc  Us  hommes  fçauâs, 
mais  aiifli  entre  les  vul- 
gaires,  de  demander  pourcjuoy  vn 
TheoJogien  efèant  grand  fcoJafti- 
qiie  ,  fubtil ,  facile  à  refpondre  ,  & 
d'vne  dodrine  admnablo  à  efcrire 
^-à  '  v-  ne  peut  prcrchei  quand  il 
eft  moucc  en  chaire:6<r  au  contraire 
celuy  qui  eft  excellent  prédicateur, 
cloquent, agréable  au  peuple, ne 
pas  beaucoup  de  "TheolGcfe 
fcolaftiquc:&:  pourcefte  caufen^fl 
ce  pas  bien  concIu,Vn  tel  eft  grand 
Théologien fcGlaftique,  il  fera  dôc 
bon  prédicateur.  Et  au  contraire, 
  ne  peut-on  accorder  cecy  ,  Va  tel 

tcil  grand  prédicateur  ,  ih'enfuyt 
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qu'il  fçait  beaucoup  de  théologie 
fcolaftique  :  car  pour  défaire  Tvne 
6c  l'autre  confequence,s'offriroyét 
à  chacun  plus  d'inftances  qu'il  n'y 
adecheueuxen  la  tefte.  Peifonne, 
iufques  à  ccfle  heure ,  n'a  peu  ref- 
poiidrc  à  ccfte  demande  ,  autre 
chofe  que  l'ordinaire  ,  qui  eft  d'a- 
inbuer  le  tout  à  Dieu,  &  à  la  diftii- 


grâces.  Jet*^^ 


e  bon 


1  j  V  ••.  vaiiLrnoiiis 
liousauons  aucuiicmeac  refpondu 
à  ce  doute^  au  chapitre  pafié  ,  mais 
non  pas  tant  en  particulier  qu'il  efl: 
conuenable.  Tay  dit  que  la  théolo- 
gie fcolalliquc  appartient  à  Tenten- 
dement:maintenant  ie  dy  ,  &  veux 
prouuer  que  la  prédication  (qui  en 
eft  la  pratique  )  eft  ccuurc  de  l'ima- 
gination :  Et  comme  il  eft  difficile 
d'aftèmbler  en  vn  mefme  cerueau 
&r  grand  entendement  &  imagina- 
tion .auffi  ne  fe  peut  faire  qu'vn  ho- 
me foie  grand  théologien  fcolafti- 
que, fameux  prédicateur.  Que  la 

theoio 


l 

ri 
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théologie  fcoiaftique  Cok  ccuure  de 
rentendemcnMious  Tsuons  demô- 
ftréailleurs,prauuât comme  clleefl: 
contraire  <^  répugnante  à  l\  langue 
Latine:  Se  pourtât  n'eft  befoin  vfer 
en  ceft  endroit  de  redite.  le  veux  feu 
iement  donner  à  entendre  que  la 
grâce  des  bons  prédicateurs  ,  Ôc  ie 
moyen  qu'ils  ont  d'attirer  à  eux  le 
peuple, dépend  du  tout  de  Timagi- 
nation,  cS:  en  partie  de  la  bone  me- 
tnoire,qni  befongne  en  ceia.Etafin 
que  ie  le  puidc  mreux  expliquer ,  & 
que  ie  fafle  toucher  cecy  au  doigt, 
il  faut  fuppofer  premièrement  que 
rhomme  eH:  ainma!  raifonnable, 
politique, <?c:  amateur  de  focietc:  & 
à  fin  que  la  nature  d'icduy  fe  Hft  & 
dfcdlift  mieux  auec  Tartjes  philofo 
phes  ancien»?  otir  i;Hienté  la  Diale- 
dbiqucpourluy  monftrer  comme  il 
deuoic  ûifcourir,  par  quelles  reigles 
ôc  preccptes:comm.e  il  deuoir  défi- 
nir les  natures  des  c ho fes  ,  diftin- 
guer,diuirer,?nferer,dircourir,inger 
6cehre:derqu€iiesœunres  i!  eft  im- 


fciece 
ht' m  aine 
ccfisîe  en 
deux:  att 

orné , 
en  la  di' 
fi 'ne  h  on 
desc  ho/es 
Paal.  ea 
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pofTible  qu'aucun  fe  puiJîc  palTer. 
&:  à  fin  de  oouuoit  €Û:re  foçiable  & 
politiq  3  il  eltoit  neceffaire  qu*il 
Tceuft  pa:iL  f ,  6c  donner  à  entendrt 
aux  autres  hommes  les  chofes  qu'il 
rôretjoir  en  (nn  efprit.  Et  à  fin  qu*il 
i  -      .  ^  .  .  .,  ..  .dl  fans  ordre  ny  rai- 
fon,i!s  ont  tronuc  vn  autre  ait,  que 
ils  appe^  ^  Rhétorique,  laquelle 
par  Tes  picceptcs  ,  luy  embellie  fa 
patolle  par  le  moyen  des  beaux  ter- 
mes,&  ele^intes  manières  dépar- 
ier., pnr  affections  &  couleurs  gra- 
cieufes.  Mais  ny  plus  ny  moins  que 
la  Dialcdtique  n  enftigne  pas  Tho- 
me  à  difcourir  &c  philofopher  en 
vne  feule  fcicce,ains  en  toutes, fans 
diftinClion.LaRhetoriqueauffien- 
feigne  à  parler  en  la  Théologie,  en 
la  Mcdecme,  en  la  fciéncc  des  loix, 
en  i'art  militaire,  &c  en  toutes  les 
autres  fciences ,  &c  conucrfations 
traidb-es  par  les  li6mes:de  manierfc 
que  (1  nous  voulons  feindre  vn  par- 
fait D/aicdicien  ou  Orateur jil  n  eft 
poiîiblc  de  le  confid erer^  fans  qu'il 

fcache 
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e  toutes  If5  fciencfs ,  pom  ce 
qu'elles  font  toutes  de  leuuunrdi- 
"i  <n:ion,&:  qu'ils  peuuent  en  chacune 
d'icelles  ,  Gns  aucune  di/lin(5lion> 
pratiquer  leurs  reigles^  preccpres. 
Non  comme  Ja  Médecine,  dela.^ 
quelle  la  matière  eft  limitée  :  eom- 
^  me  la  philofbphie  naturelle  ,  mo- 
raIle,Metaphy/îque,  Aftrologie,  ^ 
les  autres:&  pour  ceftecaufe  Cîcc- 
lon  dityOratoremvùicHn<^ue  confti^  '^uUur 
tent.cenfiflereinfuo.  Et  en  vn  autre  du  fJr-^ 
endroit,/»  Oratore perfe^Oyineft  om-  Or*^ 
vù  Thilcfophortim  fctentia.  Et  pour 
cefte  caufe  le  mefme  Ciceron  a  dit. 
Qu'il  n'y  a  ouurier  plus  difficile  à 
trouuer  quVn  parfait  Orateur  :  ce 
qu'il  euft  dit  auec  plus  de  raifon, 
s'il  euH:  fceu  la  répugnance  qu'il  y 
a  d  alFembler  toutes  les  fciences^cii 
îiculier.  Les  lurifconfultes 
eftoyent  anciennement  en  grand 
prix  par  le  nom  &  office  d'orateur, 
pource  que  la  peif^dion  de  l'auc- 
cacerie,  requiert  la  cognojlïànce  de 
toiles  actsdu  môJe,à  caufe  que  les 
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loixTugcnt  vn  chacun.  Ec  pour  fca- 
uoir  le  droit,&  la  dcffence  que  cha- 
cun art  s'attribue  ,  il  eftoitbefoin 
auoirvne  particulière  cognoiflTan'- 
ce  de  .  ;  ,5:au  moyen  dequoy  Cice- 
■  <  -  n  dit,  l^emo  ejl  in  cratortm  nu- 

/.L'/i-  ,  npolifuf.  Mais  voyant  qu'il 
eftoit  impoflibled'aprendre  toutes 
les  fcicccs,à  caufe  delà  brieueré  de 
la  vie,5<:  mefme  pource  que  refprit 
de  l'homme  eft  limité,  ils  ont  lailîë 
cela,&  au  bcfoin  fe  (biit  côtentez, 
d'aiouder  foy  aux  maiftres  de  Tait 
qii'îls  etjtreprenncnt  defFendre.  A- 
pu.  >  ccfte  manière  de  defFendre  les 
C2ufes,e(l  venue  incontinent  la  do- 
d:rine  Euâgelique,  laquelle  Ce  pou- 
uoitpfuader  par  art  oratoire  mieux 
^ue  tant  de  Càëccs  qu'il  y  a  au  mo-- 
de,  poareftre  la  plus  certaine  (?c  vé- 
ritable :  maisChrift  noftre  rédem- 
pteur enuoya  f\in6t  Paul,  pour  n*e- 
ftre  annoncée  par  art  oratoire, 
.qu'il  dir,en  Lt  fipierjce  du  mct^  à  fin 
q:. .     peuple  ne  penfnfl:  point  que 

ce  fuft 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3337/A 


DES    ESPRITS.  U4 

eefuftmcnfonge  faidé  femblableà 
ceux  que  les  Orateurs  ont  accou- 
tumé de  mettre  en  auant  ëc  perfua- 
der ,  par  la  force  de  leur  arc.  Mais 
eftant  délia  la  foy  receuc,  depuis  tat 
d'années,  il  eft  maintcnât  bien  per- 
mis de  prcfcher  par  lieux  commûs, 
ôc  Ce  feruir  du  bien  dire,  pource  que 
nous  ne  craignons  maintenant  le 
danger  &  Tînconuenient  qui  pou- 
uoit  âduenir  du  temps  de  S.  Paul: 
ains  voyôs  nous  que  le  prédicateur 
éloquent  profite  plus  ,  &  a  beau- 
coup plus  d'auditeurs  ,  que  celuy 
qui  ne  Ce  fert  des  couleurs  de  Rhé- 
torique 3  ôc  qui  n*a  les  conditions 
d'vn  parfait  orateur.La  r^-ifon  en  eft 
toute  raanîfcfte  :  car  fi  les  anciens 
dateurs  faifoyent  entendre  au  peu- 
ple ,  les  chofes  faulîes  pour  vr^yes 
(  s*aydans  en  cela  de  Icurr.rt  )  i  af- 
fcmblee  des  Chuftiens  fe  gagnera 
mieux  ,  Q  on  luy  peifu.âde  ,  pai  ce 
mefme  artifice  ,  ce  que  elle  entend 
&  croit  deficv:  atten^^u  que  la  fain- 
cle  efcricure  eft,  en  certaine  maniè- 
re. 
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re,toute  chofe ,  pour  la  vraye  intei?- 
prctation  de  laquelle  toutes  fcien- 
ces  font  neccfTaires,  fuyuant  ce  did 
Prê  t^nt  cclchtc 3^J^i(it  ancillas  ^04  vo- 
utrbx.p,  Citre  ad  arcem.  II  n'eft  pas  bcfoin 
cAcharger  cela  aux  prédicateurs  de 
noftte  tcmps,ny  de  les  aduifer  de  ce 
faire  :  car  (outre  le  profit  qu'ils  pré- 
tendent faire  par  le  moyen  de  leur 
doctrine  )  leur  principal  eftude  eft 
de  trouuer  vn  bon  fubied ,  auquel 
ils  puillènc  apliquer,  à  propos,  plu- 
fîeurs  gentiles  fcntences  tirées  de  la 
fainde  clcriture,  des  fainds  do- 
reurs, des  Poctesjhiftoriensamede- 
cins  &  Icgiftes jfans  obmettre  aucu» 
ne  fcience ,  &  parlent  auec  élégan- 
ce &  quâtité  de  parollcs:  au  moyen 
dequoy  ils  dilatent  &  eftédent  leut 
fubieét,  par  l'efjDace  d'vne  heure  ou 
de  deHx>s'il  eû  befoin.Ciccron  mef- 
tnc  dit  que  c*eftoit  là  proprement  la 
profeffiô  du  parfait  Orateur,  en  Ton 
4(4  Uure  ttm^s.Vié  oratoris p>'ofe(fio^^  ipfi  bc^ 
%r^^'     di.cediyhcc  fHfctpere  ac  poUicert  vir 
detur^vt  crnm  de  re  quAcucjue  fit pre- 
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jp 0/7/3  ,  4^  eo  orrtatè  copiofeq^  dicatur. 
C'eft  à  dirc,La  force     l'orateur  & 
la  profèllîon  mefm^  de  bien  dire 
/èmbic  entreprendre  &  promettre 
de  traiter  &  parler  auec  ornement 
&  élégance  de  toute  chofe  que  J  on 
puifTe  propofer.  Or  fi  nous  prouuô* 
maintenant  que  les  grâces  &  con- 
ditions que  doit  auoir  le  parfait  ora- 
teur y  appartiennent  toutes  à  l'ima- 
gination &  à  la  mémoire,  nous  fça- 
uons  que  le  Theologien>qui  les  au- 
ra,fera  grand  predicateur;mais  fi  on 
le  met  en  la  dodrine  de  S.Thomas 
&  de  TEfcot,  il  n'y  entendra  gueres 
de  chofes  ,  po^jr  eftre  vne  fcien- 
ce,qui  appartient  à  l'entendement: 
en  laquelle  puiflfance  ,  il  eft  force, 
qu'il  foit  beaucoup  remis,c'efl:  à  di- 
re lafche  &  tardif.Nous  auons  de- 
ia  dit  ailleurs  quelles  chofes  ap- 
partiennct  à  l'imagination, com^ 
ment  on  les  doit  cognoiilre  :  6c 
maintenant  nous  le  retournons  di- 
re ,  pour  en  refraichir  la  mémoire. 

Tout 
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Tout  ee  qui  eft  dit  bône  /igure,bon 
propos  &  fuied  ,  qui  eft  bien  com- 
pris &  déduit,  dépend  des  grâces 
de  l'imagination,  commes  les  face- 
ties,Iouanges,  broquards,figures& 
côparaifons.  Pour  la  premiere  cho- 
fe  que  doit  faire  le  parfait  orateur 
(  qui  fçait  defia  ce  qu'il  doit  dédui- 
re) il  doit  chercher  argumcs  &  fen- 
tences  accommodées ,  pour  dilater 
&  prouuerfon  fait  non  aucc  toutes 
fortes  de  parolles ,  mais  feulement 
auec  celles  qui  fonnent  bien  aux 
aureiiles ,  &  pour  cefte  caufe  Cice- 
ron  a  dxtyOratorem  enm  ejfe putOy^j^fi 
&  verhi^  ad  audiendum  mcundi^  çjr 
(ementijs  accommodaîù  adprobadMm 
vtipojjlt  :  C'eft  à  dire,reftime  celuy 
Orateur  qui  peutfe  feruirde  ioyeu- 
fes  parolles, pour  delc(51-er,&de  fen- 
tencfs  propres  6c  accommodées  à 
prouuer.  Il  eft  ct^rtain  que  cela. ap- 
partient à  l'imagination  ,  puis  qu'il 
y  a  confonance  de  paroles  gracieu- 
fcs  ,  &  bonne  piopofîtion  aux  fen- 
Cences.  Secodementlepaifait Ora- 
teur, 
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teur ,  ne  doit  aiioir  faute  de  beau- 
coup de  Icdtlue  &  d*inuention  :  car 
s'il  faut  qu'il  dilate  &  prouue  quel- 
que thème  qui  fe  prefentera  à  luy^ 
parplufieurs  d\ds  5c  fentences  tu 
rees  à  propos  ,  il  a  befoin  d'eftce 
prouueu  d'vne  grâde  imrxgination, 
qui  foit  comme  le  chien  veneur  qui 
cherche  Se  luy  mette  en  la  main  fa 
proye  &  pourchns:  &  quand  i!  ne 
fça ura  plus  que  dire,  qu'il  faile  vue 
lin,c6me  s'il  auoit  aflez  parle.  Pour 
cefte  caufe ,  nous  auons  dit  vne  au- 
tre fois  que  la  chaleur  eftoit  l'inftru- 
met  par  lequel  Timagination  exer- 
ce fon  office^  pource  que  cefte  qua- 
lité efleue  les  figures  &  les  fait 
bouillir.  Et  pourtant  fe  decouure 
tout  ce  que  Ton  peut  voir  en  icel- 
les  :  &  s'il  n'y  a  rien  plus  à  confide- 
rer,rimaginûtion  efl:  cotrainte,  non 
feulement  de  compofer  vne  figure 
qui  s'accommode  auec  les  autres, 
mais  aulîî  de  ioindre  celles  qui  font 
cftranges  Ôc  impoffibles,  félon  l'or- 
dre dénature  ,  de  manière  que  d*i- 

cçlks 


celles  il  vienne  à  faire  des  monta- 
gnes d  or  &  des  bœufs  qui  volent. 
Au  lieu  de  la  propre  inuention  les 
orateurs  fepeuuenc  iêruir  delà  gra- 
cie lefturejquand  imagination  dé- 
faut: mais  ce  que  les  liures  enfèi- 
gnent  eft  dcfiny  &  limité:^  la  pro- 
pre inuention  eft  commue  la  bon- 
ne fource  ôc  fontaine  ,  qui  ictte 
touHours  leau  frefche.  Pour  rete- 
nir ce  que  l'on  a  leu  ,  il  clt  bdh  n 
d'auoir  grande  mémoire  :  &  de  le 
reciter  aiiêmentdeuant  vne  alîèm- 
blee  ,  ne  fe  peut  faire  ,  fans  la  mcf^ 
me  puiflancc  :  &  pour  cefte  caufe 
Ci«eron  a  dit ,  Is  Oratorerit ,  mca 
qmdem  ^nunùa ,  hoc  tam  graui  di- 
gfiHs  nominey  cjm  (jttacftrtéjue  rts  inct- 
derit,<itta  fit  diBione  explicanda  fru- 
dettter ,  copiose  ,  ornât è  cr  memonter 
dtcaL,C*cA  à  dire,L'Oratffur  à  mon 
aduisjiera  digne  d'vn  fi  graue  nom, 
qui  pourra  déduire  tout  ce  qui  le 
prelentera  prudemment  (  qui  eft 
de  s'accommoder  aux  auditeurs» 
au  lieu  >  au  temps  ,  ôc  occafion) 

elegam 
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•Jclcgammenc ,  &  par  eœur.  Nous 
i^auôs  défia  dit  &  prouué  autre  part, 
jque  la  prudence  appartient  à  J'i- 
agination  :  J'ele^ance  &  quanti- 
té de  vocables      fentences  à  la 
ïinemoire  :  &  lornement  &  appro- 
•  cpriation  encore*  à  lapuiflance  ima- 
Iginatiue  :  &  de  reciter  tant  de  cho- 
i  fes  fans  fe  reprendre  &  faire  pau- 
■  Je ,  il  eft  certain  que  cela  fe  fait  p^r 
le  moyen  de  la  bonne  mémoire. 
Et  à  propos  de  ce  que  Ciceron  a  dit 
que  le  bon  Orateur  doit  parler  par 
cœur  &  non  par  efcrit,  il  faut  fça- 
uoirque  maiftre  Amhoine  deNe- 
i  brixe  efloit  venu.à  caufe  de  la  vieil- 
^  Jefre,à  tel  défaut  de  Ja  mémoire, 
)  qu'il  lifoit  en  vn  papier,  la  Jeçon 
)  de  rhétorique  qu'il  faifoit  à  Tes  ef- 
>  coliers  :  &  félon  qu'il  eftoit  excel- 
I  ienten  fa  faculté,  ayant  foninten- 
I  don  bien  prouuee ,  il  ne  regardoit 
"  {  point  fon  efcrit.  Mais  ce  qui  ne  fc 
[  peut  foufSir  3  fut  que  mourant  foa- 
dainement  d'apoplexie ,  il  recom- 
flîâdarvniucïfuéd'Alcala,&  la  ha- 
rangue 
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râgue  funèbre  d'iceluy  à  vn  fameux 
prédicateur ,  lequel  inuenta  &  dif- 
pofa  ce  qu  il  deuoit  dire  le  mieux 
qu'il  luy  fut  polTible  :  mais  le  temps 
fut  fi  court,qu'il  n  eut  loifir  d'apren- 
dre  fa  harangue  par  cœur;àraifon 
dequoy  il  monta  en  chaire  ^  auec  le 
papier  en  la  main  ,&  commança  à 
dire  ainfi.  Mefficurs ,  i*ay  délibéré 
faire  comme  faifoit  ordinairement 
cefl:  excellent  perfonnage,  quand  il 
lifoit  à  fes  difciples  :  &  ce  à  caufe  de 
fa  mort  tât  foudaine:il  m*a  enchar- 
gc  de  faire  fa  harâgue  funebre:mais 
il  eft  mort  fi  foudain  que  ie  n'ay  eu 
ny  le  temps  ny  le  loifir  dVliudier  ce 
qu'il  fiUoit  dire  y  ny  mefmes  de  le 
mettre  en  mémoire  :  i'ay  par  efcrit 
en  ce  papier ,  ce  que  i  ay  peu  faire 
cefte  nui6t.  le  vous  fupplie  l'enten- 
dre auec  patience,  &  excufer  ma 
petite  mémoire.  Cefte  manière  de 
prefcher  par  efcrit  fembla  fi  mau- 
uaife  au  peuple,  que  l'on  ne  fift  que 
fouz-rire  &  murmurer  -.^pourtant 
Ciccron  a  bien  dit ,  qu'il  falloit  ha- 
ranguer 
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ranguer  par  cœur  ôc  non  par  efcrit. 
Ce  prédicateur,  de  fait,  n'auoit  au- 
cune propre  inuention  :  il  JadeuoiC 
tirer  toute  des  liures:&  pourtant  cft 
befoin  de  grande  eftude  ôc  mémoi- 
re :  mais  ceux  qui  inuentent  de  leur 
tcfte,  n  ont  befoin  d  eftudicr .  n  ont 
befoin  du  temps  ny  de  la  mémoire, 
pouice  qu'ils  trouuét  tout  ce  qu'ils 
ont  à  dire,  heurcufemet  en  leur  cer- 
ueau.  Ceux  là  pourroycnt  prefcher 
toute  leur  vie ,  à  vn  peuple,fans  re- 
dire deux  fois  ce  qu'ils  ont  prefchc 
vingt  ans  auparauant  :  ôc  au  con- 
traire,ceux  qui  n'ont  point  d'inuen- 
lion.en  deux  Careimes  cueillent  ôc 
leucnt  la  fleur  de  tous  les  liures  du 
monde ,  ôc  achcuent  auec  leurs  pe- 
tits papiers  &  memoireside  maniè- 
re qu'à  la  troi/îefme  ,  il  eft  befoin 
qu'ils  s'en  aillent  prefcher  ailleurs: 
autrement  on  diroit  d'eux ,  Ceftuyi- 
cy  ou  ceftuy  là  prefche  comme  il 
faifoit  l'année  paffee.  Tiereement 
le  bon  Oratetirdoit  fçauoir  di/po- 
fer  ce  qu  il  a  inucntc ,  mettant  cha- 
cun 


à 
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Clin  dit  &  fentence  en  fan  lieu,  de 
manière  que  par  vne  conuenabic 
proportion,  toute  chofc  refponde  à 
l'autre:  &  pourtant  Ciccron  a  dit, 
flm^uJ  ^^IP^f"*^»^J^  ^^^^  à-  dtfinhitk  rerum 
i^Heren-  demonftrat  cfuià  tjuibnitn  lecis^ 
nim.  coHocandum fit  :  comme  s'il  euft  dit, 
La  difpofitiô  n'eft  autre  chofe  qu  vn 
ordre  &  moyen  qu'il  faut  tenir  à  di- 
ftribuer  les  diéks  &  fentences  que 
Ton  doit  alléguer ,  demonftrant  en 
quel  lieu,  chacune  chofe  doiteftre 
alEfe  j  à  fin  qu'eftant  bien  accom- 
modée auec  le  demeurant,  il  en  re- 
ujenncvne  bonne  figure. Ceftegra- 
ce(n'eftant  naturelle)a  couftume  de 
donner  beaucoup  de  peine  aux  pre- 
dicateursxar  après  auoir  trouuc  de- 
dans les  liures  beaucoup  de  chofès 
à  dire ,  chacun  ne  les  peut  pas  aife- 
ment  difpofer  en  lieu  conuenable. 
Il  eft  certain  q  celte  propriété  d'or- 
donner &  diftribuer ,  eft  œuure  de 
l'imagination ,  puis  que  par  conue- 
nable figure  ôc  forme  le  tout  doit 
cftrc  bien  correfpondant  en  foy.  La 

i^ua 
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quatnefmc  ^iO|*rietc  des  bons  Ora- 
teurs, &  la  plus  importante  de  tou- 
tcs,ell  Tadhon^par  Jaquclle  ils  don- 
nent eftre  Ôc  vie  aux  chofcs  qu'ils 
difent ,  (k  par  laquelle  fnefme  ,  ils 
mouuenc  l'auditeur ,  &  l'incitent  à 
croire  eJhe  véritable  ce  qu'ils  luy 
Yeulent  perfuader.  Et  pourtant  Ci- 
ceroii  a  dit  en  celle  manière ,  y4élio 
^lumoiu  corpori^^cjudtgeftu^cjUA  vuU 
tH  y  ijHa  vocû  confirma tiom'  ac  varie-  i" 
tare  moderandA  eJï.C'ed  a  dirc,L'A-  ttar, 
dion  Ce  doit  modérer  par  le  mouue- 
ment  du  corps  ,  par  les  geftes ,  qui 
font  reqiiij,  par  la  cotenance  du  vi- 
fage,  en  luuaànt  la  voix  ôc  l'abaif- 
fant^en  fe  faclunt,^  retournât  fou- 
Klain  à  s'appaiferrparlant  aucunefois 
vifte^aucunefois  à  loifincn  tançant, 
&  adoucillant ,  démenant  le  corps 
ores  d'vn  codé,  ores  de  Tautre,  reti- 
rant les  bras,&  les  dépliant,  en  rilt 
Ôc  plorant,  ôc  donnant  vn  coup ,  ou 
frapant ,  à  bonne  occafion.  Cefte 
grâce  eft  de  Ci  grande  importance 
aux  prédicateurs,  qu  elle  leur  fiiffit, 

fans  I 
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fans  Tinuention  <$<:  difpofition  des 
chofes  de  peu  de  confequence  ^  à 
faire  vn  fermon  qui  rende  le  peuple 
tout  efmerueillé  jacaufe^^deceile  a- 
ûion  qui  s'appelle  autrement  efprit 
eu  prononciation.il  y  a  en  cela  vue 
chofe  notable  par  laquelle  fe  dc- 
couure>  combien  peut  cefte  grâce: 
qui  eft  que  les  fermons  qui  fe  trou- 
vent tant  excellcns  par  le  moyen  de 
Te/prit  &  deladèion,  ne  valent  rien 
en  vn  papier  par  efcrit,&  ne  fe  peu- 
uent  lire  :  ëc  la  caufe  de  cela eft  que 
par  le  moyen  de  la  plame ,  il  n  e(l 
poffible  de  paindre  ôc  reprefenter 
les  geftes  &  mouuemés  de  Tadion, 
qui  fait  trouuer  les  prédications  a- 
greableSjCn  vne  chaire.  Autres  fer- 
mons fe  trouuent  hona  par  cfcrit, 
icfqucls  cftans  prefchez  ne  fc  peu- 
uerit  ouyr,  pource  qu*on  ne  leur  dô- 
neTadion  qu'ils  requierent.Et  pour 
En  V^-  cefte  caufe  Platon  a  dit:,  que  la  ma- 
î^^og'  niere  d«  parler  eft  bien  différente  de . 
la  manière  que  requiert  l'efcriturc: 
ôc  pour  cefte  caufè  voyôs  nous  plu- 

lieurs 
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iieurs  hommes  qui  parlent  for  bien 
&  efcriuent  mal:auties,aii  contrai- 
re, efcnuent  fort  bien  ,  cjui  difcou- 
rent  fort  mal.  Ce  qui  fc  doit  entiè- 
rement réduire  de  rappoiterà  la- 
<aion,  laquelle  cil  certainemét  œu- 
ure  de  l'imagination  ,  pource  que 
tout  ce  que  nous  auons  dit  d'icelle 
fajtfigure^correfpond^inr-  hon- 
Jieconfonance,  qm  for.r  a-iurci  de 
i  imagination.  La  cinquième  grâ- 
ce qu'il  doit  auoir,  eft  de  fcaooir 

^iie  le  mot.tirer  exemples  propres, 
&  bonnes  comparaifonsrce  que  les 
auditeurs  gouftent  plu/loft  qiKau- 
cune  autre  chofe:  car  par  vn  bon 
exemple  ils  entendent  facilement 
iadodrine.  Et  fans  exemple  ilsne 
comprennent  rien..&  pourtant  Ari-  ^  ,  , 
ftote  demande, pourquoy  ceux  là  fe"JV' 

Pius  grand  plaiïîr  aux  exemples  & 
fables  dontiisvfent,  pour plouuer 
cequilsveulétperfuader.qu'àtous 
ies  argumens&raifonsqu'il.  aile- 
guent.Aquoyil  refpond,  quepar 


a!? 
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les  exemples  &  fAblesJci»  iioaimcs 
aprennent  micuxapoureftre  prcuuc 
laquelle  appartict  a»  Cens  :ce  qu'ils 
P.c  font  pas  cane  bien  ,  parles  argu- 
mcns  3c  raifons,  pour  eftrechofe 
qui  requiert  grand  entcndcfnct.  Et 
pour  celle  caufe  Chrift  noftrc  Ré- 
dempteur vfoic  en  Ces  fermons  de 
plufieurs  iimilitudcs  &  paraboles, 
pnr  le  moyen  delquellcs  il  donnoit 
a  iitendre  beaucoup  de  fecrets  di- 
u  'ns.  Or  eft  il  certain  que  cefte  ma- 
'  le  faire  ôc  de  temonftier  par 
t.iulLS  ôc  comparaifbns  appartient 
à  rim.aginatiompource  que  c'eft  fi. 
gure  qui  correfpond ,  Se  a  confbna- 
ce.  La  fixiéme  propriété  du  bon 
Orateur  eft  d'auoir  bon  langage, 
propre3«5<:  non  aftcdé,  termes  purs, 
maintes  gra.  ieofes  manières  de 
p.irlcM*.  defquelles  grâces  nous  auôs 
[  '  U'  mainte  fois  ailleurs,  prouuant 
c  c  partie  d*icelles  appartient  à 
I  i.iginanon  ,  &  l'autre  partie  à  la 
mémoire.  Le  feptieme  poindtque 
'  LiuoirlebonOrateurjeftcequc 

dit 
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dit  Ciceron^  Inlirucîm  voce^^iEtii  ..  .^ 
Ô-leporeAnUmii  ôc  doiicdVnc  bo- 
nevo]x,aâ-ion  d<  grûce;d'vne  voix 
fonzntc  y  paiCihlc  y  non  alpre,en- 
roiiee,  ny  trop  dcliee.  Et  combien 
qu'il  foit  vray  que  cela  vienne  du 
tempérament  de  rcftomac  ôc  de  ia 
gwge ,  Cl  cft-jJ  certain  que  du  mef- 
mç  tempérament  que  vient  la  bon- 
ne imagination  (qui  eft  la  chaleur) 
vient  aulE  la  bonne  voix  :  ce  quïl 
faut  bien  fçauoir,  pource  que  les 
Théologiens  fcolaftiqucsf  pour  e- 
ftrede  froid  &  fec  tempérament) 
ne  peuDentaucir  bonne  voix  ôc  or* 
gancjce  qui  leur  cft  vne  grande  im- 
perfedion ,  pour  monter  en  chaire. 
Ariftote  le  jprouue  ainfi^par  l'exem- 
ple des  vieilles  gens  qui  font  froids  EnUfe^ 
ôc  fecs.  Pour  auoir  bonne  voix  ,  il  ^'^^ 
eft  befoin  de  beaucoup  de  chaleur,  /"'•^'•■^^ 
pour  dilater  les  chemins,  Ôc  dVne 
modérée  humeur ,  pour  les  adou- 
cir. Et  pour  cefte  caufe  Ariftote  de- 
mande pourquoy  ceux  qui  font  na-  ^'^Z'- 
tuiellement  chauds ,  ont  tous  vne  ^Zli's 

m  X 
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voix  ferme  Ôc  bonne.Nous  voyons 
cela  ,  par  le  contraire ,  aux  femmes 
&  aux  eunuques  ,  iefquels  pour  la 
gran(Je  froideur  de  leur  tcmpera- 
"Um  littre  ment,comme  dit  Galen^ont  la  voix 
de  la  je-  fort  déliée ,  de  manière  que  quand 
^J^^^^'nous  entendrons  quelque  bonne 
voix,nou«  fçaurôs  bien  dire  qu'elle 
vient  de  beaucoup  de  chaleur  & 
humidité  de  Teftomac:  lefquelles 
deux  qualitez  (  venans  iufques  au 
cerueau  )  font  perdre  Tentendemét, 
&  caufent  vne  bonne  mémoire ,  & 
bonne  imagination  ,  qui  font  les 
deux  puifTances  dcfqueiles  (e  fèr- 
uent  ies  bons  prédicateurs  ,  pour 
contenter  les  eicoutans.  Ciceron 
dit ,  que  la  huidicmc  propriété  du 
bon  Orateur^eft  d'auoir  la  langue  à 
commandement,  prompte  &  bien 
pendue  :  grâce  qui  ne  peut  échoir 
aux  hommes  de  grand  entende* 
menlicar  pour  eftre  prompte,  eft 
be(bin  de  beaucoup  de  chaleur  >  de 
de  ficcité  moyenne  :  ce  qui  ne  peut 
aduenir  anx  melancholiques  tant 

naCtt 


I>ES  ESTRIT 

naturels,que  par  aduftion.  Au^ote 
Je  prouuc  quand  il  demande  poui- 
quoy  ceux  là  qui  hefitent  &  faiu 
longs  à  parJer/onc  tous  de  comple- 
xion  meiancholiques:  à quoy  il  ref- 
pond  fort  bien ,  djfànt  que  les  me- 
iancholiques ont  vne  grade  ôc  for- 
te imagination,&:  que  la  langue  ne 
peut  proférer  li  vifteque  l'imagi. 
nation  va  didât  :&  ainfiellela  fait 
faillira^  helîtercn  parlant.  Ce  qui 
ne  vient  d'autre  chofe  lînon  que  les 
meiancholiques  ont  toujours  gra- 
de abondanced  eau  &de  faliue  en 
la  bouche:  au  moyen  dequoy  ils 
ont  la  langue  humide  Ôc  fort  laA 
che  :  chofe  qui  fc  peut  voir  claire- 
ment par  l'abondance  de  Ja  faliue 
qu  ils  crachent.  Ariftote  donne  ce-  £»Ufi. 
fie  mefme  raifon,  quand  il  a  demi-  '^''"» 
dé  pourquoy  aucuns  hefuent  &  de- 
meurent  à  parler:  à  quoy  il  refpond 
que  ceux  là  ont  la  langue  forr  froi- 
de ÔC  humide ,  qui  font  deux  quali- 
tez  qui  Tendorment ,  &  qui  la  ren- 
dent tardifuc ,  tellement  qu'elle  ne 
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peut  pas  fuyiire  rimagination.Poiir 
à  quoy  remédier  il  dit,  qu'il  cft  bon- 
de boire  vn  peu  de  vin  :  ou  deuant 
qu'aller  difcourir  en  la  prescce  dVn 
peuple  ,  exercer  la  voix ,  &  parler 
fort  Se  f<?rme,  à  fin  que  la  Isngu'efe' 
lU  &  Te  dellciche.  Mai5  Ari- 
ftote  dit  aufîî , que  ce  défaut  delà 
parolle  peut  venir  aulîî  de  la  trop 
grande  chaleur  ôc  ficcitc  de  la  lan- 
gue ,  &  ameine  Texemple  des  colé- 
riques ,  Icfquels  eftans  fafchez  y  ne 
parlent  certainement ,  Se  quand  ils 
font  fans  aucune  palîiô^ils  font  fort 
eIoquens,au  contraire  des  hommes 
flegmatiques  ,  lefqwels  eftans  en 
paix,  ne  peuuent  parlertmais  eftans 
fafchez,  ils  allèguent  fentences,  Sc 
parlent  auec  éloquence.  La  raifon 
de  cela  e(l  fort  manifcfte,  car  com- 
bien qu'il  foit  vray  que  la  chaleur 
ayde  à  rimaginacion,(3c  à  la  langue 
ûuffi.  Cl  eft  ce  qu'il  fe  peut  faire  que 
elle  ayde  à  la  perdre  :  d'vn  cofté, 
pource  que  ne  luy  viennent  les  dits 
&  fentcaces  aiguës,  &  pource  que 

la 
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la  langue  ne  peut  bien  proférer  à 
caufe  de  la  grande  ficcité  d  Kclle,(?c 
ainfi  voyons  nous  que  beuuant  vn 
pcud*eau,  rhomme  parle  mieux. 
Les  colériques  eflans  en  paix  ,  par- 
lent bien  Se  certainement ,  pource 
qu'ils  ont  la  chaleur  mo Jeree  ^  qui 
crt^neceflairc  a  \  \  langue,  &  pcurce 
qu'ils  ont  bonne  im  iginstionimais 
quand  ils  font  fafchf  z  ,  la  chaleur 
monte  plus  qu'il  ne  hut,ô<:  trouble 
J*imagination.  Les  flegmatiques  e- 
il:ans  lans  flifcherie  ,  ont  beaucoup 
de  froideur  &c  humidité  au  ccrucau: 
au  moyen  dequoy  ils  ne  fcauctque 
dire,.5v'  Icnr  langue  eft  trop  lafche^à 
caufe  de  la  grande  humidir  '  lais 
quâd  ils  font  fafchez     mi^  eii  co- 
lère, la  chaleur  monte  incontinent. 
Se  éleue  l'imagination:  &  pou  rtnnt 
1I5  ont  dequoy  parler ,  &  n'eft  leur 
langue  empefchee,  pource  quelle 
s'eft  échauffée  à  raifon  de  ct  fîe  co- 
lère. Ceux  là  n'ont  pas  bonne  veine 
p<^ur  faire  des  vers  ,  à  caufe  qu'ils 
loflc  froids  de  cerueau,&  quand 

m  4 
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ils  font  fafchez  ils  font  de  meilleurs 
vers  ,  &  aucc  plus  grande  facilité, 
contre  ceux  cjui  les  ont  irritez  :  &  à 
ce  propos  luuenal  a  dit, 

Siisaturanegat  ^  facit  irtdigtiatiç 
verffini. 

C*eftàdiïe^ 
l^l^ature  ne  VQHÏant ,  i' indigne  fait 
des  vers. 

î  •  l  ommcs  de  grand  cntendc- 
t  ne  peiiuent  eftre  bons  cra- 
mons prcfcijeurs ,  pour  ce 
'  nguc  ;  ioint  que  J*a- 
Ciior.  uquiert  auciinefois  de  parler 
h;iut,aucuiiefois  bas.  Et  ceux  qui 
lent  trauaiJlez  de  fa  lâgue  ,  ne  peu- 
nent  orer  ny  haranguer, fans  crier  à 
haute  voix:  ce  qui  efr  vne  des  cbo- 
fci  qui  degoufte  les  auditeurs.  Et 
T.n  h!  r..  ainij  Ariftote  demande,  Pourquoy 
'  hommes  qui  he/îrent  de  la  lan- 

^^'^  gue  ne  peuuent  parler  à  voix  bafïè: 
à  quoy  il  refpond  fort  bien  ^difant 
que  la  langue  laquelle  tient  au  pa- 
lus, à  caufe  de  la  grande  humidité, 
fe  dénoue  mieux  auec  force  que 

fans 


DES     ESPRITS.  ij^ 

fans  effon  :  comme  ceJuy  qui  veut 
Icucr  vne  lancc^n  la  prenant  par  Ja 
pojnteja  leue  mieux  auec  force,  6c 
tout  <i\n  coup ,  €]uc  peu  à  peu.  f| 
m'eft  aduis  que  l'ay  Tuffifammenc 
prouuéque  les  bonne*  proprictez 
de  nature  que-  doit  auoir  Torateur 
parfait ,  viennent  pour  la  plus  part 
de  la  bonne  imagination,  &  aucu- 
nes ,  de  la  mémoire.  Et  s'il  cft  vray 
que  les  bons  prédicateurs  de  noftrc 
temps  cotentcnt  les  auditeurs  pour 
eftre  dolicz  des  mefmes  grâces  ,  il 
s'enfuyt  que  celuy  qui  fera  grand 
prédicateur ,  fçaura  peu  de  théolo- 
gie fcolaftique:&  le  grand  fcolafti- 
que  ne  fç^urapas  prefcher,  à  caufè 
de  la  contrariété  qui  eft  entre  Icn- 
tendemcnt  &  Timagination  auec 
Ja  memoire.Ariftote  a  bien  veu  par 
expérience ,  que  combien  que  TO- 
ratcuraprenne  la  philofophie  na- 
turelle 6c  moralle,la  Medecine,Me 
taphyfique,  ïurifprudence.  Mathé- 
matique ,  Aftrologie ,  &  toutes  les 
autres  fcieces: il  ne  fçait  de  chacune 

m  5 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


E  X  A  M  E  N 

que  Jes  fleurs  &  fentences  auerees, 
fans  fçauoir  Ja  raifon  d'iccUesMàis 
il  péloi  t  que  de  ne  fçauoir  la  Théo- 
iogie.ny  la  raifendes  chofes^venoit 
de  ce  que  i  on  ne  s  y  eftoit  point  a- 
dunnc  :  &  pourtant  il  demande  en 
quoy  nous  penfons  que  le  phjlofo- 
phe  djiFere  de  l'orateur ,  puis  qu'ils 
eftu  Jient  tous  deux  en  philofophie. 
A  quoy  il  refpôd  que  le  Philofophc 
employé  tout  Ton  eftudeà  fcnuoir 
Jaraifonaccaufe  de  chacun  cffed: 
&  Torateur^à  cognoiftre  feulement 
J'efFer,&  non  plus.  Ce  qui  aduient 
pource  que  la  Phiiofophie  naturelle 
appartient  à  lentendeme  nt ,  de  la- 
quelle puirtince  les  orateurs  font 
priuL'z:&  ainfi  ne  pèuuent-ils  auoir 
deia  philofophie  autre  chofequV- 
ne  fuperfîcielle  cognoiifance.Cefte 
niefme  différence  tft  entre  le  Théo- 
fcolaftique.  Se  le  pofitif:  car 
Tvn  fçait  la  raifon  de  ce  qui  tou- 
che    concerne  fa  faculté  :  ôc  l'au- 
tre, les  proportions  auerees  ôc  non 
dauantagc.  Parquoy  ,  il  y  a  dan- 
ger 


D  h  s    E  S      n  1:4 

ger  que  le  predic  iteur  ait  la  charge 
ôc  aut honte  d'enfeigner  au  peuple 
Chreftien  la  vérité  ,  Ôc  que  i'audi- 
ui  foit  oblige  à  le  croire.  Or  que 
leur  défaille  la  puiflànce,  par  la- 
quelle on  cognoift  la  venté  des 
chofes,  &  les  caufcs  d'icelles ,  nous 
pourrons  alléguer  cecy  de  Chrift 
noftrc  Sauueur ,  L^iiffez.  les  ,  ils  font  ^^s.Md 
aucugles  (y  cedHEieurs  des  auengUs: 
Qr fi  Cattengle  conduit  l'auengle yils 
tomberont  tom  deux  en  la  foffe.  C  eft 
grand  cas  de  voir  de  quelle  hardief- 
le  fe  mettent  à  prcfcher  ceux  qui  ne 
(cauct  pas  vn  mot  de  théologie  fco- 
J^ftiquc,  &:  n  ot  habilité  naturelle.  En  U  /. 
pour  la  ppuuoiraprcndre.  S.Paul  fe  à  tim9t. 
plaint  giandemct  de  ceux  là,difant,  ^^^/'•^« 
OrlA  pn  de  la  loy  de  Dieu  efl  la.  cha- 
rité,de  cœit^pur,  de  bonne  confcience, 
çfr  defoy  no  feint  e:dcf(jttelles  trois  cho- 
fes  tom  f  feparans  ,fe  tournent  &  ont 
recours  à  vne  vaine  manière  de  par^ 
ler.votilas  efhe  docleurs  de  la  loy  y  fan  s 
'  enrcdre  ny  ce  i^nils  difent,  ny  ce  ^utls 
affirment.  Le  vain  langage  parler 

m  ^ 
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des  Théologiens  Alemans  ,  An- 
glois,Flamans,François,  &  de  tous 
les  autres  qui  habitent  le  Septcn- 
trJon,a  fait  perdre  &  gafterl  alTem. 
blee  Chrétienne,  par  vne  fi  grande 
cognoiirince  des  langues,  par  vn 
tel  orn('ment  &  grâce  à  prefcher, 
pource qu'ils  nont  lentendement 
propre  pouJ  trouiier  ia  vérité.  Or 
auons  nous  défia  prouué  que  ceux 
Jaront  depourueuz  d  entendement 
luy liant  j  opinion  d'Ariftote ,  fans 
piufieurs  autres  raifons  de  experié- 
ces  que  nous  auons  amenées  à  cefl: 
crfet.  Mais  fi  les  auditeurs  Anglois 
Alemans  fçauoyent  bien  ce  que 
iaindPauIefcrit  aux  Romainsfqui 
eftoyent  pareillement  feduits  dau- 
très  faux  prédicateurs  )  ils  ne  fe fuA 
fenr  par  auanturc  pas  trompez  fi 
chai>.rff,  '^0^  p/ie,  mes  frères  ,  que 

vom  regardcl^  a  ceux  qui  caufent 
dijfentiçns  ^  fcaftdales  ,  qt  qui  vous 
en  feignent  autre  dotlrmeque  celle  que 
voîu  aue^  npnHsifcparcz.  vom  d'eux, 
car  tls  neferuët /'^<  à  nojhe  Seigneur 
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ntais  finUment  à  leur  ventre  &  par 
leurs  douces  paroUes  &  yenedimons 
ilsfeduifent  les  cœurs  des  innQcenSyt^ 
abufent  ceux  là  ^ui  ne  f^auentgueres. 
5uyuant  cela  ,  nous  auons  prouuc 
autre  part ,  q  ceux.  là  qui  font  prou- 
ucuz  de  grande  imagination  ,  font 
colères ,  fins,  malicieux  &  caute- 
ieuXilefquels  font  tou/iours  enclins 
à  maJ,  &  le  /çauent  faire  auec  vne 
grande  af^uce  &  prudence.  Arifto-  SnîatS. 
te,touchât  les  orateurs  de  (oh  téps,  f^^  fr»^» 
demande,  pourquoy  nous  appelles 
l'orateur  fin  &  caut  &  non  pas  le 
muficien  ny  Icbaftcleur:  &  la  diffi- 
culte  euft  efté  plus  grande ,  fi  Ari- 
ftote  euft  fceu  que  Ja  mufique  ôc  la 
reprefentation  font  œuures  de  l'i- 
magination. A  quoy  il  refpond  que 
les  muûciens  &  les  reprefentans 
n'ont  autre  fin  que  de  donner  con- 
tentement à  ceux  qui  les  entendent: 
mais  lorateur tafchc d^aquciir pour 
loy  :  ôc  pour  cefte  caufe  il  a  befoin 
d  vfer  d  aftuce  &  cautelle,  à  fin  que 
les  auditeurs  n'entendent  à  quel  but 

il 
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il  tend.  Ces  chofcs  là  font  propres  k 
ces  faux  prédicateurs,  defquels  TA- 
j.ch.rr.  poftre  efcrit  ainfi  aux  Corinthiens. 
Or  ie  crains  que  comme  le  ferpent  a  je- 
dftit  EuCypar  fin  aflucty  voz, fins  fiyet 
ainfi  corrompHz:  car  ces  faux  apofiref 
font  cauteleux  ouuriers,  qui  fi  trasfir- 
ment  en  j4pofire6  de  ChrifttdeciHoy  ne 
fi  faut  pas  efmerueiller:  car  Satan  mef 
mes  fi  transforme  en  Ange  de  lumière: 
il  ne  fi  faut  doc  foi  ehahir  fi  ces  mini- 
ftresfi  changent  corne  en  miniftresde 
iufttcej'oeuure  defquels  fira  leur  fin. 
L'on  entéd  bien  que  toutes  ces  pro- 
prietcz  font  œuurei  de  Timagina- 
tion,&:qu*Ariftotca  très- bien  qdit 
les  orateurs  font  cauteleux  &  fins; 
pource  qu*ils  pcfent  toujours  àleur 
profit.Nous  auons  défia  dit  vne  au- 
trefois,que  ceux  là  qui  ont  vne  forte 
&  grade  imagination,  font  de  tem- 
peiamét  fort  chaud:&  de  cefte  qua- 
lité procéder  trois  principaux  vices 
de  rhomme, l'Arrogance,  la  Glou- 
tonnie  &  la  Luxure  :  &:  pour  celte 
caufe  l'Apoftre  a  dit ,  Telle  manière 
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de  gens,  ne  fememp^u  à  Chrifi  mfire 
SauHenr^maié  k  Icnr  ventre.  Et  pour- 
tant ils  mettent  peine  d'interpréter 
i  elrriture  fainde ,  de  manière  que 
ce  foit  félon  leur  inclmation  natii- 
rei]e,donnansàentendreà  ceuxqui 
lie  fçauent  guère  , que  les  prebfères 
Te  peuuent  marier:qu*i  1  n  eft  pas  be- 
loin  dVn  carefme,  ny  de  ieufnes, 
qu'il  ne  faut  pas  manifefter  au  con- 
fefTeur  les  péchez  que  nous  com- 
mettons contre  Dieu.  Et  vfans  de 
cefte  rufe^par  lefRiture  mal  apptc 
I     priée  ,  ils  font  paroiftre  leurs  vices, 
vertuz  ,  &:  le  peuple  les  eftime 

lainfts.  Que  de  la  chaleur  prouien- 
nent  ces  trois  mauuaifes  inclina- 
tJos,&  de  la  froideur,  les  vertuz  cô- 
traires,Ariftotele  prouuedifanr,E/  EnUsel 
quomam  vim  eandim  obtmet  mortm  fea.ftob. 
infiituendorum  ,  morti  enim  caUdum 
ccrtdn  x^.  firgidum  omnium  maxime 
cjU£  in  corpore  mJlro  h^hemur:  tdcir- 
nos  morum  cjuaUtate  affiat  &  wfir- 
mat.  Comme  s'il  vouloir  dire.  De  la 
^  chaleur    de  la  froideur  procèdent 

toutes 
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toutes  les  couftumcs  de  mœurs  de 
l'hommcipource  que  ces  deux  qua- 
Jitez  altèrent  plus  noftre  nature  que 
Bulle  autre.  Et  de  là  vient  que  les 
hommes  de  grade  imagination  font 
ordinairement  malins  &  vicieux, 
pourcc  qu'ils  fc  lailîènt  aller  après 
leurs  naturelles  inclinations  êc  vo- 
lontez  y  Se  qu'ils  ont  Tefprit  ôc  ha- 
bilité pour  faire  mal  Et  pourtant 

fea^rol'  "^"^^^^  demâde,  Pourquoy  Thom- 
^  '  me  de  tant  grande  érudition  eft  le 
plus  iniufte  de  tolïs  les  animaux.  A 
quoy  il  refpond  que  cet  homme  a 
prand  efprit  &  grade  imagination: 
a  railbn  deqaoy  il  troune  maintes 
imaginations  à  faire  mal  :  &  d'autât 
qu'il  appete  naturellement  Tes  plai- 
lîrs,&  d'eftre  plus  grad  &  plus  heu- 
reux que  les  autres ,  il  s'enfuit  qu'il 
doit  ofïènfèr  &  faire  mal ,  pource 
que  ces  chofes  là  ne  fe  peuuent  ac- 
quérir, fans  faire  tort  à  plufieurs. 
Mais  Ariftote  n'a  pas  bien  fceu  cou- 
cher ce  problème, ny  refpondre  à 
iceluy  côme  il  falloit  :  il  euft  mieux 

fait 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


f 

It 

f 
I 

I 

r 

r 
l 

I 


fait  de  deraâder,Pourquoy  les  maa- 
uaii  ordinairement  font  de  grand 
cfprit?  entre  lefquclsceux  qui  ont 
meilleur  efprit  ou  habilité  plus  gra- 
de ,  font  de  plus  grandes  raefchan- 
cetez  ôc  defordres ,  veu  qu'il  eft  rai- 
fonnable^que  le  bon  efprit  de  l'ho- 
me s'incline  pluftofl:  à  la  vertu  ôc 
bôté  qu'aux  vices  &  maux.  A  quoy 
Ton  peut  refpondre  que  ceux  là  qui 
ont  beaucoup  de  chaIeur,font  hom- 
mes degraiide  imagination,  &  que 
la  mefme  qualiré  qui  les  fait  ingé- 
nieux les  femond  à  eftre  mauuais  ÔC 
vicicux.Mais  quand  rentendemcnt 
domine  ,  Thomme  ordinairement 
s'incline  à  la  vertu,  pource  que  ce- 
fte  puilTance  tend  à  froideur  ôc  (îc- 
cité,  defquclles  deux  qualitez  pro- 
cèdent plufieurs  vertuz ,  comme  la 
continencej'humilitc,  ôc  la  tempe- 
ranceiau  lieu  que  de  la  chaleur  pro- 
cèdent les  c6traires.  Si  Ariftote  euft  En  la  jé: 
trouué  cert:ephilofbphie,il  euftfceu  f^^i-^rok. 
refpondre  à  ce  probleme,par  lequel  ^' 
il  demande ,  Curgetim  id  hcmwum, 


II 
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^uod  Dionyfiaeos  techmtoi  id  eft^  ar- 
tifices hacchanalei  a  ut  htslriom  ap^ 
peUamm^improbiseffe  mortbii4,magna 
exporte  confienerun t^Cômc  s'il  dc- 
mandoitjPourquoy  les  comédiens, 
cabaretiers^cuifiniers  ôc  ceux  qui  fe 
trouuent  en  tous  les  banquets  ôc  fc- 
ftins^pour  ordôner  les  viandes,font 
ordinairement  mauuais  6c  vicieux? 
A  quoy  il  refpond^difant,  que  pour 
eftre  occupez  en  ces  offices  de  Bac- 
che  ,  ils  n'ont  eu  le  moyen  d'eftu- 
dicr ,  &  qu'ils  palTent  ainfi  leur  vie 
auec  incontinence  :  à  quoy  raefme 
fait  la  pauoretc ,  laquelle  a  de  cou- 
ftume  d'amener  beaucoup  de  maux: 
mais  de  faitxe  n  en  eft  pas  la  raifon: 
ains  faut  dire  que  la  reprefentation 
des  comédies ,  &  la  manière  de  cô- 
inander  aux  fcftes  de  Bacche,  vient 
d\ne  différence  d'imaginatiôn ,  la- 
quelle inuite  l'home  à  ceftc  maniè- 
re de  viure.Et  pour  ce  q  cefte  diife- 
rcce  d'imagination  confiée  en  cha- 
leur, tous  ceux  là  ont  bon  eftomac, 
àc  vn  grand  appétit  de  boire  &  de 

manger: 
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nîangcr:&  combien  qu'ils  5  addon- 
nalTcflt  aux  lettres ,  ils  n'y  feroyent 
aycun  profSt,  voire  mefmes  eheo- 
res  qu'ils  fufTent  riches ,  ils  ne  Jaif- 
leroyent  pas  d'eftre  afFeéèionnez  à 
tels  offices^  quand  bien  ils  feroyent 
beaucoup  plus  vils  ,  pource  que 
refprit  &  habilite  attire  vn  chacun 
à lart ,  qui  luy  correfpond  en  pro* 
portion.  Et  pour  cefte  caufe  Ari-  SnUig, 
ûote  demande,  Cur  in  ijs ftudijs  ^u<it  A^po^, 
ali^uifihi  delegerint  quaneiunrn  in-  ^' 
terdumpranis  JibefittHs  tamen  ^uam, 
m  honeHiorihuf  verfantm?  vérifiera- 
tU.prasitgiatorem  aut  mimum  ,  au$ 
ttbtcmemfipotifis  effcy  éjnàm  afirono. 
rnnm  aut  oratorem  vtlttj  tjui  h^c  féi 
dele^gerit  ?  C'eft  à  dire ,  Pourquoy  fe 
trouuct  aucuns  qui  ayment  mieux 
eftre  commediens  ,  baftelcurs  ,  ou 
loueurs  d'inftrumens,  que  Orateurs 
&  Aftrologues  ?  A  quoy  il  refpond 
fort  bien  difant ,  que  l'homme  ftnt 
incontinent  à  quel  art  ij  eft  natu- 
rellement difpofé:pource  qu'il  a  en 
foy  mcfmc  qui  le  luy  enfeigne  :  ôc 

peut 
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peut  bien  tant  la  nature,par  Ton  in- 
fligation  ôc  pourfuite  que  combien 
que  l'art  &  office  foit  mal  feant  à  la 
dignité  de  celuy  qui  l'aprend^i]  faut 
ncantmoins  qu'il  s  y  addonne,  Ôc 
qu'il  laiffc  tous  les  autres  honora- 
bles exercices.  Mais  puis  que  nous 
auons  reietté  cefte  manière  d  efprit, 
comme  mal  propre  à  la  charge  de 
la  predication:&  puis  q  nous  Jbm- 
mes  tenuz  dôner  &  départir  à  cha- 
cune difFercce  d'habihté ,  les  lettres 
qui  luy  refpondent  en  particulier^il 
faut  monftrer  quelle  forte  d  efprit 
doit  auoir  celuy , que  Ton  doit  com- 
mettre a  la  charge  de  la  predicatiô: 
qui  eft  vne  chofc  de  grande  impor- 
tance à  la  République  Chreftienne. 
Il  faut  donc  fçauoir  que  combien 
que  nous  ayons  prouué  autre  fois 
qu'il  y  a  vne  naturelle  répugnance 
de  contrariété  deioindre  &  afïèm- 
bler  vn  grand  entendcmêt  auec  vne 
grande  imagination  &  mémoire,  il 
n'y  a  toutesfois  reigle  tant  general- 
le  en  tous  les  aits>qui  n'ait  quelque 

cxce 
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f  '  exception.  Nous  prouuerôs  au  cha- 
^     pitre  pénultième  de  ccft  œuure/ort 
au  long ,  qu  eftant  nature  auec  Ces 
^     fotcesy  &  n'ayant  aucune  chofe  qui 
l'empefclie ,  elle  fait  vne  différence 
d'efprittant  parfait, qu'elle  afTem- 
ble  en  vn  mefme  fubie(îi,grand  en- 
tendement,auec  vne  grande  imagi- 
nation &  mémoire  ,  comme  fi  ce* 
trois  chofcs  neftoyent  côtrairesôc 
ne  fufïènt  naturellement  oppofèes. 
Cefte  cji  la  propre  &  conuenable 
habilité ,  pour  1  office  &  charge  de 
la  pred icatiô,  s'ils  fe  trouuoyét  plu- 
fieurs  fubieds  qui  la  peulTent  obte- 
nir :  mais  comme  nous  dirôs  au  lieu 
allégué ,  il  y  en  a  fi  pen,que  de  cent 
milleefpritsà  peine  s'en  trouue  vn 
qui  foit  telEt  pourtant  nous  faudra 
trouuer  vne  autre  difFe  rcce  d'cfprit 
plus  familiere.bien  qu  elle  ne  pu  j  (Te 
eftre  fi  parfaite  que  la  fiifdite.  Ace- 
fte  caufe.il  faut  fçauoir  qu  entre  les 
médecins  &  philofbphesjil  y  a  grâ-  ^^ii*at0 
dedilTentionpour  auerer  le  tempe- j*""'  ^' 
rament  de  les  ^ualitez  du  vinaigre,  f^"/;;^; 

de 


r 
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de  la  colère  adufte ,  ôc  des  cendresj 
Yoyans  que  ces  chofes  là  produi- 
fcnt  aucunefois  efFec3:  de  chaleur: 
aucunefois ,  de  froideur  :  au  moyen 
dequoy  leurs  opinions  fc  font  ttou- 
uees  différentes  :  mais  la  vérité  eft 
que  toutes  ces  chofes  qui  fouffrent 
Je  brufler,&:  que  le  feu  a  côfomméj 
font  de  diucrs't/emperamêt.La  plus 
grande  partie  du  fuied  eft  froid  & 
fec  :  mais  fe  trouue  entre-deux ,  au- 
tres parties  tant  fubtiles  ôc  délica- 
tes Ôc  de  Cl  grande  chaleur  ôc  fer- 
ucur ,  que  combien  qu'elles  foyent 
en  petite  quantitc:elles  font  neant- 
moins  de  plus  grade  efficace  à  exer- 
cer leur  ceuure ,  que  tout  le  demeu- 
rant du  fuie<St.  Et  par  ainfi  voyons 
nous  que  le  vinaigre  ôc  la  melâcho- 
lie  par  aduftion  ouurent  la  terre ,  à 
raifon  de  la  chaleur  ,  &  ne  la  fer- 
ment ,  combien  que  la  plus  gi  ande 
partie  de  ces  humeurs  foit  froide.  De 
là  peut  on  inferer,que  les  mclâcho- 
liques  par  aduftion ,  afîèmblent  vn 
grand  entendement  auec  vne  gran- 
de 
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de  imagination  :  mais  ils  font  toîis 
deprouucuz     mémoire, à  caufe  de 
ia grande  ficoté  &  durté  quel  adu- 
ftion  a  Fait  au  cerneau.  Ceux  là  font 
bons  pour  prefcher ,  au  moins  les 
meilleurs  qui  Te  puiifent  trouuer, 
hors  mis  ces  parfaits  que  nous  auds 
;     dit  cy  deflTusxar  côbien  qu  ils  ayenc 
faute  de  memoirejeur  propre  inuê- 
tion  eft  û  grade  que  la  mefme  ima- 
gination leur  fert  de  mémoire  ôc  de 
refouuenance,  Ôc  leur  fuggcre  plu- 
fieurs  figures  &  rentcces,à  alléguer, 
lans  auoif  faute  d'aucune  chofe.Cc 
que  ne  peuuét  faire  ceux,qui  aprcn- 
nent  leur  fermon  mot  après  mot, 
lelquclsrenans  k  faillir  demeurent 
tout  court,  fans  auoir  qui  leur  four- 
ni/Te matière  ,  pour  paflTer  outre. 
Que  la  melancholic ,  par  aduftion, 
ait  cefte  variété  de  tempérament, 
fioideur  &  (iccitc  pour  l'entendc- 
raent,&  la  chaleur  pour  Timagina- 
tiô,  Ariftote  le  dit  en  celle  manière, 
Hominei  meUncholici  varij  ina^ua^ 
léf(]Hefint:  quia  vis  atr£  bilisvarU 


ter  tum  frigiàa. ,  tum  cahda  reddi  ea^ 
dempoftt,  C'eft  à  dire,Les  hommes 
mclancholiques>  pai*  aduftion,  font 
diuers  &  de  complcxion  inegaie^ 
pource  que  la  colère  aduftc  cftïbrt 
différente,  ëc  inégale  :  aucunefois 
fo  tchaudc:aucunefois,  fort  froide, 
Ziupiont  Les  fignes  par  lefquels  fe  cognoi^- 
iblaytùe  fcnt  les  homes  qui  tiennent  ce  tem- 
peraraenr ,  (ont  très  manifcftes  :  ils 
la  ^rSdit^'^^^^  couleur  du  viiages  paflc  ôc 
ftcctté  du  ccndrce:Iesyeux  fort  enflamme»  & 
cert^edu,  atdans.  A  raifon  dequoy  fc  dic(H  eft 

ul^  Th  ^^^^^  ^  ^^"g  ) 
Dormir  f^^^  "o^^>  ^  ^^^^  chauue  :  peu  de 
&  yftHe.  chair,a/pre  ôc  veluciles  veines  grof- 
fesrils  (ont  affables  &  de  bonne  cô- 
pagnie  :  mais  ils  font  luxurieux ,  fu- 
perbes ,  hauts,  renieurs ,  cauteleux, 
doubles,  iniurieux  ,  vindicatifs  ôc 
enclins  à  faire  mal.  Cela  s'entend 
lors  que  la  melancholie  s'enflam- 
meimais  Ci  elle  fc  refroidit,inconti- 
ncntnaifTent  en  eux  les  vertus  con- 
traircs,Chaftcté,  Humilité,  crainte 

ôcic 


^reueancc  de  Dieu,  chanté,  mi- 
lencorde,&  grande  reco^noiirancc 
de  leurs  pecJiez  ,  auec  roufpirs  & 
iarmes.  Et  pour  cefte  caufe  ils  vi- 
uet  en  vne perpétuelle  guerre ,  fans 
au^ir  aucun  repos.  Aucunefois  le 
vicefurmonte  en  eux  :  aucunefi^is 
Ja  vertu  :  mais  nonob/îât  toutes  ces 
impcifedbons  jls  font  les  plus  in- 
génieux &  h.biies  au  miniWredc 
ia  prédication  ,  pource  qu'ils  ont 
entendement  pour  trouuer  la  veri- 
lc  r&  granJeim.igination  pour  la  ^"«^^'^ 

iç:ujoirper/uader.Sinon,voy(5sQue  i 
JcDieu.quaWlilvouhitfor^^ 

Kii.l  fu  i  ..abile,  de  dccouurirau  '^'-^^'«'^ 
inonde  la  venue  de  Ton  fils,  ^  q.,M  '"^'^^ 

cuir  1:J   rl^irr,^  J  .    .    ^      *  ^«  af'- 


ar 


prom.j  en  1.1  loy:  &  nous  trom.nôi  - 
que  le  fa.fant  cfe  grand  enrcn.J.n^ét 

P  &  imagination,  par  confen,,ét/'r..  ^  " 
g-rdant  à  l'ordre  naturel  )  il  J-  []  >  T/,  ' 
RrÇ^i^^  I      o     .   '      >' ^'  *  a  tire 
^      colère  &  adi.fte.  Cela  fe  voit  '■ 

,  claire.nent.en  confiderant  le  grand 
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fcn  &  aïdeur  de  laquelle  il  perfc- 
cutoit  l'Eglife,  &:  la  peine  que  re- 
ceurent  les  Synagogues ,  quâd  elles 
le  vifi^nt  coinieity, comme  s'ils  euf- 
ient  perdu  vn  homme  dc^grande 
confequence^qui  leur  euft  peu  gai- 
gner  &  vaincre  la  partie  contraire. 
Cela  fe  voit  aufn  n.anifeftement 
par  le.',  réplique^  c^.  delfences  de 
colère  raifonnablc  ,  qu  il  amenoit 
pioconfuls  6c  iugesqui  le  pre- 
defendanl  fa  perfonnc ,  & 
'C  telle  dexte- 
,        i'j  il  les  rendo»t  tous  confus, 
il  eltoic  auiïi  imparfait  de  la  lan- 
gue ,  ôc  n  eftoit  fort  prompt  à  par- 
leiiqui  eft  vne  propriété,  à  laquelle 
Ariftote  dit,  que  les  melancholi- 
qaes  par  aduftion  ,  font  fukts.  Les 
vices  defquels  il  confe^Te  auoir  elle 
entaché,  deuant  fa  conuerfion ,  de- 
monftient  pareillement  qu'il  auoit 
celle  temperatuie.il  eftoit blafphe- 

,iniuneux,&  perfecuteuf 
qui  vient  entièrement  de  la  ctop 
;rande  chaleur.  Mais  le  fignc  plus 

cui 
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euidentquile  demonftreauoirefté 
co  er,cadufte,fèprentdecelîe  ba- 
taiJle  continueJle  :  que  luy  mefme 
confeft  auoir  efté  e„  luy, entre 
partie  fuperieure  &  inférieure,  di- 
lant,  ■L'j^/m         It^emin  mcmbrk 
meunfHgnmtem  Itgimmkme^  é- 
ducemem  me  m  c>ip„„„a,em  veccAti 
levoyvneautreloyen  m«  mem' 
bres  qu.  répugne  à  la  Joy  de  mon 
arae,&  q„,  „e  ^^^j^,.^  . 

té  du  pecbe.  Nous  auons  prouu^, 
%"antJ  opinion  d'Ar.llote,  que 
les  melancholiquej  par  adurtion, 
ont  celte  mefme  guerre  &  débat:  il 
eit  vray  qu'aucuns  expliquét  &  fort 

bien,quecefte  bataille  procède  du 
defordre  que  fait  le  péché  originel, 
entre  lefpr,t&  la  chau:&q*an.. 
c  qu  elle  eftoit  fi  grande  ,,e  cro> 
j  bien  auffi  qu'elle  yenoit  de  l'ine- 

gal.tedela  colère adufte,  que  Ion 
J  du  bile noire,  qu'il  auoitenfana- 
tutelle  compofition.  Le  prophète 

Royal  Dauidparticipoitégallemét 
du  pechs  origi„cl,&ne  fe  plaignoit 
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pas  tant  que  faifoit  fainâ:  Paul,ains 
difoit  qu'il  trouuoit  la  partie  infé- 
rieure ,  accordant  auec  la  raifon, 
quand  il  fc  vouloit  réiouyr  auec 
Dfeu  :  Cormeum  &  caro  mea  extika- 
uerutit  in  Dtum  vimm  :  Mon  cœur 

^  ^  chiir  fe  font  éiouys  en  Dieu 

vuiaiit.  Et  comme  nous  dirons  au 
chapitre  pénultième,  Dauid  auoit 
la  meilleure  tcperaturc  qu'il  eftoit 
pollible  à  lanatufc  de  donner,  la- 
quelle nous  prouuerons  pat  l'opi- 
nion de  tous  les  philofophcs ,  incli-  ) 
neroidinaireméc  l'homme  à  Teftat 
de  vertu, fans  grande  contradidion 
de  la  chair.  Donques  les  efpiis  qui 
fe  doyuent  élire  pour  prefcherjfont  j 
en  premier  lieu,  ceux  qui  alTemblét  s 
vn  grand  entendement  auec  vne 
grande  imagination  &  mémoire: 
dont  nous  alléguerons  les  fignes  au 
pénultième  chapitre.  A  faute  de 
ceux  là,ruccedent  en  leurplace,les 
melancholiques  par  aduftion  ,  lef- 
quels  ioignent  m  grand  entende- 
ment,auec  vne  grande  imaginatio: 

mais 
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mais  ils  font  dcpourueuz  de  mé- 
moire. Ec  pourtant  ils  ne  peuuent 
auoir  abondance  de  parolles  :  ny 
piefcherparvn  torrent  d'eloquen- 
cedeuantvn  peuple.  Au  troi/îéire 
iieu  luccedent  Jes  hommes  de  gra  i 

entendementjefquels  neantmoins 
lontdepourucuz  d^imagination  &c 
niemoire.  Ceux  Jàprefcherot  auec 
vnegrandedifgrace:  mais  ils  enfei- 
gneront  la  venté  Les  derniers^auf- 
quels ie ne  voudroy  recommander 
la  charge  àt  la  prédication ,  font 
ceux  qui  alfemblent  beaucoup  de 
mémoire  auec  vne  grande  imacn- 
nation ,  &  font  dcpourueuz  d  en- 
rendement.  Ceux  là  attirer  vn  peu- 
ple à  eux,  &  le  tiennent  émerueillé 
&  content.  Mais  quand  nous  nV 
penfons  point, ils  tombenten 
rinquifition.pource  que  par 
douces  parolles  (fr  bene- 
diEiîons  ils  feduû 
fini  les  cœurs 
des  inno- 
Uens, 

D 
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Ciifhme  la  théorique  des  lotx  a^par-^ 
tient  k  Id  mémoire  :  L'aduocacer  q: 
itiger  {  ^Ht  en  efl  la  pratique  )  a 
rcntcndemcnt'.  ^  &  la  manière  de 
gf^uuerner  vnt  E^publique ,  k  t'/- 
maz'naticri. 


C  H  A  P,  XI. 

N  langue  Efpagnole,ce 
mot  (iarado  )  eft  vn  tet- 
me  commun  pour  tous 
les  hommes  de  lettres^ 
Théologiens  ^  Legiftcs,  Médecins, 
DialediciéSiPhilofophes^Orateurs^ 
Mathématiciens  ,  &  Aftiologues: 
&  neantmcins  en  difant ,  lulano  es 
letrado  ,  nous  entendons  d'vn  com- 
mun c.onfentement,  que  la  profer-r 
fîon  dyn  tel  ed  la  cognoilfânce  des 
loix,comn:)e  Ç\  c'eftoit  vn  nom  pro- 
pre <k  particulier.  La  refponreàce 
doute  eft  facile^mais  pour  la  dôncr 
telle  qu'il  faut>eft  pxopre  defçauoir 
premièrement  que  c'eft  de  la  loy.Ôc 
à  quoy  s  obligct  ceux  qui  fe  mettct 

à  eftu 
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aeftud.erenccfte  faculté,  pmu  fe 
fetuird-.celleeftan.iugesouaduo- 
"ts.  La  loy  n'cft  autre  chofcqu'v-       •  « 
ne  vo,o„^  ..a,ron„abie  du       fll  /^z" 
««r,  P«  laquelle  il  explique  .'f  dé- 
clare en  quellf  manière  il  veut  que 

déterminent  '  • 
ement .....  ..  ■ 

doiuentv,u.e.6'cdequoyiis  ii  doi- 

uentgatder.rayditqueialoyeftoit 

volonté  ra,fo„„abIe,pourcequrl 
«elufttpasqueleRoy&l'Era^pe. 
r^"'  (qui  font  la  caufe  ^fSciente  de 
laioy;  expliquent&dcr!  .  , 
volonté  en  quelque  ...  q"e 
cefi,,eafî.<;u'elIefoitIoy:c.,rr;\l! 
'encft.ufte,  &  conforme  à  la  rai- 
'on.ellenepcuteftie.ipnehHoy 

me  celuy  ne  feroit  pas  hon.me  wH 
f^rct  priué  d'ame  ra.fonn." e  ï 

eft  bl,,re„c  leurs  loix  pat  le  confo 
&ad<"sdeî  hommes  fortfages&: 

n  4 


L  EXAMEN 

tntendus ,  à  fin  qu*elles  fe  falîènt  a- 
uec  droidure  &  équité  ,  8c  que  les 
fuiets  les  re<^oiuent  de  bon  cœur,& 
foyent  dauantage  tenus  à  les  garder 
accomplir.  La  caufe  matérielle 
de  la  loy  eft  qu'elle  Ce  falfe  des  cas 
qui  ordinairement  éeheent  en  la 
Republique,  fuyuant  Tordre  de  na- 
tL]rc,6c  non  deschofes  impoffibles 
tV  qui  n'auiennent  pas  fouuent.  La 
caufe  finale  eft  ,  ordonner  la  vie  de 
J  homme  ,  &  Iiiy  enfeigner  ce  qujl 
cloic  fiirejÂ:  ce  qu'il  doit  Fuy r ,  à  fin 
la  Republique  bien  ordonnée 
foit  entretenue  en  paix  &:  tranquil- 
lité. Et  pour  cefte  caufe  ils  font  ef- 
crireles  loixpar  parolles  claires^no 
cquiuoques,riy  obfcures,  nyayans 
dîuers  fenstfans  cliifres  ny  abreuia- 
tures,&tant  manifeftes  que  cha- 
cun les  peur  facilement  entendre 
^Sc  retenir  en  fa  mémoire.  Et  à  fia 
que  nul  n'en  prétende  caufe  d'igno- 
rance ,  ils  les  font  publier  à  fon  de 
trompe  &  cry  public ,  à  fin  que  ce- 
luy  qui  les  enfreindra  puifle  eftre 

chaftié. 
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cha/tFc.En  apres.vcu  le  foin^  di- 
iigencequeJes  bdslegfflateursem- 
pioyent,àcequeieDisIoixroyent 
iulles&mnnîTc/les,,/senio-gnent 
îïux  luges     aduocats  que,  A^rwc  A^e/az/a 
^dtcmbmvelfudtciù  fno  feT^fu  vuu  *t>^'f.ce 
tur.fcd  legurn  amhonute  ducat^n 
com me  roulans  dire,  Naus  defFen-  ^'l^ 
dons  a  tou5  ,uges&  aduocats  feuleld 
lerdeienr entendement,  de difou- 
rer  fi  la  loy  eft  lufle  ou  iniufte,&  de  'j''"^^' 
i"y  doner  antre  fens  que  celuv  an^  Z^'^: 

I-ont  s  enfuyt  que  Jes  Legiftej  do/- 
uent  confttuire  le  texte  de  /a  loy  & 
prendre  le  ,e„s  q,„  refaite  de  fa  eô-  "Z.  d 
ihuûxon  ,  &  non  a.urr.  Cefte  do-  f  "  * 
arme  donc  cft.int  ai„(î  ruppofee, 
c  cft  vue  chofe  fort  claire  de  fça- 
uoir.poui  quoy  leLegifte  s'appelle 
.arado  ,  &  „on  pas  to„sles  autres 

rquiJeû(4/«M.W.}adonnc';,  la 

mr.,cVftàd,re,homm.^.,na 
libc'Ue  d  opiner  félon  for ..  .  .... 

m-'nt  ,  mais  qui  eft  c 
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L  EXAMEN 

fuyure  la  compofitioii  de  la  lettre. 
Et  pour  entendre  cela  ,  ceux  quri 
font  fort  excellens  en  cefte  profef- 
fion,  n'ofent  nier  ny  affirmer  aucu- 
ne cliofc  3  touchant  la  decilîonde 
'o'ie  cas ,  s'ils  n'ont  dcuant  eux 
qui  les  détermine  en  propres 
j  w'rnies.  Et  fi  aucunefois  ils  parlent 
c^e  K       lle^iSy^  cntremcflctleur  iu- 
go  m  0  nt  &  rai  fon  ^  fans  s'arrefter  au 
droitl ,  ils  le  font  auec  vne  crainte 
honte  :  &  pour  cefte  caufe  ils  di- 
/lut  en  commun  prouerbe  yEruhe^ 
:'^'m'<dum  fine  lege  locjuimur,  C'cil 
,  Nous  auons  honte  de  iuger 
jafeiller,  quand  nous  n*auons 
L)y  au  deuât,  laquelle  détermine  le 
fait  qui  nous  eft  propofc.Les  Théo- 
logiens ne  fe  peuuent  nppeller  let- 
ticz  en  cefte  lignification  ,  pource 
qu'en  la  fainde  tkïkm^sLittera  oc- 
uiît:  jpiniU4  atitern  viuificat.luz  let- 
tre occir,&:  Tefprit  viuifie.  La  fain- 
d:e  efciiture  eft  pleine  de  myfteres, 
de  figures,&  chifres:elle  eft  obfcu- 
rc,    non  rncînif^ft?  à  tous/Les  ter- 
mes 
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mes  &  manicres  de  parler  d'iceile 
ont  vne  fîgnification  fort  diftrentê 
Jle  telle  que  fç.uent  les  vulsafres 

con(ln,,rala  ectre.&q,,ipiXa  • 
Jefc-nsqmrduice  delà  côlfrudfon 
giammaticalle,  tôbera  en  plufeur, 

erreur..  Les  Médecins  anffi  ne  *'af- 
^m.frentàla  lettre  :  pource  que  fi 
H.ppacrate  &  Gahen,&  les  autres 

lent  &  affirment  vnechofe.&Tex 

penence&nifonmonftrentlecô- 
traire.ils  ne  font  tenus  de  les  fufure 
pource  qu'en  la  médecine  l'expe' 
nenceaplusdeforcequelarailSn; 
&  la  ration  plusqueTautotité  Mais 
anx  iotx  aduient  tout  le  contraire- 

çarlaurhoritéd'iceIK&cequ'eT: 
ies  décernent  a  plus  de  force  &•  vi- 
gueur que  toutes  les  raifons  qui  Ce  ' 
peuuent  alléguer  au  contraire'  Ce 

qucftantainfî,nousauonsdcfiafe 
chemm  ouuctt  ,  p„a,  remarquer 
efpritqueles  lo.x  requerent^ca 
l'     ^'S'<i^  doit  auoiî  rentende- 

ment 


If 
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ment  Se  rimagination  propre  à  fui- 
urc  ceque  ditla  loy  ,  fans  y  adiou- 
fter  ny  diminuer ,  il  cft  certain  que 
cefte  faculté  appartient  à  la  mé- 
moire :  &  que  Ton  doit  trauailler  à 
fçauoirlenôbredesloix  &  reigles 
du  droi{5t ,  Se  fe  fouuenir  de  chacu- 
ne à  part,  dire  par  cœur  la  fentence 
Se  decifîon  d'icelle,  à  fin  que  Tocca 
lîon  fe  prefentât  l'on  fçache  qu'il  y 
a  vne  loy  qui  détermine  ce  quifè 
prefente ,  de  telle  Se  telle  manière. 
Et  pourtant  il  m'eft  aduis  qu'il  eft 
meilleur  au  Legifte  d'auoir  grande 
memoife,ô<:  peud'entendemet^que  • 
beaucoup  d'entendemét  &  peu  de 
mémoire.  Car  s'il  ne  fe  doit  feruit  | 
de  Ton  efprit  Se  habilité,&  regarder  j 
3  vn  fi  grand  nombre  de  loix  qu'il  | 
y  autant  différentes  les  vnes  des  au- 
tres, aucc  tant  d'imperfedions ,  li- 
mications  ,  Se  amplifications  ,  il 
vaut  mieux  fçauoir  par  cœur  ce  qui 
eft  déterminé  au  droit,pour  chacu- 
ne chofe  qui  fe  prescce,que  difcou- 
rir  auec  l'entendement ,  come  elle 

Ce 
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le  pourra  déterminer  :  car  iVn  c(t 
nece/rairc ,  ôc  l'autre  impertinent, 
loint  que  ne  doit  auoir  1  aduis  d  au- 
truypJus  d  efficace  que  ladecifion 
deJa  loy,  Parquoy  il  eft  certain  que 
la  Théorique  de  la  lurifprudence 
appartient  à  la  mémoire  ôc  non  à 
1  entendement  ny  à  rimagination. 
Ainh  donc  veu  que  les  loix  font  tât 
pofîtiues ,  &  que  les  Legiacs  ont 
i  entendement  tant  adonné  à  la  vo- 
lonté  du  Legiflateur  ,  ne  pouuans 
entremener  leur  opinion ,  fans  fça- 
uoir  certainement  la  deci/îon  delà 
loy ,  quand  quelque  plaidant  va  au 
confeii  à  eux,  ils  ont  congé  de  dire, 
le  regarderay  mes  liures  ilir  ce  fait: 
ce  que  il  le  médecin  difoit,  quand 
on  luy  demande  remède  fur  quel^ 
qne  maladie ,  ou  le  Theoiogien  en 
cas  de  la  confcience  ,  on  les  tien- 
diojt  pour  gens  peu  fçauans  en  leur 
i-aculte.  Laraifon  eft  que  ces  deux 
fciécesont  leurs  definitios  &  prin- 
cipes vniuerfels  ,  au  deffouz  def- 
que/les  cliofes,  font  contenuz  les 

cas 
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cas  particuliers.  Mais  en  la  fcicnce 
de  droi6t,chacune  loy  contient  feu- 
lement vn  cas  ,  fans  que  celle  qui 
fuit,  en  dépende,  combien  qu'elles 
foyent  toutes  deux  fouz  vn  mefme 
tiltre.  Et  partant  eft  neceilàire  fça- 
uoir  toutes  les  loix ,  eftudier  chacu- 
ne particulièrement ,  &  les  garder 
diftinétemcnt  en  la  mémoire.  Mais 
au  contraire  de  cela  ,  Platon  note 
vne  chofe  digne  de  grade  confide- 
ratiôic'eft  qu'en  fon  temps,  il  fôup- 
çonnoit  le  lettré ,  qui  fçauoit  beau- 
coup de  loix  par  coeur,  (  voyant  par 
expérience  que  tels  n'eftoyentpas 
tant  bôs  iuges  &  aduocats,  comme 
il  fembloit  à  les  voir)  duquel  effe<St 
il  ne  deuoit  toucher  la  caufe ,  puis 
qu'il  ne  la  dit  en  lieu  tant  conuena- 
bleiil  vid  feulement  pat  expérience, 
que  les  Legiftes  ayans  bonne  mé- 
moire, quivenoyeRt  deffendie  vne 
caufc  ou  la  iuger ,  n'apliquoyent  le 
droit  tant  bien  qu'il  eftoitconuena- 
ble.  U  eft  aifé,(elon  ma  do6fcrinc,de 
dôner  la  taifon  de  cela,  fuppofé  que 

la 
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a  mémoire  eft  contraire  à  l'enten- 
dement Se  que  la  vraye  interpréta- 
tion des  loix,  amplification,  teftti- 
«lon  &  compofition  d'iceiles,auec 
Jeuts  oppofez  &  contraires  ,  fe  fait 

endiitmguant,inferant,difcourant. 
'ugeant  Se  élifant  :  qui  font  œuares 

de  i  entendement,  lefquelles  le  let- 
tre ayant  grande  mémoire  ne  peut 
^aire  en  forte  quelconque.  Nous 
auons  deiîa  dit  vne  autrefois,  que  la 
mémoire  n'a  en  la  tefte,  autre  offi- 
ce que  de  garder  fidèlement  les  fi- 
gures &  fantafies  des  chofes:&  que 
I  entendement  &  l'imagination  les 
mettent  en  œuure.  Etfile lettré» 
touti  art  en  la  memoire,& que  l'en- 
tendement &  l'imagination  luy  de- 
taiifent ,  il  n'a  non  plus  d'efprit  & 
moyen  de  i„gcr  &  aduocaceï ,  que 
le  Code  mefme  &  le  Digefte ,  Icf- 
qucis  comptenans  toutes  les  rei- 
gles  &  loix  du  droicl ,  ne  peuuenc 
ne.ii:traoins  faire  vn  efcrit.  Dauan- 
t^îge  ,  combien  que  laloy  deufte- 
-ue  telle  que  porte  la  -Jiffinition  d'i- 

celle. 
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celle ,  fi  eft-ce  qu'à  grand  peine  fc 
trouuent  les  chofes  >  tant  parfaites 
que  l'entendement  les  faint.Que  la 
loy  foit  iufte  &  raifonnablejqu'elle 
férue  à  tout  ce  qui  peut  aduenir, 
qu'elle  s'efcriue  par  termes  clairs  & 
manifeftes ,  qu'elle  n'ait  point  de 
doubtcs,ny  de  côtrarietez,&;  qu'el- 
le ne  reçoyuediuers  fens,ne  fe  peut 
pas  toufiours  faire ,  pource  qn'en 
fin  ,  elle  a  cfté  eftablie  par  confeil 
humain,  lequel  n'a  foice  pour  don- 
ner ordre  à  tout  ce  qui  eft  à  venir. 
Ce  qui  fe  voit  tous  les  iours  par  ex- 
périence :  car  depuis  qu'vne  loy  a 
elle  faite ,  par  bon  confeil  &  meure 
délibération  ,  en  peu  de  temps  elle 
fe  défait^pource  que  parl'vfage  d'i- 
11e ,  fe  font  découuers  mille  incô- 


ce 


ueniens ,  aufquels  perfbnnen'auoit 
penfé,quâd  elle  fut  cftablie.Et  pour 
celle  caufe  le  droit  aduife  les  Rois 
^  les  Empereurs  de  n'auoir  honte 
de  corriger  leurs  loix,  pource  qu'en 
fin ,  \U  f  »nt  hommes  ,  6c  ne  fe  faut 
pas  eftonrier  s'ils  errent  :  veu  mcf- 

mement 
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mement  que  l'on  ne  içauroit  trou- 
uer  aucune  loy  ,  qui  pjiife  côprcn- 
dre  par  fenrences  ny  paiolles  toutes 
les  circonftances  du  fait  qu  elle  dé- 
termine ,  pource  que  Taftuce  ôc 
cautelledes  raauuais  é(i  plus  gran- 
de pour  inuentei  faid^s, que  la  pru- 
dence des  bonf,pour  fc  pioui:ojrde 
defFcnce,  &c  preuoirqucl  lugcment 
le  doit  ^lîcojr  :  &c  pour  ceite  cnufe 
eft  d ,d  :Ae^.ele^^.,nec  fc.anfc.  ^. 

ptttjr^andocjue  tnctderintyCcmprehen^ 
dantur:  Sedfttfficit  ea  ^uot  picrunque 
accidum  cotweri,C€à  à-dire,lJ  n'eft 
pcfTible  d  efcrire  les  loix  de  telle 
manière ,  qu'elles  côprennent  tous 
les  cas  qui  pcuuent  échoir  :  c  eft  af- 
fez  de  déterminer  ceux  qui  aduien- 
nentordinairement:&  fi  autres  ad- 
uenoyent ,  qui  n'euffent  loy^qui  Jes 
decidaft  en  propres  termes  le  droid 
n'eft  pas  tant  deprouueu  de  reigles 
Se  principes,  que  fi  le  luge  ou  ÏAd- 
uocat  a  bon  entendement,pour  fça- 
uoir  inférer  ôc  conclurejl  ne  trouue 

la 


L*  E  X  A  M  E  N 

U  vraye  dccifion  &  dcfcnfe  ,  &  le 
lieu  d  ou  il  la  peut  tirer.  De  maniè- 
re que  fi  fe  trouuent  plus  d'affaires 
que  de  loix  ,  il  faut  que  le  luge  ou 
l'Aduocat  ayent  beaucoup  d'en- 
tendement 3  pour  les  faire  de  nou- 
ueau  :  Se  non  en  quelque  manière 
que  ce  loir,  mais  conformes  8c  non 
contredifantes  au  droid".  Les  let- 
trez  qui  ont  grande  mémoire  ne 
peuuent  f  tire  cela:car  fi  les  cas  que 
Part  leur  met  en  la  bouche,  ne  font 
tous  taillez  ôc  mafchez ,  ils  ne  font 
habiles  à  dauantage.L'on  a  couftu- 
me  de  comparer  le  lettré  qui  fçait 
beaucoup  de  loix  par  cœur ,  au  fri- 
pier ou  coufturier  qui  a  beaucoup 
defayes  en  monftre  en  fa  boutique: 
lequel  pour  en  bailler  vn  ,  à  la  me- 
fure  de  celuy  qui  le  demande,  les 
fait  tous  efiayer:&:  s'il  ne  s'en  trou- 
ue  aucun  bien  feant ,  il  r'enuoye  le 
marchandrmais  le  lettré  de  bon  en- 
rendement  eft  comme  le  bon  cou- 
flurier,  qui  a  les  cifèaux  en  la  main, 
6c  lapicce  de  drap  en  la  mai/bn  :  le- 
quel 
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vn 


que]  prenant 

i^yc  a  la  manière  de  ccJuy  qui  Je 

veut:Iescireauxdubonaduocat,eft 
i  entendement  aigu  ,  par  lequel  il 
.    prend  la  mefure  au  cas,&  Juy  baille 
i  ^^^^fnentdelaloy.quiledetermi. 
L  f^'^'}^  "^^^  ^ro"ue  entière, pour 
■  ie  décider  en  propres  termes ,  il  luy 
pfait  vn  acouftrement  de  pièces  du 
ï    droia,  pour  le  défendre.  Les  Lesi- 
ftes  qui  font  douez  d'vn  tel  efprft 
ne  fe  doyuent  pas  appeller  lettrez' 
pource  qu'ils  ne  eonftruifent  la  iet- 
tre,&  ne  s'amufent  aux  parolles  for 
meJles  de  la  loy :ains  ils  femblét  Le- 
giflateurs  ou  lurifcôrultes.aufquels 
les  mefmes  loix  demâde%  Parquoy, 
Ils  ont  pouuoir  &  autorité  de  les 

interpréter  ,  referrer,  amplifier,  & 
d  en  tirer  exception ,  s'ils  les  peuuct 
corriger  &  améder^ie  dy  bien  qu'ils 
lemblent  Legiflateurs.  On  ditd'vn 
tel  fçauoir  que  ceftuy,5c/>.  U^es  non  ff.  de  Ug. 
f^9C  eft  verbal  earu?»  tenere  ,  féd  vim  ^An.ct 
acpotejhitem  hahre.  Comme  fi  Ton 
vouioit  dircPcrfonncnepenfeque 
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fcauoir  les  ioixaloit  la  mémoire  des 
formelles  paiolles,  efqueiles  on  les 
a  efcrites  :  mais  fçauoir  les  loix  ,  eft 
entendre  lufqiies  où  s'eftédent leurs 
forces, &  que  c'eit  qu  elles  peuuent 
déterminer  :  pource  que  la  raifon 
d'icelles  eft  luiette  à  plufieurs  di- 
uerfitez  à  caufc  des  circonftances> 
du  tempSjde  laperfonncdu  lieu,du 
moyen,de  la  matière,  caufe  6<:  de  la 
chofe.  Tout  cela  fait  changer  la  dc- 
terminaifon  de  la  loy.  Et  fi  le  iuge 
ou  Taduocat  n'a  bon  entendement, 
pour  tirer  de  la  loy  ,fouftraire  ik  ad- 
ioufter  ce  qu  elle  ne  peut  dire  par 
parolles^il  fera  beaucoup  des  fautes, 
fuyuant  la  lettre. Et  pourtant  eft  dit, 
Clc  in  l  y^^y^  ig^if  „o„  fli^i  capteda  ludatce,. 

fiTreit  C  eft  à  dire.  Les  termes  delà  loy  ne 
étli^uof,  ;    doyuent  prendre  à  la  manière  lu- 
dedamno  dâïqoe,qui  eft  conftruire  la  lettre  ôc 
infeao,       prendre  feulement  le  fens.  Par  ce 
que  nous  auôs  dit ,  nous  concluons 
quel'aduocacerie  eftœuurede  l'en- 
tendement,&  que  fi  le  lettré  a  gra- 
de mémoire  ,  il  n  eft  aucunement 

propre 
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propre  à  luger  ny  aduoeacer ,  pour 
la  répugnance  de  ces  deux  puiiïan- 
ces  :  ôc  c'ell  pourqaoy  les  Jettrcz 
ayans  grande  mémoire,  que  note 
Piaton    ne  defendoyent  pas  bien 
Jescaufcs  Ôc  n'appliquoyéc  le  droit, 
comme  il  falloir.   Aiais  il  y  a  vne 
difficulté,  en  cefte  dodrine,  &  non 
légère  à  mon  aduisrcarfi  l'entende- 
ment eft  celuy  qui  affiet  le  cas  en  la 
propre  loy,qui  le  détermine ,  en  ài^ 
ftinguant,  limitant,  amplifiant,  in- 
férant &  refpondant  aux  argument 
de  la  partie  contraire,  comment  efl: 
ilpoffible  que  rentendement  falTè 
cela  ,  fi  la  mémoire  ne  luy  fournit 
tout  le  droit:  car  comme  nous  ve- 
nons de  dire,il  eft  enioint  que, 
mo  în  aatonihmvtiiuàictjs  fro  fèript 
vtntnr  .fed  Ugum  autontnte  ducatur, 
Ceft  à  dire ,  Que  perfonne  aux  a- 
ctjons  &  iugemens  ne  fc  férue  de 
Ion  fens ,  ains  foit  induit  par  l'auto- 
rite  des  loix.  Suyuât  cela,il  faut  pre- 
mierement  fcauoir  toutes  les  loix 
&  rcigles  du  droid  dcuant  que  ve- 


L  E  X  A  M  E  N 

nir  à  ce  qui  fait  à  la  caufeicar  enco- 
res  que  nous  ayons  dit  que  l'Aduo- 
cat  de  bon  entendement  eft  maiftrc 
des  loix ,  fî  eft  ce  que  toutes  les  rai- 
fbns  &c  argumcns  d'iceJuy  doyuenc 
eftre  fondez  Se  appuyez  furies  prin- 
cipes de  ccfte  faculté,fans  Icfqnels 
ils  font  de  nul  efFe<5t  &  valeur.  Et 
à  fin  de  pouuoir  faire  cela,  il  eft  be- 
fbin  d'vne  grande  memoire,laquel- 
le  garde  ôc  retienne  vn  fi  grand 
nombre  de  loix  efcrites  aux  liurcs. 
Ccft  argument  prouue  eftre  necef- 
faire  au  parfait  Aduocat  d  auoir 
grand  entendement  ôc  memoiretcc 
que  ie  confelTe.  Mais^  quant  à  moy 
ic  veux  dire^que^Ià  ou  ne  fe  trouue- 
ra  vn  grand  entendement  ioind  à 
vne  grade  mémoire  (à  caufe  de  leur 
repugnancejil  vaut  mieux  que  i'ad- 
uecat  foit  prouueu  d'vn  haut  enten- 
dement ,  Ôc  de  peu  de  memoire,que 
dVne  grande  mémoire  ,  ayant  peu 
d'entendement  :  car  pour  fuppleer  à 
la  mémoire  3  il  y  a  beaucoup  de  re- 
mèdes, corne  les  liuies>  tables  abc- 

cédai 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


DES    ESPRITS.  i;2 

cedaites  &  autres  inuentions  des 
hommes  :  mais  s'il  a  faute  d'enten- 
dement ,il  neft  poflible  d>  reme- 
d'er  Dauantage ,  Ariftote  dit  que 
«  hommes  de  grand  entendement  tuZ 
(  Dicn  qu  Ils  foyent  deprouiieuz  de  ^"'^^  ^ 
mémoire  )  ont  vne  grande  remini. 
rcenceourefouuenance.  au  moyen 
dcJaquelleilsontvne  certaine  co- 
gnoifTance  confufe  de  ce  qu'ils  ont 
veuvnefois,ouyou  Jeu ,  furquoy 

dikourant,  ils  la  remettent  en  me. 
moire.  Et  combien  que  ne  fe  peuA 
ient  trouuer  tant  de  remèdes  /pour 
reprefencer  tout  ledioidà  J'enten- 
dément,  les  loix  font  fondées  fur 
vne  teJIe&fî  grande  raifon,  que  les 
anciens  (comme  dit  Platon  )  appej- 
ioyent  la  loy  raifon  &  prudence 
I  arquoy  le  luge  ou  TAduocat  de 
grand  entendement(iugeant  ou  cô- 
ieiUantjbien  qu'il  neufi:  la  loy  de- 
uant  foy  &  toute  prerte,  ne  failli- - 
roit  gueres,  s'il  auoit  auec  foy  Tin- 

ftiument  duquel  les  Empereurs  ont 
^ait  les  loix.  Ainfi.  donc  aduient 

maintes 
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maintes  fois  qu*vH  luge  de  bon  en- 
tendement dônefcntence,  fans  fça- 
uoii  la  decifion  de  la  loy  ,  qu'il  va 
trouuer  puis  après  dedâs  les  liuies: 
cequemefmes  nous  voyons  adue- 
niraux  aduocats,quand  aucunefois 
ils  donnent  leui  aduis  (ur  le  champ. 
Les  loix  ôc  tcigies  de  droid:  font  la 
fontaine  &  rorigine,d*oii  les  aduo- 
cats  tirent  leurs  avgiimens  &  rai-j 
fons,pour  prouuer  ce  qu'ils  veulct,i 
ce  qui  fe  faitaucc  l'entendement, 
de  laquelle  puiflTance  fi  l'aduocat  eft 
deprouueu  ,  ou  qu'il  l'ait  lafche  & 
de  peu  de  force  ,  il  ne  fçaura  iamais 
former  vn  argument,  encores  qu'il 
fâche  tout  le  droid  par  cœur.  Nous 
voyons  clairement  cela  en  ceux  qui 
eftudient  r0ratoire,&  qui  ont  faute 
de  l'habilité  pour  l'aprendie  :  car 
combien  que  ils  aprennét  par  cœur 
les  Topiques  de  Ciceion,  (qui  font 
les  lieux  &  fontaines  d'où  fourdent 
les  argumens,  pour  prouuer  chacun 
problème  ôc  queftion ,  par  la  partie 
affirmatiue  &  negatiue }  ils  ne  peu- 

uent 


i 
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neantmoimfo.mcr  vne  rai^ 
ion.  Autres  viennent  de -rrpnd  é-f 

W&ra„.eftudler;«TopK,„e 
&'.<.u>xd„argomen,.e„fiUen 
"eantmo.mn.,lle,.ccom„,ode.  u 

feeiTT-rr^=--^^^^ 

te  f'cetron  &  examen  ciVfnritv 

f'ndentcequ^Isdlil  r^  ï 
"  autres  charge,  de  prece  tL'^ 

'^>ges(pot„cequ',ls^'o„t['rprtt 
la  pratique  K^uierOfont  S 

o 
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LjCaidittL.  Si  donc  la  manière  de 
l'ciget  ^  adaocacer  fe  fait  en  diftin- 
gnanr,  inférant,  difcourant  &  cfli- 
fant ,  il  eft  railonnable  que  ceiuy 
qui  Ce  mcttrj  à  i'eftude  des  îoix  >  ait 
'    ^  entendeaaent  3  puis  que  telles 
ccuarcs  appartiennent  à  cefte  puif- 
fance  &;  non  à  la  mémoire  ny  à  l'i- 
magination. Mais  il  eft  bon  de  fça- 
en  quelle  manière  Te  peut  en- 
tf  ndre  ,  fi  le  icune  homme  eft  doué 
efle différence  d'efprit  ou  non: 
àut  dire  (3c  auerer  premièrement 
.    qualitez  de  rentendcmcnt  >  &: 
toutes  les  di^erences  d*iceluy>à  fin 
que  nous  fçachions  diflindcment 
à  laquelle  d'icelles  les  Ioix  appartié- 
nent.Quant  au  premier,  il  faut  fça- 
noir  que  combien  que  l'entende- 
ment foit  la  puiflance  la  plus  noble 
de  l'homme ,  &  de  la  plus  grade  di  • 
crnitéjil  n  y  en  a  pas  vne  neatmoins 
qui  Ce  trompe  Ci  aifément  entour  la 
vérité  qu  elle  fait.  Ariftote  a  com- 
mencé à  le  proauer,  difant  que  le 
fens  ôll;  touiiours  véritable  ,  mais 

que 
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que  l'entendement  ,  pour  h  plus 
part ,  difcourt  mal.  Ce  qui  Te  voit 
cJairement  par  expérience:  car  Ci 
ainfi  nVftoit ,  on  verroit  de  grandes 
diHentions  entre  les  graues  Philo- 
iophes,Medccins,ThcoJogiens,  & 
A-egilîes;on  verroit  fur  chacune  di- 
uerfes  opinions  &  iugcmens.ntten- 
do  qu'iJ  n>  a  qu\nc  vérité.  JJ  efl 
aife  a  entendre  doù  vient  que  les 
lens  font  fi  certains^ne  fe  trompans 
ïamaisà  J'endroit  de  leurs  ©bieélrs, 
au  Jieu  que  l'entendement  eft 
tant  fuiea  à  fc  tromper  entoor  le 
lien  :  ce  que  nous  entendrons  en 
confiderâtqucJesobieas  des  cinq 
Icns ,  &  les  efpeces  par  lerqueJIel 
ils  fe  cognoifTentafont  fer/nes  (Se 
{tables  ,  naturellement  deuant  que 
es  cognoiftre.  Mais  la  vérité  (que 
i entendement  doit  contempler) 
n  a  de  foy  aucun  eftre  formel ,  Ci 
l  entendement  mefme  ne  l'a  fait 

&  compofé:  elle  cft  entièrement 
defioinic  &  diflîpee  <M>  fcs  maté- 
riaux, comme  la  maifon  conuertie 

o  2 
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en  pierres,  terre ,  briques ,  mortier, 
bois  ,  ôc  chaulx ,  defquels  fe  pour- 
royent  faire  autant  d'erreurs  au  ba-. 
ftiment ,  parla  mauuaife  imagina- 
tion ,  que  vien  Jroyent  d'hommes 
pour  édifier.  Autant  en  eft  de  l'édi- 
fice que  l'entendement  faitf  com- 
pofant  la  vérité)  car  fi  n'eftceluy 
qui  a  bon  efpriti  tous  les  autres  cô- 
mettcnt  mille  fautes ,  auec  mefmes 
principes.  De  là  vient  la  diuerfe  o- 
pinion  des  hommes ,  touchant  vne 
mefme  chofe ,  pource  que  chacun 
fait  vne  telle compofuion  tk  figure 
que  porte  Ton  entendement.  Les 
cinq  fens  font  exéps  de  ces  erreurs 
&  opinionsicar  les  yeux  ne  font  pas 
la  couleur  :  ny  le  gouft ,  les  faneurs: 
ny  le  toucher ,  les  quahtez  qui  fe 
touchentile  tout  eft  fait  &  compo- 
fé  par  la  nature,  deuant  que  chacun 
cognoillè  fon  obied.  Et  pource 
que  les  hommes  ne  font  aduertis  de 
cefte  mauuaife  condition  de  l'en- 
tendement ,  ils  donnent  Hardiment 
leur  ad uis ,  fans  cognoiftre  certai- 
nement 


DBS     E  S  V  i\  n 


5$ 


nement  Ja  manière  &  différence  de 
ieur  efprit ,  &  s',1  compofc  bien  ou 
ftïaJ.la  vérité.  Sinon,  demandons  à 
aucuns  hommes  de  lettresjefquels 
(après  auoirefcrit  &  confirmé  leur 
opmion  par  pludeurs  argnmens  & 
raifonsjont  changé  d  auis,qnefque 
temps  apres,cÔment  ils  pouuoyent 
entendre  qu'ils  fe  fuiFent  trompez  à 
celte  compofition  de  vérité  ?  Pre- 
mièrement iisconfelFent  eux  méf- 
ies qu'ils  ont  faiJIy  ,&  puis  ils  fe 
retracent  de  ce  quMs  ont  dit  de- 
uarjt.  Ala  féconde  fois  ie  dy  qu'jls 
iedoiucnt  moins  fier  à  leur  enten- 
dement,  pource  que  la  pui/fance, 
qui  a  vne  fois  mal  compofé  la  véri- 
té, fe  confiant  trop  en  fes  raifons  & 
argumens ,  peut  encores  faillir  vne 
autre  fois  ayant  la  mefme  raifon, 
veu  mefmement  que  s  eft  veu  par 
expérience,  qu'il  a  eii  au  commen- 
cement Ja  vraye  opinion,  &  depuis 
vne  pire,&  moins  probable.  Ils  ont 
pour  indice  fuffifant,  &  croyét  que 
leur  ejitcndcmcnc  compofc  bien  la 
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vérité,  quand  ils  le  voyent  affe^lio- 
ne  à  ce/te  figure,  muny  d'argumcns 
&  raifons  qui  rincitent  à  compo- 
1er  de  reik  manière.  Mai5  devait 
ils  fe  tronipent ,  car  il  y  a  tel  regard 
de  leiuendement  auec  Tes  fa u (Tes 
opinions,  (jL-e  des  autres  puiflanccs 
inférieures  ,  auec  ies  différences  de 
leur  obie(ft  :  pource  que  à  nous  de- 
mandons aux  Médecins  quelle  via- 
de  ell  la  meilleure  &  ia  plus  faJubre 
M^l^.  au  l'homme  man- 

We  f^^^^  qu'ils  difont  ne  s'en 

filimem,  trouuer  aucune  (pour  les  hommes 
intépeïe2&  de  mauuais  cftomac) 
qui  foit  abfbluement  bonne  ny 
mauuaift,  fi  elle  ne/l  conforme  à 
/i.  Icftomac  qui  la  reçoit.  Car  Galien 
fê  1^'"  ^^^^^  «l'aucûs  eftomacs^qui  fe  trou- 
ir/sV/I-  "^"^  mieux  de  manger  de  la  chair 
mens.         hœuf,que  des  chappons,perdrix 
ôc  truites  :  autres  qui  abhorrent  ies 
œufs  ôc  le  hi6tyôc  autres  qui  aymct 
çcla  merueilleufement.Et  en  la  ma- 
nière d'apprefter  les  viandes  ,  les 
vas  veulent  la  chair  roftic  ;  l|s  au- 

ties^ 


D  E  s  b's  p  R  1  r  s,  ,.r 
"«la  demandent  bouillie:  &  en], 
au  re.  ^^^^^  ^^^^S  née. 

cu.re:&  ce  ^„,eft  encore,  plu,  no. 

^"ho  te„,,e  lendemain.  ^  en ap- 
paent  vne  autre  pire.  Tout  cela 

^e„tendlo„queleftomaceftbo« 
l^'n:  car  s'ileft  malade  &  vicié 
'lappetede,  chore.que  la  nature 
liuma.ne  «Wmre.&aymemieur 

«nngerdu  plaftre.de  laLeS  des 
cha.bons  que  poulets  5c  perdr," 

S.nouspa(ron.àiaf;.«.|t4ene"a: 
iue  nous  trouueron,  e^.c^f/eal 

tant  d  appétits  &dmetfitez:  car  fe 
ttounent  aucuns  hommes  q„i  ap! 

renc  la  be,le  :  autres  ayment  mieux 

vne,g„orante.quVneaccorte:au 
ties.la  maigre  que  la  g^flè. 
très  ha         celle,  qu.^fone  p  ."l 

temnies  au  contraire.Cela  s'entend 
q«.ind  les  membres  génitaux  font 

o  4 
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enfantcimais  s'ils  tombent  en  la 
maladie  fufdite  de  Teftomac  corrô- 
pu  &  vicié,ils  appeient  chofes  hor- 
ribles ôi  illicites.  On  voit  JeTem- 
bhble  en  la  faculté  fenfîtiue  ^  pour- 
cf  <5ue  des  quaiitez  qui  fc  peuuent 
toucher,  dur,  mol  3  afpre,  doux, 
chaud,froid,humide,fcc,nere  trou- 
uera,pas  vnequi  contente  vn  cha- 
cunjpource  que  quelques  vns  repo- 
fent  mieux  en  vn  lid  dur  qu'en  vn 
mol:  Ôc  autres  en  vn  moI,qu*en  vn 
dur.  Toute  celle  diuerfité  degouft 
&  appétits  eftrnnges  fe  trouuent  és 
compo/icions  que  Tentendement 
f.iic:car  II  nous  allèmblons  cent  ho- 
mes de  lettres ,  &  li  nous  leur  pro- 
pofons  quelque  queftiô,  chacun  en 
iijge  particulièrement  ,  (5c^n  parle 
dç  diuerfe  forte:  vn  mefme  argu- 
ment ferable  àlVn,  raifon  IbphilH- 
que  ,  à  vn  autre  vrayfemblable  Se 
j)robabie  ,  à  vn  autre  tref  certaine: 
voire  mefme  voyons  nous  par  ex- 
périence qu'vne  mefme  rai/on  le 
trouae  certaine  Ôc  véritable  en  vn 

mefme 
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me.me  entendement ,  en  vn  teraps 
&  en  vn  autre,  non.  Et  pourtant 
vo>  os  nons  tous  les  iours  les  hom- 
mes changer  d\iws  :  les  vns  recou- 
utans  aucc  le  temps  vn  entende- 
ment p/us  fubtil.cogjnoifiènt  la  fau- 
te de  la  raiTon  qui  les  menoit  aupa- 
rauant:les  autresfen  perdant  le  bon 
tempérament  du  cerueau  )  abhor- 
rent  la  vérité,  ôc  approuuent  le  mc- 
fonge.  Mais  (i  le  cerueau  tombe  en 
la  maladie  fufdite  ,  *  nous  verrons  *o«./,« 
a  ccfte  heure  la  des  iugemens  &  W,//^ 
compoficions  eftranges;  les  faux  &  ^'fl'^cU 
àchiles  argumens  ont  plus  de  force 
que  les  certains  &  véritables:  telles 
gensrefpondétà  vn  bon  argumét: 
&  le  mauuais  k's  fait  rendre.  Des 
choies  premicreç  mifes  en  auant,ils 
tirent  fauife  conclufion  ,     par  ar- 
gumcns  cftrangcs  ,      nifons  mal 
fjndces,ils  prouuent  leurs  mauuai- 
ies  imaginations.  A  quoy  ayansef- 
gard  les  hommes  graues  ôc  fcauâs. 
Ils  tafchent  de  donner  leur  aduis, 
en  tiouuât  les  raifons  en  quoy  ils  fj 
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fondent  :  car  les  hommes  fe  per- 
iiiadent  qu'autant  vaut  Taulhorité 
humaine,  que  la  raifbn  en  quoy  el- 
le fe  fonde  peut  auoir  de  force  :  & 
fe'onq  ie  les  argumens  font  tant 
djfterens  pour  conclurreCàcaufedc 
la  diucrfitc  des  entendemensjcha- 
Gun  iuge  de  la  raifon  ,  félon  Tefptft 
qu'il  a  ainû  tient-on  pour  vne 
plus  grande  grauité  de  dire,  Ccft 
mon  iduis ,  pour  certaines  raifbns 
qui  me  meuuent  à  cela  ,  que  d'ex- 
pliquer les  argumens  aufquels  ils 
fe  tiennent.  Mais  eftans  contraints 
de  donner  raifon  de  leur  aduis,ils 
nelailTènt  aucun  argument  en  ar- 
rière, quelque  petit  qu'il  foit, pour- 
ce  que  celuy  qu'ils  ne  penfent  pas, 
conclud  mieux  aucunefois  ,  &  eft 
de  plus  grande  force  &  vertu  que 
le  bon.  En  quoy  fe  monftre  la  gran- 
de mifere  de  noftre  entendement, 
quicompofeSc  diuile, argumente 
6c  difcourt ,  &  depuis  qu'il  a  con- 
clud ,  n'a  preuue  pour  cognoi- 
ftre  fi  fon  opinion  eO-  veritable- 

Les 
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Les  Théologiens  ont  ceftcmceiti- 
tude  es  matières  qui  ne  font  de  la 
foy:  car  après  nioir  bien  difcouru, 
11  y  a  preuue  inMible,  ny  furces 
euîdentqui  déconure  qu'elles  font 
ies  meilleures  raiTons:  6.'  ainlî  cha- 
cun Théologien  donne  tel  aduis 

qu  li  luyfemble  bon.  Et  de  lefpon- 
dreauec  apparence  auxargumcsde 
partie  contraire,  iJ  fuffit ,  &  n  y 
^aut  regarder  dauatage.Mais  éz  af- 
Maires  du  médecin  &  du  capitaine 
gênerai,  après  auoir  bien  difcouru, 
^  reprouiié  les  fondémens  de  U 
partie  Gontcairc,  l'on  doit  prendre 
garde  au  fucces:&  s'ileft  bon,on  le 
doit  tenir  pour  fage,  &  s'il  cft  mau- 
uais,  chacun  doit  entendre  qu'il 
s  clï  fondé  en  raauuaifes  raifons. 
En  cas  de  la  foy  que  J'Eglifc  pro- 
pofe  ,  ne  fe  peut  tiouuer  aucun  er- 
jeur:car  Dieu  entendant combiea 
les  raifons  de  l'homme  font  incer- 
Ciines  ,  &  comme  aifement  il  fe 
trompe,  il  n'a  permis  que  chofcs  de 
grande  importance ,  &  fî  hautes, 

o  6 
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ci:  ' 


fj^Fentpar  î  v  feuleaient  détermi- 
nées :  ma;:,  ^  allemblans  deux  ou 
trois  en  Ton  nom ,  auec  la  folennité 
de  rEgliie,  il  Ce  met  incontinent  au 
milieu,poiir  preiidcnt  de  l'aéke  ,  où 
il  appronne  ce  qu'ils  difent  de  bon: 
il  i  t'îctte  les  eneurSj(î?c  reuelecequi 
ne  le  peur  troiiuer  par  les  forces  hu- 
înfi  dôc, pour  prouuer  les 
r.iifons  qui  font  alléguées  es  matiè- 
res de  la  foy  ,  il  faut  regarder  feule- 
aclues.  ment  fi  elles  prouuent  &  infèrent 
".i/'  c- j  C€q«e  dit  ôc  déclare  TEglifeCa- 
shoiique  :  car  fî  l'on  peut  recueillir 
quelque  chofedu  contraire,  telles 
raifons  font  certainement  mau- 
uai/es.  Mais  en  toutes  les  autres 
queftions  où  l'entendement  a  li- 
berté d'opiner ,  n'a  eftc  trouuee  au- 
cune manière  ,  pour  fçauoir  quel- 
les raifons  concluent,  ny  mefmes 
quand  l'entendemét  compofe  bien 
Ja  vérité.  On  fe  tient  feulement  en 
ta  bonne  confonance  ou  confor- 
mité d'fcelle$  :  ce  qui  eft  vn  argu- 
/inent  qui  peiirt^ôprff^ar  on  trouué 

maintes 
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«aintes  hulTetez,  qui  ont  plus  gra- 
de apparence  de  verité^que  les  cho- 
les  y  rayes.  Les  médecins  &  ceux  là 
<î«<gouuenientenla  guerre,  tien- 

nentlefucces&l'expenence.poûr 
Ja  preuue  de  leurs  raifonsrcar  f,  dix 
capitaines  prennent  pat  plnfieurs 
rai(ons  qu-ileftc6uenablede  don- 
net  la  bataille  ,&  autant  d'autres 
défendent  le  côtraire,lefaccescon- 

'autre.  Et  R  deox  médecins  deba- 
tentfurla  mortou  la  vie  du  mala- 
«Je.guarifTantou  mourant,  on  dé- 
coaurira  lequel  auoit  raifon.  Mais 
ncatmoins,  le  fucees  nVft  pas  preu- 
ue  (uftfante.pource  qu'ayant  vn  ef- 
tfa  plufieurs  caufes,  le  (ucces  peut 
eihe  bon  d'vn  cofté,&  pour  vne  d'i- 
celies:mâislesra>foBspeuufnte(tre 
KT/"  Jr'  ^"""'••«''«raire.Ari-  -^...//« 
itotc  du  aoffi  que  pour  fçarioir  les  ^'t 
raifons  qm  concluent,  ileft  bon  de 
Jiiyure  ia  commune  opinion  :  car 
q-Kind  pl„(îeurs  fçauan,  hommes 
dnnn  Se  afhtœe-t  vne  mefmc  cho- 

fe. 
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fc,  &  quâd  tous  concluent  par  mef- 
mes  raifonsjc'cft  vn  argument(bien 
qu'il  foit  topique  )  qu'ils  font  con- 
cluans  &  qu'ils  coropofent  bien  la 
verité.Mais  Ci  l'on  regarde  bicn,c  eft 
pareillement  vne  preuue  qui  trom- 
pe y  pource  qu'es  forces  de  l'enten- 
dement ,  Tinuention  ou  force  fert 
plus  que  le  nombrc:car  il  n'en  prcd 
pas  comme  des  forces  corporelles, 
où  quand  plufieurs  s*amaflent  &  fe 
ioignent  enfemble  pour  leuer  vn 
fardeaUiils  peuuent  beaucoup:&  au 
contraire,qaand  il  y  a  peu  de  gens, 
ils  ne  peuuét  gueres  auffi.Mais  pour 
trouuer  vne  vérité  plus  cachee,vaut 
mieux  vn  haut  entendement ,  que 
cent  mille  qui  ne  font  tels5&  la  cau- 
fe  de  cela  eft  que  les  entendemens 
ne  s'aydent  pas,&  de  plufieurs  ne  fe 
peut  faire  vn,comme  en  la  vertu  du 
corps.  Et  pourtât  le  Sage  a  bien  dit. 
zJ^nlti  pACtfici  fint  tihi- ,  &  confilU- 
fim  vni4s  de  mille,  C'efl:  à  dire,  Ay es 
beaucoup  d'amis  qui  te  défendent, 
s'il  eft  qucftion  de  venir  aux  maiHs: 

mais 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


DES    ESPRITS.  15-» 

Mais  pour  prendre  confeij ,  e/y  vn 
ftu/  entre  mille.  Suywnt 

ftntence  Heraclite  dupareSt 

auut  que  a,. Ile.  Au  plaider  de^au- 
les  .  chacun  lettré  donne  fon  opi- 
nion, felô  que  mieux  il  la  peut  Z 

^"  endroit:  mais  apre,auoir  fort 
bien  d,fcouru.,ln'ap^n„dart pou 
cogno.ftreaueccertùude,iîfo„^" 
tendement  a  fait  Ja  compofition 

quelavrayemfticedemande.Carfi 
vn  Aduocat  prouue  pat  le  dro.a 

tre  deftnd  parle  mefme  droift.que 
"on  comment  fçaura  l'on  lequel 
des  deux  Aduocats  forme  les  mÏÏ 
ieuresraifons.Larentence  du 

nedemonftrelavrayeiuft.ce.&fe 
&  peut  appellerfocces:  pour  e  que 
J<enteceeft  pareillement  opmil^! 
&qu,lne  fait  quVocher&fê 
-omdre  à  la  caufe  de  l'vn  des  îeux 
Aduocats:&croift  le  nombre  des 

et  e,  e„v„mcrmeadu,s,neftpas 
«^gumetpo.reftimer  que  ce  qu'ils 


L*  E  X  A  M  E  N 

difent  &  allèguent  foit  vérité  :  car 
nous  auoHsdefia  die  &  prouuc  que 
plufieurs  mauuais  entendemés,  en- 
cores  qu'ils  fe  ioingnent  pour  dc- 
couurir  quelque  vérité  fort  cachée, 
iartiais  ne  viendront  au  poinâ:  de  la 
vertu  &  forces  d'vn  feul,  s'il  elî  fort 
haut  Se  excellent.  Que  la  fcntence 
du  luge  neprcuue  &  demôftre  cer- 
tainement/e  voit  afTez,  pource  que 
la  partie  condamnée  en  appelle  en 
vn  autre  fiege  fuperieur ,  où  elle  cft 
reuoquee  par  vn  autre  iugcment:& 
ce  qui  'c(Vpi$,il  peut  aduenit  que  le 
ïuge  infxîrieur  a  meilleur  entende- 
ment que  le  fuperieur ,  de  manière 
que  ù  fentence  fera  plus  conforme 
àlara^fon.  Or  que  la  fentence  du 
luge  fuperieur  nefoit  pareillement 
preuue  de  laiuftice, eft  chofc  enco- 
res  plus  m  anifelleicar  nous  voyons 
tous  les  iours  des  mefmes  adfs^  & 
des  mefmes  iuges  fortir  fcntences 
contraires  :  de  manière  qu'il  ell  à 
prciumer  qae  celuy  ,lequel  eft  crôpé 
vue  fois,Cc  confiant  trop  en  fes  rai- 

foris. 
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Ions ,  (e  trompera  encores  vne  aa- 

trefouî&amfife  doit  on  moins  fier 
en  la(entence:car,      ftmel efl ma-  EnUsa- 
1^ ,  eiju:  Les  Aduocats  voyons  la  f'""- 
grande  diue.fiié  des  entcndemens 
des  luges,  comme  chacun  eft  aife- 
«■onncàla  raifon  ,  qui  conuientà 
lonerpr.t.&comme  auiourd-huy 
Ils  concluent.par  vn  argument ,  & 
vn  autre  io.u  ,  par  le  contraire,  fe 
hazardent  &  dcffendre  chacun  pro- 
ces  ,  pour  la  partie  affirmatiue& 
«fgatiue  :  voyans  mefmement  par 
expérience  ,  que  de  deux  manières 
i    Ils  obtiennent  ientence  en  leur  fa- 
H  ueur:  &  ainfi  eft  véritable  ce  qu'a 
dit  la  Sapience,  Ct^imtitnts  mom. 
Iwm  ,:m,d,t  cr  inceru  prouidentU 
f  r"flr<  Les  péfees  des  hommes  font 
timides  Si  no2  prouidences  incer- 
taines. Le  remède  qu',1  y  ,  en  cela 
(puis  que  les  raifons  de  la  coenoif- 
fance  du  droid,  n'ont  point  de  preu 
ue  ny  d'expérience  )  eft  d'élire  per- 
lonnages  de  grâd.entendeme't.pout  /'j";?" 
eftre.uges&  aduocatsrcar  Aiiftote  't'^^" 

dit 


il 
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dit  que  les  raifbns  ôc  argumens  de 
<:cux  là  font  auflî  certaini  &  fermes 
que  la  mefme  expeiience.Et  faifant 
cefte  eledion ,  il  femhie  que  la  Re- 
publique fera  affeuree  de  Tadmini- 
ûration  de  iuftice  pat  Ces  officiers. 
Mais  Cl  on  permet  en  ce  cas, que  les 
hommes  entrent  en  ces  charges,  à 
la  foule  ,  fans  fjire  preuue  de  leur 
e/prit  (  comme  maintenant  eft  la 
couftume )  toujours aduici. ^rôties 
defordrcs  &  crreuis  que  nous  auons 
noté.  Nous  auons  défia  dit  aucune- 
ment ailleurs  par  quels  fignes  on 
pourra  cognoiftre  fi  celuy  qui  veut 
cftudier  les  lois  ,  à  la  différence  de 
Tentendement  que  cefte  faculté  re- 
quiert :  mais  pour  en  refrefchir  la 
mémoire  &  le  monftrer  plus  am- 
plemét,  il  faut  fçauoir  que  l'enfant, 
lequel  aprenant  à  lire,  cognoiftra 
bien  toft  les  lettres  ôc  nommera  fa- 
cilement chacune  en  fon  alphabet, 
a  grande  memoire,pource  que  cefte 
facilité  qu'il  a  d'aprendre  en  eft  l'in- 
dice :  car  il  eft  certain  que  l'enten- 
dement 
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.  _     "  ï  s   H  t  p  R  I  T  s.  jg, 

rfeme„t„c6itp,,«eftauure.„v 
''-nag.nac.onamE.aimcftcel'offi- 

Zt" ^  à.  M  nom  de 

«grande  mémoire,  nous  auô.deVa 
P  o«ue  autre  fou, ,juep„co„re 
quent  ,1  afaute  dentende'mét.Nou, 

auon.d,tauflîqueJafaci/eefcritu 

«  &  Je.  bo,  trait,  &J«tres  décou- 
lent vne  grande  imagination  •  & 

Pourta„t<,uâdvne„/altenpe„d1 

ligne.  dro,te,&  la  lettre  pareil! 
'Jf  de  bonne  forme  Se  figure^c'efi 
vn  mauua»  figne  pour  l-fnt.X 
ni"t,  ponrce  que  ceft  ccuure  fe  fait 
par  Je  moyen  de  l'imagination  & 

comme  nouj  auons  dit  &  nor^ 
«fta„tmi,àlaGrâmairé,,>^îw|; 

»en,p,  srj  efcritelegammenî,  &  i 
^™/""°"<'»Cicer^„,il„efea7a: 

q"eceftvnfig„eqa'iJa„eg,5j^ 
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mémoire,  de  manière  q  c*eft  grand  : 
cas  d'auanture  >  s'il  n*eft  deprouiiea 
d'entendement.  Mais  fi  ceftny  là  fe  ; 
met  à  Teftude  des  loix,&  s'il  demeu 
re  aux  efcoles  long  temps,  il  fera  fa- 
meux le<^leur ,  &  aura  piufieufs  au- 
diteurs ,  pource  que  la  langue  Lati- 
ne cft  fort  gracieufe  en  lachaire:& 
pour  lire  aucc  grade  apparence,(bnc 
ncccflaires  plusieurs  allégations,  & 
mefmes  faut  amonceller  en  chacu- 
ne loy,tout  ce  qui  eft  efcrit  fur  icel- 
le  :  à  quoy  la  mémoire  eft  plus  nc- 
celTaire  que  Tentcndcment-Et  com- 
bien qu'en  la  chairt  on  doyue  di- 
ftinguer,  inférer,  difcourir,iuger  ôc 
cfliie  pour  tirer  le  vray  fcns  de  la 
loy  ,  (î  eft  ce  qu'en  fin  le  le(5leur  ex-^ 
pofe  le  cas  comme  il  luy  femble,rc- 
loult  les  douces  &  côtrarietez  à  (on 
plaifir,  &  donne  fon  aduis  comme 
il  veut  yùms  que  nul  luy  contredife: 
à  quoy  faire  fflfit  vn-mediocrc  en- 
tendement. Mais  quand  vn  aduo-. 
cat  parle  pour  vne  partie  t  Se  vn  aai- 
trcpoar  Tautre,  &  qa  entre  eiix  il  yi 

avn 
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.  »î  s  Esprits. 
«  vn  ,uge  pom  décider  Je  difFerent- 

S  Lr  l•"'/"'™°'■'^^'"«^«"- 
Du.TTo  u''^''  >'  "  '«"PÇO"  qu'il 
puiJèaao,tbo„entendeme„t:iedy 

Pa  que  celuy  qui  ne  peut  aprendre 
a,t  bon  entendement,  avant 
Prouuéa,Jle«,,queJc,enf;rde 

^""S"*  ^«'n*- Mai.  Ja 
i^'aleftiqae  peut  découutit  cela 

Pourcequeceftefcienceferappo. 

^reT]''"^"^"'"-^*4on- 
«sen  la  manière  qui  fe  traide ,  il 
n  a  «uc  entendeS^ent  :  mj^ 
profite  b,en  en  cefte  foence ,  ceft 

telemendementquelesJoixdernâ- 
P«««3t  peut  il  aJJerincon- 

conti 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3337/A 


L*  E  X  A  M  E  N 

dnent  les  efludicr ,  fans  y  tcgaïdcï\ 
long  temps.  Toatesfois  eftimay-ie  i 
qu'il  vaut  mieux  ouïr  première  met  ; 
lont  le  cours  des  arts  :  car  la  Diale- 
ctique n'cft  non  plus  à  Tentende- 
ment ,  que  les  trauers  que  l'on  met 
aux  pieds  d'vne  mule,  pour  la  faire 
aller  l'amble,  ^  dVnc  manière  gra- 
cicufc  &  pofee.  L'entendemét  prcd 
en  Ces  disputes  celle  mefme  maniè- 
re d'aller  à  Taife ,  Tayant  aprins  par 
Jes  reigles  &  préceptes  de  la  Diale- 
âique.Mais  Ci  ce  ieune  homme(que 
nous  examinons  )  ne  profite  en  La- 
tin ny  en  la  Dialectique ,  comme 
il  faut ,  il  eft  befoin  de  voir  s'il  cft 
prouueu  de  bonne  imagination,de- 
uant  que  nous loftions  de  Teftude  | 
des  loix  :  car  en  cela  fe  trouue  m 
fort  grand  fccrct,  &  eft  bon  que  la 
Republique  le  fçachc  ,  ccft  qucie 
trouueni  des  lettrez  lefquels  mis  en 
chaire^font  meruei lies  en  Tinterp re- 
lation dn  droidt,  Se  autres  à  ladup- 
cacerie,  aufquels  Ci  Ton  met  vn  ba- 
llon ou  fceptrc  en  la  main,  il  '  ont 

i'tCpïit 
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Idpru  de  gouuerner  non  plus  que 
fi  les  lo,x  n'auoyeiic  efté  flitM  à  ce 
propos.  Et  au  contraire  fe  tmuuent 
autres  auec  trois  lo,;(  mal  entf dues, 
='Ppr'nr«àSalamâque,lefc]uelsc6' 
misavngouuernemcin.v'enrçaucc 

acquitet  le  mieux  du  monde.  De- 
'l"'^y  Tout  efmerueillez  aucuns  cu- 
rieux pource  qu-ils  n'en  peuRe-t  fca- 

uoiriara.fon:quie(tquelePouuet- 
nementappartientàl(m.ig,>,ition 
&noH  pas  à  l'entendement     à  la' 

««mo,re.Etqu;amfifoit.,lefta,réà 
leptouuer,conf.dera„t,que  la  répu- 
blique do.teftregouuernee  pat  bon 
ordre  &  confeil .  mettant  cLcune 

choft  en  ronl.eu,de  manière  fl  tout 
loina  face  vne  bonnefîgure.  &  foit 

correfpondant.Ceq„enous  auoiw 
prouue  beaucoup  de  fois.eftre  l'ccu- 
ure  de  I  imaginttion.Et  ne  gaicne- 
roit  on  non  ploj  de  bailler  ?n  gou- 

uernemétàvngrâdlettré.qdeîaire 
vn  fourd  ,„ge  de  Iam„fique:mais 
cela  fe  doit  entt-dre  cômuneme-t  &  ' 
nt>  pas  comme  reigle  generalle.Car 

nous 
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nous  aoons  défia  prouuc  qu'il  y  ai 
moyen  de  faire  que  ftature  puilïc 
ioindre  grand  .entendement  auec 
grande  imagination.  Parquoy  n'eft 
ce  cho(e  répugnante  d'eilre  grand 
aduocat  ,  &  fameux  gouucrneur, 
voire  mefmes  découurirôs  nous  cy 
après  qu'eftant  la  nature  garnie  de 
toutes  les  forces  qu  elle  peut  auoir, 
Ôc  auec  vue  matière  bien  larfonnee, 
elle  fera  vn  homme  de  grande  me- 
moire  ,  de  giand  entendement  ^  & 
de  grande  imagination:!equel  eftu- 
diant  les  loix^fera  fameux leéteur, 
grand  aduocatj&  nô  moindre  gou- 
uerneurtmais  natuje  forme  tant  peu 
de  ceux  là,que  ceftereiglepeutpaf- 
fer  pour  geneialle. 

(^omme  fe prouue  qu'vne partie  de  U 
Théorique  de  Médecine  appartient 
à  la  mémoire  ,  l'autre  partie  a  Ven^ 
tendcment^  ^  la  pratique  à  l'ima- 
gination. 


Chat. 
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^  "  A  p.  ~    XI  I. 

^  ^Pl^  V  temps  que  la  Mede- 
P  '^^'^^  V  ^^"^  Arabes  floiifl 
*  (oit, y  auoit  vn  Méde- 
cin fort  retîommtstat 
a  iire  ,  comme  à  e/cri- 
r-^.  argumenter,  d,/î,„goer,rern„„. 
àtc  &  conc/ure  :  dv^nd  !e  br.iit  e- 

■(ve„  r„„  grand  e,pr,t;q„,',|  de - 

t  ntaurebo„rs,q,y,!„egocu,ernoic 
aucun  malade,duc]ucl  il  peoftro,t/r 
a  on  honnair.  &  q.'i)  ne  fift  mo„- 

'mte.,|/e  rendit  moyne/eplaig^a- 
de  fa  mauuaiil.  fortune.  &  nV^n 

riant  pa.  d'où  e/le  pouuoit  pr'oc"' 
d".  EtpourcequelesexépIespU; 
fra.sfontme,ile.Hepreuue,&conî 

graues  Medecnî  ont  opinion  q„e 
Jean  Argem.er.  médecin  moderne 

coup  Gahen ,  à  réduite  l'art  de  me- 
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ciae  €11  meilleure  méthode  :  : 
neantmoins  on  dit  qu'il  elloit  tant  ) 
infortuné  en  la  prattiquc  ,que  nul  i 
malade  ,  le  cognollfant ,  ne  s'ofoit:  : . 
commettre  à  luy,craignât  les  mau- 
uais  fucces  d'iceluyrdequoy  i!  fem- 
ble  que  le  vulgaire  a  bien  occafîon 
c'e  s'émerucilicr,  voyant  par  e^xpe- 
Dence  non  feulement  en  ceux  que 
nous  auons  dit .  mais  auflî  en  plu- 
/îeurs  autres  que  nous  voyons ,  que 
cflant  vn  Médecin  fort  lettrc,par  la 
mt:rme  raifon  ,il  el>  inhabile  à  me- 
r:.ev  :  dequoy  Aiilloce  a  voulu 
donner  la  raifon  ,  mais  il       ù  peu 
venir.  Quant  à  ce  qu'il  n'aducnoit 
que  les  Médecins  raifonnables  de 
loi)  t('mps  peulfentguarir,  il  pcfoit 
avcnoitdccequ*ils  auoyct 

V  -umune  cognoiflance  de  i'hô- 
nz  '  \' qu'ils  ignoroyentla  nnrure 
du  |jji  ciculiet(au  contraire  des  Em- 
piriques ^  qui  mettoyent  peine  de 
fcauoir  les  propriecez  indiuidues 
des  hommes ,  fans  s'adonner  aucu- 
nement à  IVniuerfeljmais  ii  n'auoit 

rai(bn. 
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r-j/on  ,  c?.r  les  vns  &  les  autres  s  V 
xercent  à  guarir  les  fingulias  ,  & 
traiiaiilcnt  tant  qu'ils  peuuct  à  aue^ 
rer  cefle  nature  particulière.  Ainll 
donc  la  difficulté  n'eft,qu'à  fcauoir 
pourquoy  lesMedecins  fort  leurez, 
bien  qu'ils  s'exercent  touteieur  vie 
a  guarir,  ne  font  iamafs  bons  Pra- 
<^icjens;&  autres  ignoras  auec  trois 
ou  quatre  fefglesde  médecine  que 

ilsontaprinsalcfcolcen  beaucoup 
monis  de  temps,  fçauct  mieux  pra- 
«tiquer  &  faire  la  médecine.  La 
vraye  refponfc  à  ce  doute  eft  fort 
difhcile ,  veu  qu'Ariftote  ne  Va  peu 
troDuer,  combien  qu'il  en  ait  apro- 
chc  aucunement:  mais  nous  tena'ns 
aux  principes  de  noftre  doélrine, 
nous  y  re/pondrons  aucunement. 
Ainfi  donc  il  faut  fcauoir  que  la 
pcrfediondu  Médecin  con/îfte  en  c.lic,^ 
deux  chofes,  autat  necefTaires  pour  l^i^.p.  de 
obtenir  la  fin  de  fon  art,  que  font  w^'- 
les  deux  plates  des  pieds  pourche-  ^^"'^'•^^ 
miner.  La  première  eft  de  fçauoir 
par  méthode  les  préceptes  &  régies 

F  i 
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de  medeciner  l'homme  en  com- 
mun,fans  venir  au  particuIier.L'au- 
ire  ,  de  s'ellrc  long  temps  exercé  à 
medeciner,  &r  cognoiftreà Jœille 
grand  nombre  dr<5  malades:  car  les 
hommes  ne  font  ^     tant  difïèrens 
cntreeux,  cjif  il$  ne  conuienncnt  en 
piiifieurs  chofcsiny  tant  conformes 
aufîî,  qu'il  n'y  ait  cntr'eux  certaines 
particularitez  de  telle  nature  qu'el- 
les ne  fe  peuuent  dire  ny  cfcrire, 
ny  enfeigner,  ny  recueillir,  de  ma- 
nière qu  on  les  puilîè  réduire  en 
art  :  mais  feulement  cognoiftre  en 
ceux  qui  les  ont.  Ce  qui  Te  peut 
facilement  entendre  en  coniîde- 
tant  qu'eftant  le  vifage  de  Thomme 
compofc  de  Ci  petit  nombre  de 
parties,  comme  font  les  deux  yeux, 
le  nez,  les  deux  ioucs,  'la  bouche, 
le  front,  nature  fait  tant  de  com- 
portions particulières,  que  fi  Ton 
voyoit  cent  mille  hommes  alTem- 
blez  ,  chacun  fe  pourtoit  remar- 
quer auecfon  vifage  tantfingulier 
&  propre^  qu'à  peine  s'entrouue- 

loycnt 
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royent  deux  qui  fe  refîèmbbfîenc 
entièrement.  Le  mefme  casa  Jku 
aux  quatre  elemens ,  &  quatre  pre- 
«îieres  quahtez  ,  la  chaleur ,  £roi- 
deur ,  humidité  Se  fîccité,  de  l'har- 
monie defquelles  fe  compofe  la  vie 
Plante  dcThomme.  De  tancpetic 
nombre  de  parties  que  céUs  cy,na- 
ture  fait  tant  de  proportions,  que  fi 
cent  mille  hommes  s'engendrcnr, 
chacun  fort  auec  Ta  fanté  tant  fîn- 
guhere  &  propre  pour  foy  ,  que  fi 
Dieu  miraculeufement,  ScàVim- 
prouifte  leur  troquoitia  proportion 
de  ces  premières  qualitez,  ils  de- 
mcureroyent  tous  malades ,  exce- 
ptez parauanturc  deux  ou  trois Jefl 
^uels  fe  rencontreioyent  confor- 
«îes.&demefmepafte  &  propor- 
tion. Dequoy  s'infèrent  necelîàire- 
ment  deux  conclulîons:La  premiè- 
re eft^que  tout  homme  qui  tombe- 
ra en  maladie ,  fe  doit  guarir  félon 
la  particulière  proportion ,  de  ma- 
fiere  que  ft  le  Médecin  ne  le  remet 
a  w<:onuenance  &  accord  des  hu- 
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^neurs  cS:  qualitez  qu'il  auoit  aui 
precedcMl  ne  demeure  guarytl'au- • 
tre.que  pour  ce  faire ,  tôme  il  faut, . 
lieil  nccetraircque  le  Médecin  aye 
veu  &  manié  le  malade  pluiîcurs 
fois^qriand  il  eAoit  en  fantc,  en  luy 
touchant  le  pouls  ,  voyant  Ton  vri- 
neja  couleur  de  fou  vi/^ige  ,  &  re- 
marquant fa  temperatute.à  6n  qu'il 
pui/îe  iuger,  quand  il  fera  malade, 
de  combien  il  eft  éloigné  de  fa  fan- 
té,&  le  guaiiffant ,  qu'il  fçache  en 
quel  eftat  il  le  doit  teftituei.  Pour  le 
premier  (  qui  ea  d'entendre  de  fça- 
uoir  la  théorique  &compo(îtion  de 
i  art  )  GAÏkn  dit  qu  il  eft  nece/Tairc 
d'auoir  grand  entendement  ,  & 
beaucoup  de  mémoire,  pouree  que 
vnc  partie  de  la  médecine  confifte 
enraifon,&  l'autre  en  expérience 
ôc  hifloire.  A  quoy,pour  le  premier, 
eft  requis  Tcntendemem  :  &  poqr 
l'autre ,  la  mémoire  :  ôc  felourquil 
eft  tant  difficile  d'alTembler  ces 
deux  puilï'ances  en  degré inten/îf, 
ncceirairt/nent  le  Médecin  doit  dé- 
faillir 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


D  E  s    E  s  i.  R  !  T  s. 

tiilUt  en  Ja  theoiique:&  ainfî  voyôs 
nous  plufieurs  Médecins .  grands 
Latins  &  Grecs ,  grands  anatomi- 
<t«  &  heïborfft^s^dcfquelsJesceu- 
«res  «ppaitiennent  à  la  memojrej 
"fis  eftans  mis  aux  argnmens 
■  "''putes  pour  auererla  caiifede 
quoique  eftn  (qui  appartient  à  l'en- 
tendement) n  y  entenclét  rien.  Au- 
tres le  voyent  au  contraire.lefquels 
. .  DiniccTr^que  &  Ph.lo&phie  de 
i  au  fe  montrent  de  grand  efprit  & 
habilîce:  mais  eftans  m,s  au  Latin 
&  Giec.aux  herbts  àTanatomie 
il5n  y  font  pas  grand  profit,  pour- 
ce  qu  ils  font  dcrpuun,eu7.  de  me- 
mo.re:&  po  ■    efte  caufe  Gairen 

Ph.kfepkc,,  txerciutlor,,  .fîudiiave 
■■-■"'r*ntHr  >niifn\n,amfu„cos.ani 
recie  tn  ,Uu  pnfecerwt.  C'eft  à  dire 
le  ne  fi„s  pas  émerue illé .  qu'en  vn 
<|  grand  nombre  d'hommes  qui 
s  adonnent  à  la  médecine ,  peu  de 
uiennent  bons  Médecins  :  dequoy 
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donnant  la  raiTon,  il  dit,qij  a  peine 
trouue  l^cCpin  requis  en  ceftc 
fciencc^ny  raaiilie  qui  Icnfeigne 
aucc  pcrfedion  ,  ny  qui  1  eftudie 
f^ngneiiCitm-^vr  ^uec  toutes 

CCS  ra^fonc ,  .;^;.cnne  vient  pas  au 
poind  ,  pource  qu'il  ne  fçait  pai?  en 
quoy  confilte ,  que  perfonnc  ne  de- 
'  "  '  '  ufait  médecin.  Toutesfois 
q^'UJu  ]|  a  dit^qu'à  peine  fe  trouue, 
^'ntre  les  hommes  vn  efpric  conue- 
n.ii)!.       flefcience  vr.iy, 

/pec: 

•  crons  mainten.  . 
pour  cdre  tant  difficile  d'alfembler 
va  grand  entendement  auec  vue 
glande  mémoire ,  perfonne  ne  de- 
uient  parfait  en  la  théorique  de  la 
médecine.  Et  pource  qu'il  y  a  ré- 
pugnance entre  Tentendement  Se 
l'imagination  (  à  laquelle  nous 
prouuerons  maintenant  que  la  pra- 
tique appartient  Ôc  la  m.aniere  de 
guarir  auecques  certitude  )  à  peine 
le  trouue  vn  Médecin  qui  ait  la 
parfaite  cognoifTance  de  la  méde- 
cine. 
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cine,  que  ion  dit  théorique  ,  Ôc  qui 
toit  bon  pradiicien  ;  ny  au  contrai- 
re ,  vn  bon  pradlricien  ,  qui  fçache 
bien  la  théorique.  Oreft  iiaiTé  à 
prouuer  que  l'imagination  eft  h 
puilî:ince,de  laquelle ie  médecin  Ce 
lert  en  la  cognoilFance  &  cure  des 
particuliers;  &  non  pasl'entende- 
ment^en  fuppofant  la  dodèrine  d'A- 
riftote,qui  dit  que  l'entendement 
ne  peut  cognoiftre  les  finguliers, 
ny  faire  différence  d'vn  aucc  1  au- 
tre y  ny  cognoiftre  le  temps  ôc  lieu, 
ny  autres  particularitez  qui  font 
différer  les  hommes  entre  eux  ,  ^ 
medeciner  chacun  de  differéte  ma- 
nière :  dequoy  la  raifon  cft  (  félon 
que  difent  les  Philofophes  vulgai- 
res )  que  l  entendement  eft  vne 
puiffance  fpirituelle ,  qui  ne  fe peut 
altérer  des  lînguhers  ,  pour  eftrc 
remplis  de  matière.  Et  pour  cefte 
caufc  Anftorcadic,  que  lefenseft 
des  fingulieis  ,  ôc  l'entendement 
des  vniueriels.  Si  donc  les  cures  fe 
doiuent  faite  à  1  endroit  des  fingu- 
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liers  &  non  des  vniuerfels  (  qui  ne 
fe  peuuent  enrrendrer ,  &  font  in- 
conupubli  ^  l'entendement  eft 
vue  piiiiîance  impertinente  pour 
cuier  ou  gaarir.  La  difficulté  cfl: 
maintenant  de  fçauoir  pourquoy 
les  hommes  de  grand  cntendcmct 
ne  peuuent  anoir  bons  fens  exte- 
lienis,  pour  les  fingulier$  ,  eftans 
jjuillinces  tant  différentes  ?  La  rai- 
lon  en  eft  fort  claire,qui  eft  que  les 
fen:  extérieurs  ne  peuuent  bien  ou- 
urer ,  Ci  la  bonne  imagination  ne 
leuraflifte.  Nous  prouuerons  cela 
pnr  l'opinion  d'Atiftote  ,  lequel 
^4»  u.j.  ^'^^^^"t  déclarer  que  c'cft  de  Tima- 
Jel'<:mc.  gination  ,  dit  eftre  vn  mouucment 
caufcdu  fens  extérieur,  de  la  ma- 
nière que  la  couleur  (  qui  fe  multi- 
plie de  la  chofè  colorée Jaltere  Tccil, 
ce  qui  eft  ainfi:car  cefte  mefme  cou 
leur  qui  eft  en  i'iuimcur  cryftallin, 
pailè  plusauant  en  l'imagination, 
"ait  en  icelle  la  mefrae  figure  qui 
eitoit  en  rceil.  Et  li  l'on  demande 
dehquelie  de  ces  deux  efpeces  fe 

fait 
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fiit  la  cognoi/Liflce  du  /ingutrer, 
tous  Us  phjlofophes  djfcnt  fort  bic 
que  h  féconde  figure  eft  celle  qui 
akere  l'imagination  :  ^  des  deux 
e/l  caufec  l.i  cognoidance ,  fuyiiant 
ce  dictant  commun,  ^hohic6îis^^ 
pctentm pariturnoutta.  Des  obie^i 
<^de  la  puilfance  ia  cognoilîince 
sVngendre.Mais  de  la  premiere,qui 
eft  en  Thumeur  criftalin,  &dela 
puilFance  de  laveuë,neft  caufee 
aucune  cognoi(îknce ,  fans  l'efgard 
de  rimagination  :  ce  queles  Méde- 
cins preuuent  manifeftement.di- 
fant ,  Que  fi  l'on  couppe  ou  brufle 
la  chairà  vn  malade  ,  lequel  pour-  fi«»V*«- 
tant  ne  fente  point  de  douleur,c*eft  5**'  '-^ 
fignequel'imngination  eft  diftrai.  '^f'if, 
te  en  quelque  profonde  cÔtempJa-  ^Jp^f. 
tion.  Et  ain/i  je  voyôs  nous  par  ex- 
perience  en  ceux  qui  font  fains;car  ^ 
s'ils  font  diftraitsen  quelque  ima-  V 
gination,ils  ne  voyct les  chofes  qui  al'Zu 
iom  douant  eux ,     ne  gouftent  les  rnaUde. 
bônes  vendes,  encor  qu'ils  en  ma-  "'f' 
gent  :  à  raifondequoy  il  eft  certain  ff''^/'^'- 
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que  l'imagination  eft  celle  qui  caii- 
fe  Iciugement,  &  la  cognoiiTance 
des  chofes  particulierc^f  ,  &  non 
l'entendement  ,  ny  les  fens  exté- 
rieurs.!! s'enfuit  donc  fort  bien, que 
le  Médecin  qui  fçaura  beaucoup 
de  théorique  ,  oa  pource  qu'il  a 
grand  entendement  ou  grande  mé- 
moire, fera  indubitablement  mau- 
oais  Praéticien  ,  pource  qu'il  doit 
auoir  faute  d'imagination  :  &  au 
contraire, celuy  qui  fera  grand  Pra- 
ticien,par  confequét  fera  mauuais 
Théoricien ,  c  elt  à  dire ,  n*aura  pas 
la  théorique ,  pource  que  la  grande 
imagination  ne  fe  peut  alFemblcr 
auec  beaucoup  d'entendement  & 
mémoire.  Et  voila  pourquoy  pcr- 
fonne  ne  peut  cftre  paifaitMedecin 
&  pratiquer  fans  fiiillir:car  pour  ne 
errer  en  la  pra6i:ique,il  faut  fçauoir 
l'art,  &  auoir  bonne  imagination, 
pour  la  pouuoir  exercer  :  àc  nous  a- 
uons  prouuc  que  ces  deux  cjiofes  là 
5Ôt  incôpatibies.Lc  Médecin  ne  va 
iamais  cognoiftre  &  curer  quelque 

maladie. 
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maladie,  qu'il  ne  faife  cnfoj.mef- 
me  vn  fiIogiTme  en  Darij,  combien 
qu'il  foit  empiriqHc  :  par  lequel  vne 
partie  de  fa  preaue  appartient  à  l'en- 
tendement ,  &  l'autre  à  i'imagina- 
iion.  Et  pour  cefte  caufe  les  plus 
grands  théoriciens  errent  ordinai- 
rement en  la  mineur  :  6c  les  grands 
pradticicns  en  la  maieur  :  comme  fi 
nous  difiont  ainfi, Toute  chaleur 
qui  dépend  des  humeurs  froids  <Sc 
humides,  fe  doit  curer  par  médeci- 
nes chaudes  &  feiches  (prenât  l'in- 
dice de  lacaufejla  chaleur  q  foufF.e 
ceft  homme  dépend  des  humeurs 
froids  &  humides  ,  il  fe  doit  donc 
curer  par  médecines  chaudes  &  fei. 
ches.L'entendement  prouuera  bien 
la  vérité  de  la  m^ieur ,  pour  eftrc 
vniuerfclle^dirant  que  la  froideur 
&  Thumiditc,  pour  leur  modéra- 
tion demandent  chaleur  &  Cicché: 
pource  que  chacune  quahté  fe  di- 
minue de  force  ,  par  fon  contraire: 
mais  pour  prouuerla  mineur ,  l'en- 
tendemcc  ne  Cm  de  rien ,  pour  elhe 

chofè 
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choie  particulière  &  d*autrc  îuriA 
di(flion  ,  dont  la  cognoiflance  ap- 
partient à  rimagination ,  en  pienat 
des  cinq  fens  extérieurs  les  propres 
&  particuliers  fignes  de  la  maladie. 
Et  fi  J  mdice  fe  doit  prendre  de  la 
chaleur ,  ou  de  fa  caufe ,  lentende- 
ment  ne  le  peut  rçauoir.  Il  enfeigne 
feulement  à  prendre  Tindice  de  ce 
qui  promet  plus  de  danger  :  mais 
la  feule  imagination  demonftre,  le- 
quel des  indices  cft  le  plus  grad^cô- 
ferant  le  mal  q  faid  la  chaleur,  auec 
celuy  dufymptome,  la  caufejepeu 
de  force,ou  grade  vertu.  Pour  auoir 
cefte  cognoifîance,  l'imagination  a 
certaines  proprietez  infallibles ,  par 
lefquelles  elle  attaint  aux  chofes  qui 
ne  fe  peuuent  dire  ny  entendre,  ôc 
ne  (e  trouuent  arts  ,  pour  icelies. 
Et  pourtant  nous  voyons  entrer  vn 
médecin  vers  vn  malade  5  lequel 
par  la  veuc,  fouye  Je  fencirje  tou- 
cher, trouuc  ce  qui  femble  impolFi- 
b]e,de  manière  que  fi  nous  deman- 
dions à      mcdccin  mefme,  com- 
me 
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me  II  a  peu  attaindrc  à  vne  Ci  haute 
cognoifTance,  il  n'en  pourroit  don- 
ner  raifon:  car  c  eft  vne  grâce  qui 
vient  dViie  fécondité  de  ri  m  agi- 
nation  ,  qui  s'appelle  autrement  Se- 
^ertm ,  qui  veut  dire  Induftrie ,  la- 
quelle par  fignes  communs,  incer- 
taines  coniecaurcs  &  de  peu  de  fer- 
'^^^l' J^^^oins  d'vnricn,  trouue 
mille  différences  dechofes  efquel- 
les  conlîfte  la  force  de  mcdeciner  & 
pronoftiquer  certainement.  De  ce- 
te  manière  d'induftiie  font  priuez 
les  hommes  de  grand  entedemenr, 
pour  eftre  vne  partie  d'imaginatiô. 
ht  ainfi,  ayant  les  /îgnes  deuant  les 
yeux ,  que  ceux  qui  font  aduifez  de 
la  maladie  ,  ne  reçoyuent  en  leurs 
lens  aucune  alteratiÔ,  pource  qu'ils 
lont  deprouueuzde  lapuilTanee  i- 
maginatiue  ,  vn  médecin  me  de- 
manda vnefois/ecretemenr,  pour- 
quoy  ayant  elludié  curieufcment 
toutes  les  reigles  &  confiderations 
de  1  art  de  Dronoftiquer  &  les  fichât 
tort  bien ,  û  n'aduenoit  iamais  cjue 

fon 
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fon  proRoftic  fuft  vencable.Auquel 
il  me  fouuicnt  auoir  refponduque 
pat  vne  piiiiïance  s'aprend  lart  de 
médecine ,  ôc  que  par  vnc  autre  ce 
mefme  art  fe  met  en  execution.Ce- 
iluy  là  auoit  fort  bon  entendement: 
mais  il  eftoit  deprouueu  d'imagina- 
tion. Mais  il  y  a  en  ccfte  doéèrine 
vne  grande  diificultc,qui  eft,de  fça- 
uoir  comme  les  médecins  de  gran- 
de imagination  peuuent  apprendre 
l'art  de  médecine  y  vcii  qu'ils  font 
deprouueuz  d'entendement  :  Se  s  il 
eft  ainfi  qu'ils  pratiquét  mieux  que 
ceux  qui  la  fçauent  bien,  dequoy 
fert  aux  hommes  d'aller  l'apprendre 
aux  efcolles.  On  peut  refpondre  à 
cela  ,  eftrechofe  de  grande  impor- 
tance 1  çauoir  premièrement  l'art  de 
médecine ,  pource  qu'en  deux  ou 
trois  ans,  l'homme  aprend  tout  ce 
que  les  anciens  ont  trouué  en  deux 
mjlle  :  de  manière  que  s'il  le  deuoit 
aquerir  par  expérience  >  il  luy  fau- 
droit  viure  trois  mille  ans  :  en  quoy 
elprouuât  les  médecines,  il  tucroit, 

deuant 
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euant  que  fçauoir  leurs  qualitez, 
.  vue  infinité  d'hommes  :  en  quoy  il 
fera  excufé  s'il  lit  les  liures  des  mé- 
decins raifonnablcs  &  expeiimcn- 
tez  :  lefqueis  aduifent  les  cftudiaKS 
de  ce  quMs  ont  trouve  «durant  leur 
vie  ,  à  fin  que  les  nouueaux  mede- 
.    cins  fc  femenr  ha'dirr  et  ei'vnc  cho- 
fey&c  fe  gardent d'vne  autie.pource 
qu'elle  cft  veneneulè.  Dauanrage  il 
.    faut  r^^uoir  que  ieschofes  commu- 
t    nés  &  vulgiires  de  tous  les  arts, font 
fort  claires  ik  faciles  à  aprcdre^mais 
elles  font  les  plus  importantes  en 
rœuure:&:  au  contraire  les  plus  cu- 
rieufes  &  hautes  font  les  plus  ob- 
fcures  &  les  moins  nccelîàires  pour 
la  pratique.  Les  hommes  de  grande 
imagination  ne  font  totallemenc 
priuez  d'entendement  ny  de  me- 
moire.Ec  ainH  par  la  diminution  de 
ces  deux  puiirinces,ils  peuuent  ap- 
prendre le  plus  necedaire  de  la  mé- 
decine ,  pou  rce  qu'il  eft  le  plus  aifé 
.&  le  plus  clair:  &:  parla  bonne  ima- 
gination, ils  pcuuét  mieux  eognoi- 

ftre 
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ftre  la  maladie  &  fa  caufe ,  que  les 
plusraifonnables  &  entenduz:  veu 
que  rimagination  eft  celle  qui  trou- 
ue  l'occafion  du  remède  qui  fe  doit 
appliquer  :  en  quoy  confilte  la  plus 
grade  partie  de  la  pratiquc.Et  pour- 
tât  Galien  a  diûy  que  le  propre  nom 
^(t  ûjes  médecin  eft ,  Innemor  occafi^hu: 
^J!.J^'  ^  fcauoir  cosnoillre  le  temps  >  le 

f.c»m,r,  1*1,  1    ^  .  if 

lieu  1  occaûon  ,  il  eft  certain  qu  il 
oppartiét  à  rimaginatiô,  puis  qu  el- 
le porte  figure  Se  correfpôdance.  La 
difficulté  eftmaintenât  de  fçauoir, 
à  laquelle  de  tant  de  différences  de 
Timagination ,  appartient  la  prati- 
que de  la  médecine  :  car  il  eft  cer- 
tain qu'elles  ne  conuiennent  toutes 
en  vne  mefme  raifon  particulière: 
laquelle  confideration  m'a  donne 
plus  de  peine  ôc  trauail  d'efprit  que 
coûtes  les  autres.  Et  neantmoins  le 
ne  luy  ay  peu  donner  le  nom  qu'il 
faut,  iinon  qu'elle- vient  d'vn  de- 
gré de  chaleur  moins  q^e  n'a  la  dif- 
férence de  l'imagination  ,  par  la- 
quelle fe  font  les  vers  i5c  couplets. 

Toute 
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Toutesfois  ie  ne  certifie  pas  cela  da 
toucpoarce  que  la  raifon  en  laquel- 
le le  me  fonde  eft  ,  Que  ceux  que 
1  ay  conliderc  bons  praticiens ,  font 
tous  vn  peu  adonnez  à  l'art  de  verfi. 

|ier,  &  n'eft  leur  côtemplation  trop 
lîaute.ny  leurs  vers  merueiUeux  :  ce 
qui  peut  aduenir  auffi  de  ce  que 
défaut  la  chaleur  du  poind  que  la 
I  oe/îe  requiert  :  &  fi  c'efl  pour  ce- 
tte raifon,  la  chaleur  doiteftre  tel- 
ie,  qu'elle  touche  vn  peu  la  fubflan- 
|.ce  du  cerucau,  fans  refouldre  beau- 
coup la  chaleur  naturelle  :  combien 
que  fi  elle  palfe  outre,  elle  ne 
mauuaife  différence  d'efprit, pour 
la  médecine, pource  quelle  ioind 
1  entendement  auec  l'imagination 
paradufiion.  Mais  ceftc  imagina- 
tion n'eftpas  tant  bonne  powr  gua- 
nr,Gomme  celle  que  ie  chercheicar 
elle  inuite  l'homme  à  cftre  fuperfti- 
tieux,magicien,  forcier,  interprète, 
4:hirofnancien,inge  &  deuineurxar 
les  maladies  des  hommes  font  tant 
cachées  &  fecrctcs^qu'ils  font  touf^ 

iours 
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iours  deuiner.  ce  qui  en  cft.  Ccde 
difftïëcç  d'imagination  eftfachcH- 
fe  a  trouuer  en  Efpagne  :  car  nous 
auons  prouuc  ailleurs  que  ceux  là 
qui  derrieurent  en  eefte  région  ont 
faute  d'imagination  ôc  de  mémoi- 
re >  &  font  prouueuz  de  bon  enten- 
demét.Uimagination  aufli  de  ceux 
qui  habitent  au  defTouz  du  Septen- 
trion ne  vaut  rien  pour  la  medeci- 
neicar  elle  cft  fort  tardifuc  &  lafche: 
elle  eft  bonne  feulement  pour  faire 
horl'oges,paintures,  eguilles  &  au-, 
très  mefmes  bcfongnes  pour  Jefer- 
uiccde  l'homme.  Il  n'y  a  que  1*^- 
gypte  qui  engendre  en  Tes  habitans 
ccfte  manière  d'imagination  :  ôc 
pourtant  les  hiftoriens  nedifent  ia- 
Peufîes  m^is  du  tout ,  combien  les  Gitains 
de  Cette»  font  maeiciés  &  forciers,  ôc  propts 

ctte  de    X  ^         -ai       lto  * 

TétUfiine.  cognoiltre  les  choies  Ôc  a  trouuer 
*le^  remèdes  à  leurs  neceflites.  lofe- 
phe  pour  louer  ôc  pri(cr  \tt  grande 
lagelFe  de  Salomô,  dit  ela  ccfte  ma*- 
nv&ttyTanta  fuit  {àpientia  (^ffHden* 
tU  ^aam  Salomon  dimnitus  Accefe- 

rat  y 
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r^t ,  vt  omncs prtfcos  fiper^ret  atme 
ettam  ^ ç'.ptios  ^ui  omnium  ~ 

Salomon 


tifjimt  habent 


ten- 


^  prudent, qu'jj  afiarm 


tous  les  anciens  voire  mefme  ceux 
d  ^gypte,qui  font  eftimez  Jes  plus 
lages  de  tous.  Platen  dit  bien  au/S 
que  Jes  égyptiens  furpa/Tent  tous 
ies  hommes  du  monde ,  à  fçauoir 
pJgner  Ja  vie  :  qui  eft  vne  habilité 
aquelle  appartient  à  l'imagination. 
Jl  appert  clairement  que  cela  eft  ve- 
«table.poutce  que  toutes  les  fcien- 
ces  qui  appartiennent  à  l'imagina- 
tion  ont  efté  inuentees  en  Egypte- 
comme  les  MathematiquesTrA-' 
ftrologie  l'Arithmétique ,  Perfpe- 
ttiue Judiciaire  &  autt«s.Mais  l'ar- 
gument qui  à  ce  propos ,  me  con- 
uaint  le  plus  &  me  femble  de  plus 
grand*  force .  eft  qu'eftant  le  tres- 
Chreftien  &  magnanime  François 
de  Valois  Roy  de  France  molcfté 
d  vne  longue  maladie  ,  &  voyant 
que  Jes  médecins  de  fa  maifon  Se 
court  ne  luy  donnoyent  temede, 

toutes 
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toutes  les  fois  que  la  chaleur  luy 
croifïoit  ,  il  difoit  n*cftre  poflible 
que  les  médecins  Chreftics  le  fceuf- 
fent  guarir^de  manière  qu'il  n'efpe- 
roit  iamais  aucun  remède  d'eux. 
Parquoy  eftant  fafché  de  fe  voir 
tou/iours  en  chaleur  ,  il  depefcha 
vne  foir  vn  courrier  en  Efpagneîpar 
deuers  l'Empereur  Charles  Quint, 
pour  luy  prier  de  luy  enuoyer  vn 
médecin  luif ,  le  meilleur  qu'il  eud 
en  fa  Court ,  duquel  il  penfoit  pou- 
uoir  tronuer  remède  à  là  maladie,  fi 
aucun  y  en  auoit  en  l'arf.de  laquel- 
le demande  on  fe  mit  à  rire  en  £f> 
pagne  :  ôc  tous  conclurent  que  c'e- 
ftoit  Tappetit  d'vn  home  qui  eftoit 
en  chaleur. Ce  neantmoins  l'Empe- 
reur fit  chercher  vn  tel  médecin, 
iulques  hors  le  royaume  ,  &:  ne  le 
pouuant  trouuer ,  il  enuoya  vn  mé- 
decin nouucau  Chreftien ,  penfarrt 
que  par  iceluy  la  volonté  du  Roy 
Kroit  accomplie.  Mais  quâd  le  mé- 
decin fut  en  France,  deuans  le  Roy, 
fe  palTa  entre  eux  deux  vn  deuis  foit 

gra 
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gracieux ,  auquel  fut  découueit  que 
ie  médecin  effojt  Chreftien,&  pour 
celle  caufe  le  Roy  ne  fe  voulut  Ter- 
nir de  luy.Le  Roy  (  auec  1  opinion 
qu*il  atioit  du  mececin  qui  eftoit 
luif  )  luy  demanda  par  manière  de 
deuis,s*il  cftoit  point  las  d'attendre 
ie  Meiîîe  promis  en  la  loy.  Sirefref- 
pondk  le  Médecin  )  ie  n  atten  pas 
le  Meffie  promis  en  la  loy  Judaïque. 
Et  vous  fage  en  cela,  dit  le  Royicar 
les  lignes  notez  en  la  fainde  efcti^ 
ture,  pour  cognoiftre  fa  venue,  font 
défia  accôpliz  long  temps  y  a.Nous 
autres  Cbreftiens  (refpondit  le  Me- 
decin  )  fçauons  bien  le  temps  qu'il 
y  a  qu'ils  font  accompliz  :  car  il  y  a 
auiourd'huy  &  côpté  Tan  mil  cinq 
I  cens  quarâte  &  deux  ans  qu'il  vint: 
il  fut  au  monde  trente  trois  ans, 
au  bout  defqucls  il  mourut  cruci- 
fie &  le  troi/îefrae  iour  refufcita: 
&  puis  il  monta  aux  cieux  où  il  eft 
maintenant.  Vous  elles  donc  Chre- 
ftien ,  djft  le  Roy  ?  Ouy ,  Sire ,  ref- 
pondit  le  Mcdecin  ,  par  la  grâce 

de 
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de  Dieu.  Puis  qu'ainfî  eft  ,  dift  le  j  ' 
Roy, 

retournez  à  la  bonne  heure, en  l 
voftre  pays:cai  i'ay  en  ma  Court  de 
grands  médecins  Chreftiens  :  i'en 
voudroy  auoir  de  luiFs  ,  lefqucls  à  fi 
mon  aduis  ,  font  ceux  qui  ont  vne  [ 
naturelle  habilite  de  guaiir  Ik  pra-  \ 
tiquer.  Parquoy  il  le  r'cnuoyaians 
luy  vouloir  baillei  le  poulsj  fans  luy 
faire  moniher  Ton  viine,  &  fans  luy 
loucher  aucun  mot  de  ^  r  aladie, 
Ec  tout  foudain  il  ennuya  cnCon- 
ftantinoblepourfliirc  venir  vn  luif, 
lequel  Icguarit  aufc  du  laid  d'à- 
nelïè  fealement.  Cefte  imagination 
du  Roy  François  (à  cequeicpenfe) 
eft  fort  véritable,  6c  croy  qu'il  eft 
ainfi  ;  car  aux  grandes  intemperatu- 
res  chaudes  du  cerueau,i'ay  expéri- 
menté autrefois  que  l'imagination 
trouue  ce  que  l'homme  eftât  en  (an- 
té, elle  ne  peut  faire.  Et  à  finquil  né 
fembleque  cela  Coitdii  fans  fonde- 
iT^ent,il  faut  fçauoirque  la  diuerficc 
des  hommes,  tant  en  la  compoiî- 
tion  du  corps,c©mme  en  rerprit,8c 

condi 
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cond.nons  de l'ame.  vient d'habi. 
terreg,o„5de  différente  tempera- 
ture.de  boire  eaux  contraires'&de 
n  vfer  tous  de  mefoes  &  fembla! 
b  es  ahmens  :  &  pour  cefte  caufc 

f'rf  ""f'f'  <^#'^'> '«^-^^ 

''PJ't"':thj  ob  acjUM  (juidcm  pro 
fm  ahmenum  ex  u,  ra  frod^ùLod 

lid  in  ^nn„u  qtioquiid  f.vsn 

a  dite,  aucûv  hommes  d'^^tîV;;„rd' 
amrcs,àc.n,re  des  vents  Jura  ! 
re-Sou  pourc. boiuent«u« 
difterenti-  , 

VlUge  &  co,;,;,of;tlor  corne 

TirerT^'''^^'^'-'^T.elepe^! 
en  i!îp    'r^'"  rlufieurs'nns 

c.Kano.rri,.repropreàceftV. 
^uerc  Jop,„,ondnRoy  de  Fr^cë. 
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fçaurons  auffi  par  mefme  moyen 
queli  efprits  fe  doiuent  eflire  en  EC-  • 
pagne  pour  la  médecine.  Quant  au  i 
premier, il fauc  fçauoirque  Abra-  • 
•  ham  demandant  les  fignes  pour 
entendre  queJuyou  fes  uicceiïèurs 
deuoyent  poifederla  terre  ,  qui  luy 
iiuoit  efté  promife,  le  texte  dit,- que 
endormant  Dieu  luy  relpondu  en 
r  •'^e  manière,  5f^/o  prmofces  cjuod 
yctcgrnnmfittHrHm  fit  femcn  tuitr/ty 
1'?  terrancnfua-.dr  fiihitcient  eos  fer- 

%  crmr.arHcn gsntem  chï  ftYtiiiurifitnt 
c^otudiCAho:  po/ha  egridietHYCtim 
ti:  pfbflarJtia^  C  eft  à  dire  :  Sça- 
clies  Abraham  ,qiîe  tesTucceilèurs 
erreront  en  pays  edrange ,  pu  ils  fe- 
ront aifuicttis  quatre  cens  ans:tnais 
fois  certain  que  ie  cha'lieray  le  peu 
pie  qui  les  opprimera^  que  ie  les 
deliureray  deccile  feri!itude,&  leur 
donneray  beaucoup  biens.CeH^e 
prophétie  s'efl:  acc6plîe,c6bien  que 
Dieujpour  certain  refpecfcjy  ait  ad- 
ioullc  trente  ans  d'auârage:  &  ainiî 

dit 
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dit  le  texte  dium ,  Hahimio  uutem  Fn  exo- 

gypto^fuit  (juadringentorum  tr  'mnta 
Annorum,  t^mhm  expletis ,  eadem  die 
egYefjm  efi  omnis  exerciita  dommi,  de 
urr^  ^gyfti:  C'eft  àdire.  Le  peu- 
pie  d  Ifracl  a  demeuré  en  .«gypte 
quatre  cens  &  trente  ans.-lefquels 
accomplis,  cemefmc  iour  tout  J'e- 
xercite  du  Seigneur  fbt  fleliuré  de 
Icruitude,  &  fortit  de  la  terre  d'E- 
gypte. Mais  combien  qud  ce  texte 
^jfr  '^^^"i^^ft^^^ent  que  le  peuple 
a  11  racl  a  demeure  quatre  cens  tren- 
te ans  en  iCgypte,  vne  glofe  décla- 
re que  par  ce  nombre  d'ans  eft  en. 
tendu  tout  le  temps  que  le  peuple 
d  Ifrael  fut  vagabond 3  iufqw'à  tant 
qu  Ji  cuft  vne  terre  propre ,  &  qu'il 
ne  fut  en  ^Egypte  que  deux  cens  &: 
dix  ans  :  laquelle  déclaration  ne  fe 
accorde  bien  à  ce  qu'à  dit  fainca 
Êltienne  en  ce  propos  qu'il  eut  aucc 
les  luifs ,  il  faut  fçauoir  que  le  peu- 
pie  d'ifracl  demeura  quatre  cens  & 
trente  ans  en  la  feruituded'^ gyptc. 

q  2 
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Et  combien  que  la  demeure  des 
deux  cens  &  dix  ans  fuft  fuflifante 
au  peuple  Romain  ,  pour  prendre 
les  quâlitez  d'Egypte,  fi  eft-  ce  que 
ne  fut  perdu  pour  Iuy,Ie  temps  que 
il  en  fut  hors^quant  à  ce  qui  touche 
l'efprit  :  car  ceux  qui  viuent  en  fer- 
uitude,  en  triftefle  Ôc  ennuy  en  vn 
pays  eftrange  ,  engendrent  beau- 
coup de  colère  adufte,  pourcequc 
ils  n  ont  pas  liberté  de  parler,  nyfe 
vanger  du  tort  qu  on  leur  fait  :  & 
ceft  humeur  eftant  roty ,cfl:  l'inftru  • 
ment  de  Taftuce  ou  rufe  de  Tindu- 
ftrie  &  de  la  malice.  Et  pourtant 
voit-  on  par  expérience ,  ne  fe  trou- 
uer  pires  couftumes  &  conditions 
que  cclks  de  l'efclaue ,  lequel  ima- 
gine toujours  comment  il  endom- 
magera Ton  maiftre  y  ôc  fe  deliurera 
de  féruitude.  Dauantage  la  terre 
par  laquelle  chemina  le  peuple 
d'Ifraci  n'eftoit  pas  fort  eftrangcny 
efloignee  des  quahtez  d'Egypte, 
car  eu  efgard  àfa  mifere  ôc  fterili- 
té ,  Dieu  promit  à  Abraham ,  qu'il 

luy 
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hy  en  donneroit  vne  autre  abon- 
dante Ôc  fertile.  Or  eft-il  certain, 
tant  en  bonne  philofophie  naturel- 
a         expcrience.que  ks  régions 
fterilles ,  maigres,  &  qui  n'abondéc 
en  ftuias  de  ia  terre^produifentdes 
hommes  defpric  fort  fubtili^  au 
contraire  les  terres  gralTes  &  fer- 
tilles  engendrent  les  hommes  me- 
bru2,courageux,&  de  grandes  for- 
ces corporelles,  mais  fort  lourds  & 
pefans  d'efprit.  Les  hifloriens  ne 
ce/Tent  de  dire  &  raconter  la  pro- 
priété de  la  région  de  Grèce ,  pour 
produire  des  hommes  de  grand  ef-  " 
prit  :  Ôc  particulièrement  Galicn 
dit par  merueille ,  qu'à  Athènes 
nalquit  vn  homme  ignorant,&  no- 
tez que  c'eftoit  la  terre  la  plus  pau- 
ure  &  flerile  de  toute  la  Grèce.  Par-  A" 
quoy  il  coHige  que  par  les  qualitez 
d'-^gypte ,  ôc  des  autres  prouinces 
où  le  peuple  d'irracl  alla ,  il  fc  fit 
dvn  efprit  fort  fubtil,  mais  il  faut 
fcauoir  pourquoy  la  température 
cF^gypte  crée  cefte  diâTcrcncc  d*i- 
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inaginatiô:ce  qui  ed  fort  clair>  fça- 
chant  qu'en  ce  pays  là  le  foleil  ell 
fort  ardât,  &  pour  cefle  caufeceux 
qui  y  habitent  ont  le  cerueau  tout 
bruflé ,  ôc  la  colère  adufte ,  qui  eft 
rinftrumcnt  de  la  fitie(re  &  de  Tin- 
duftrie:à  raifon  dequoy  Ariftote  dc- 
Enla/^  mande,  CurbUfis  ^edibu^  /nm^- 
^iu  ^'^  iy£g)ftjj. Comme  difant, 

Pourquoy  les  noirs  d'>«thiopicÔC 
les  naturels  d'>€gypte  sot  diformes 
&  contrefaits  des  iambcs,  &  ont  le 
nez  camus  ?  A  quoy  il  refpôd  que  la 
grade  chaleur  du  pays  brufle  la  fub- 
ftance  de  ces  mébies,&  les  fait  gril- 
ler comme  le  cuyr  auprès  du  feu:& 
par  la  mefme  raifon  ie  crefpct  leurs 
cheueux.  Nous  auons  defia  prouué 
que  ceux  là  qui  habitent  en  pays 
ch^ud  font  plus  aduifez  que  ceux 
qui  habitent  au  froid^par  l'opinion 
^  d' Ariftote,  lequel  demâde  Curlocis 
froil^^  c^iï/ii^ftj /7(?w/;7«  fapietmesfunt  ^nam 
frigidisîD'où  vient  que  les  hommes 
qui  demeurent  en  pays  chauds  font 
plus  fages  que  ceux  qui  demeurent 

en 
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en  pays  froids  ?  mais  .1  ne  refpond 

ft.na,onde  aiagcrrcxarnousauo's 
défia  prouuc  aiilcur-,  «,u'il  y  a  deux 

fortesdepradécec„|-l,omme:v  e 
de  laquelle  Platon  a  dit.  S../,,,,  .«^ 

'j'mmf^pUmU  efl  ^tppellad^.L^Çdê. 
ce qm cft /eparee  delà  iuHice,  fe 
do.t  p luftoft  appellcr  r„fe  c,ue  Va- 

f!j;;'f.""^/'l'°'"t^àlad!oiture 
aclîmphate.  fans  aucune  trômp.. 
e:&ceftelàeftptopren,entapp'el- 
'ee  fagefTe,  pource qu'elle  eft  touf- 
■ours  affinée  de  la  iuîlice  S<  droi- 
ture. Ceux  qui  habitent  en  pays 

fo.t  chauds,  font  fages,  au premi« 
genre  de  f.gclTe .  &  font  ceux  71 

gypte.  Voyons  maintenant  après 
que  le  peuple  d'Ifraël  fut  forty  !'l 

gypte.&misauderett.quellesvu* 
des  i/mangea.quelles  eaux  il  beut 
&  de  quelle  téperature  eftoit  l'eau 
ou  al  alla:  à  fin  que  nous  e„te„- 

dions  fipourcefteraifonilcfaa". 
geai  efprit  qu'il auoit  quâd  il  Conit 
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En  Exo 

de.  c  /  C 


de  cefle  captiuicé  ,  ou  s'il  le  retiiu 
En  Exo-  toufiours.  L'cfeiiture  dit,  que  Dicu 
d>^,  c.  irr.  nourrit  &  entretint  ce  peuple,  auec 
la  manne,  par  l'efpace  de  quarante 
ans  :  qui  eftoit  la  viande  la  plus  dé- 
licate que  iamais  homme  mangea: 
de  manière  que  Moyfe  voyant  la 
delicaceiîè  &  gracieufe  faueur  d*i- 
celle ,  il  enchargea  à  Ton  frète  Aaio 
d'emplir  vn  vaiiîeau  d'icelle  pour 
Je  mettre  en  Tarche  de  l'alliance:  à 
£n  que  ceux  qui  defcendroyent  de 
ce  peuple('eftâs  en  la  terre  premifè) 
Vident  le  pain  duquel  Dieu  auoit 
nourry  6l  fiîftanté  leurs  pcies,  che- 
minrins  parle  dcrert,&  Ijngratitu- 
de  d'jceux  enuers  fa  maicfté  >  pour 
vn  tel  benefice.Et  afin  que  nous  au- 
tiesqui  n'auons  veu  cefte  nourri- 
ture,cognoiflîôs  qu'elle  eftoit  telle, 
ilell  bonque  nous  nous  rèprcfen- 
tions  la  manne  que  nous  produit  la 
nattire ,  &  y  aioultant  vue  plus  gra- 
de delicite(îe,nous  pourrons  entiè- 
rement imaginer  la  Bonté  d'icelle. 
Lu  caufe  matérielle,  dont  la  manne 

s'en 
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5  engendre  eft  vne  vapeur  fort  dcli- 
cate,qnc  le  Cokil  cnieuc  de  la  terre, 
par  la  force  de  fa  chaleur ,  laquelle 
elhnt  parucnue  au  haut  de  la  regiô 
fe  cuit  ôc  Ce  parfait:  &  furuenant  le 
fioiddela  nuid  elle  tombe  fur  les 
arbres  &  pierres,  d'où  on  I  amalfe. 

6  la  met-on  en  certains  vafes  pour 
manger  :  on  l'appelle  rcfctdum 
&  aérettm:  miel  de  rofec  &:  d'air: 
pour  la  femblance  qu'elle  a  auec  la 
rofee  ,  &  pour  auoir  eftc  faite  en 
J  airifa  couleur  eft  blanche,(&:  eft  de 
faueur  douce,  comme  le  miel  :  la  fi- 
gure d'icelle  relTemble  à  celle  dix 
coriandreilefquels  lignes Icfcriture 
rain(5èe  donne  pareillement  à  la  mâ- 

'  ne  que  le  peuple  d'Ifracl  mangea  au 
defert  :  au  moyen  dequoy  ie  penfè 
que  les  deux  auoyét  vnemefme  na- 
ture. Et  fi  la  manne  que  Dieu  créa 
cftoit  d'vne  fubftancc  plus  friâdc  &: 
dclicare,nous  confirmerons  d'autât 
mieux  noftreopiniôrraais  i'ay  touf- 
lours  creu  que  Dieu  s'accommode 
des  moyens  naturels ,  quand  par  le 

q  5 
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njoyend'iccuxjilpeutfaire  ce  qu'il 
veut  :  fupleant  au  dcfant  de  nature, 
pat  fatoute-puiflance.Ie  Icdy  pour 
ce  que  de  bailler  à  ce  peuple  la  ma- 
ne  à  manger  ao  defert  (  Iiorsmis  ce 
que  par  icelle  Dieu,  vouloit  fîgni- 
iier)il6éble  qu'elle  pouuoit  venir  de 
la  difpofniô  de  la  terre,  laquelle  au- 
iourd'huy  produit  la  meilleure  ma- 
jne  qui  Toit  au  monde  :&  pourtant 
Galien  dit,  qu'au  mont  Liban  (qui 
n'efl:  pas  loin  delà  )  elle  fe fait  en 
grande  quantité ,  de  manière  que 
les  laboureurs  ont  couftumc  de  châ 
ter  par  paHe-  temps,  que  lupiter  en 
ce  pays  là ,  enuoye  vne  pluyc  de 
miel.Et  combien  que  Dieu  treaft  à 
cefte  heure  là  miraculeufement  la 
manne,  en  Ci  grande  quantité,  à 
iours déterminez,  il  eft-cc qu'il fè 
peut  faire  qu'elle  fufl  de  la  mefme 
nature  delà noftre  î  comme  leftoit 
leaa  que  Moyfe  tira  des  pierres ,  & 
Je  feu  qu  Elie  Bt  tomber  du  ciel,par 
fa  parollc:  qui  furent  chofesnatu- 
r€lies,combien  qu'elles ^flent  mi- 

r^cu 
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racuJeufementtirees.La  manne  dé- 
peinte en  la  fainde  efcrituie  eftoit 
comme rofec,  Çiuaftfmen  coriadri,  ex 
Mum.gunkfcjHe  an,  quafi  fimtlc  eu  de,  ç  ,7 
^ffdle,  C'eft  à  dire ,  xçiXtmblon  à  la 
fcmence  de  coriandre ,  eftoit  blan- 
clic,<5c  douce  comme  mieliqui  (ont 
ies  conditions  propres  à  h  manne 
que  la  nature  nous  produit.  Les 
Médecins  diTent  que  le  tempera- 
mentdcceftenoirrriture  eft  chaud, 
&  départies  fubtiles  cS:  fort  délica- 
tes :  qui  eft  vne  compofîtion  que 
deuoitauoir  pareillement  la  man- 
ne que  les  Hebtieux  mangèrent.  Et 
pourtant  ils  s  ennuyèrent  de  fa  de- 
licateire,&:  dirent  ainli,  ^nima  m. 
fira  iam  naptfeat  ftiper  ciho  iïio  kuïf. 
fmo.  C'eft  à  dire^Moftre  eftomac  ne 
peut  plusfoulFnr  ceft  aliment  tant 
léger.  La  philofophie  de  cela  eftoit 
qu'ils  auoyent  forts  eftomacs ,  en- 
tretenus d  aulx ,  oignons ,  pour- 
reaux ,  de  manière  que  venâs  à  mâ- 
m  vn  a-liment  de  fi  peu  de  refiftâcc 
il  fe  conuertiftbit  du  tout  en  colère. 

Q  6 


t.  £f 


L  EXAMEN 


delà  yer  \ 
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pour  cefte  caufe  Galien  défend 


En  Exo- 


h:n  Exo- 


ceux  qui  ont  beaucoup  de  cha- 
leur naturelle  ,  de  manger  do  miel, 
&  autres  légers  alimens ,  pource 
qu'ils  fe  corromproyent ,  &  au  lieu 
de  fe  cuire,  fe  brurteroyent  comme 
^^'ye.  Cequiaduintaux  Hebrieux, 
.TU'C  leur  manne  ,  qui  fe  conuertif- 
/ou^en  eux  en  colère  adufte  :  à  rai- 
iou  dequoy  ils  efloyent  merueil- 
leurementrecs&  maigres,  pource 
quecefè  aliment  n'cft  propre  pour 
,  :ilîer.  itAmmA  noftra  arida  eft^ 
nàll  Aliud  reff)icium  oculi  noflri  riifi 
marwa,  Noftre  ame  eft  feiche  & 
confommee ,  &:  noz  yeux  ne  voyct 
.  nurre  chofe  que  manne.L  eau  qu'ils 
,  bï«uuoyent  auec  cefte  viande,eftoit 
f  file  qu'ils  demandoyent:&:  s'ils  ne 
Ja  trouuoyent  telle,Dieu  monftroit 
à  Moyfe  vn  bafion  de  tantdiufne 
vertu ,  que  le  mettant  dedans  les 
e:îux  grolFes  &:  troubles  ,  il  les  fai- 
/r'itdeuenir  bonnes  &  délicates:  &c 
qua  ./auoyent  aucune  eau, 

M^vfe  prf  ^n?t  la  verge  de  laquelle 

il 
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Il  ouurit  la  mer  rouge,  de  laquelle 
trappat  les  pierres,  il  en  faifoit  fortir 
de  l'eau  fort  agréable  à  leur  gouft, 
^le  manière  que  S.  Paul  a  dit,  />./r^  EnUr 
con^<^ueme  eos.  Corne  difant,  Ueau  ^^x  cor. 
ae  la  pierre  les  fuyuoit^  ayant  vn  ^^^^t*'», 
gouft  deledbable  ^  fauoureux.  Et 
Ils  auoyét  leftomac  fait  à  boire  des 
eaux  grofTes  de  ameres:  car  Galien 
raconte  qu'en  Egypte  elles  fe  cui- 
lent,  pour  boiie,à  caufe  qu'elles 
font  mauuaifes  Se  corrompues  :  de 
manière  que  beuuant  des  eaux  tant 
délicates,  elles  ne  pouuoyent  faillir 
de  fe  conuertir  en  eux  en  colère, 
pourceqii  elles  auoyentpeu  de  re- 
liftence.Galien  dit  quel  eau  pourfe  ^uf.des 
Die  cuire  en  reftomac,  &  ne  fe  cor-  -^/'^•-f^^. 
rompre,  doitauoir  les  mcfmes  qua- 
litez  que  raliment  Colide  que  nous 
mangeons.  Si  leftomac  eft  fort ,  il 
luy  fiut  bailler  alim  nt  corrtfpon. 
danûfmais  s'il  eft  petit  Ôc  delicatjes 
alimens  doyuent  eftre  femblables. 
On  doit  auoirfcmblableergaiden 
l  e^TiT  :  5c  ainlî  voyons  nous  par  ex- 

perien 
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pcrience  que  û  vn  home  cft:  accoii- 
ftumé  à  boire  de  gtofïcs  eaux  ,  ia- 
mais  n'apaife  là  foif ,  auec  les  eaux 
délicates ,  6c  ne  les  fent  en  l'efto- 
mac,ains  l'alcerétdauantagej  pour- 
ce  que  la  grande  chaleur  de  l'efto- 
mac  les  brule  &  refoule  incôtinenc 
à  rentree,d*autant  qu'elles  n*ont  fe- 
fiftence.  Nous  pourrons  dire  auffi 
qu'ils  iouyiroyent  au  defertd\n  air 
fubtil  Ôc  dehcat:car  alians  par  pays 
&  lieux  non  peuplez  à  toute  heure 
xls'ofFroit  â  eux  frais  ,  clair  ôc  fans 
aucune  corruption  :  pource  qu'ils 
En  Exo.  n'arreftoyentennuUieu.lIsrauoyct 
çhap.is*  toufiours  tempéré  :  car  de  iour,  fc 
mettoit  vne  nue  deuant  le  Soleil ,  à 
fin  q  ils  n'cufl'ent  trop  grand  chaud: 
&  la  nuid  apparoilToit  vne  colône 
Enlai^.  de  feu,  pour  tempérer  l'air.  Ariflote 
fe^.frob.  ç^^^  iouilfance  d'vn  tel  air,réd 
l'cfpritfoit  vif.  Confiderons  main- 
tenât  combien  deuoit  eftte  délicate 
la  femcHce  de  ce  peuple,  mangeant 
vne  viande  tant  fauoureufe,&  beu- 
uant  les  eaux  que  nous  auons  dit, 

auec 
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aueclaiouifl-anced'..,  puri- 
fie &  net:  &  combien  eftoit4ril 
'efang  menfttual  des  Hebrieux ,  & 
nous  fouuenons  de  ce  qu'a  dit  Ari-  ^«  .7^ 
tote^qu  eftantcefangfubtil  &de-  f'- 
"cat ,  I  enfant  qui  s'en  engendrera 
fera  home  de  bon  erptit.Nous  prou' 
Berons  bien  au  Jôg  au  dernier  chap. 

de  eetœuure.combienimporteaux 
peresde  manger  viandes  délicates 
pour  engendrer  enfans  de  grand  ef' 
prit.  Et  pource  q  tous  les  Hebrieux 
rangèrent  vn.  mefme  viande  tant 

rp.muelJe&deJicate&beure-tvne 
T    '  enf^^ns  furent 

de  grand  efprit .  és  chofes  de  ce  fie- 
cle.  Or  eftant  Je  peuple  d'Iitael  en  la 
terre  de  promiffion  .  auec  vn  efprit 
tant  lubtil.comme  nous  ayons  dia. 
Il  eut  en  après  tant  de  maux  &  ad- 
uerfîcez.endurafaim.futenu.ronné 
des  ennemis,^  fournis  à  tât  de  pei- 
nés  &  mauuais  traitemc's.que  com- 
bien qu',1  n'euft  tii  é  d'Egypte  &  du 
delert  ce  tempérament  ch.nd,  fee 
^  toit  y.  que  nous  auonsd,t,ilieaft 

rendu 
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rendu  tel ,  en  ceftc  mauuaife  Se  tri- 
ftc  vicrpource  que  la  côtimielle  tri- 
ftelfe  &  fâcherie  affemble  les  et 
piits  vitaux  &  le  fang  des  artères  au 
cerueau,  au  foye  ôc  au  cœurrôc  eftâs 
là,les  vns  fur  les  autres,  ils  fe  vien- 
nent à  brûler  &  roftir.Parquoy  fou- 
uent  ils  font  leuer  vne  chaleur  ,  & 
ordinairemét  caufent  lamelancho- 
he  par  aduftion  :  de  laquelle  quafi 
tous  participent  iufqaes  au  iour- 
d'huy  ,  yeu  ce  que  dit  Hippocrate> 
4jes  >f-  Metta  &  mœJikta  dm  dur  ans  ,  me- 
fher.  is-  Uncholtam  fignificat.  Nous  auôs  dit 
autrefois  que  cefte  colère  roftie  eft 
rinftrument  de  l'induftrie  >  aftuce, 
cautelle,  &  malice  :  laquelle  eft  ac- 
commodée aux  coniedures  de  la 
médecine  :  &  par  le  moyen  d'icelle 
congnoit  Ton  la  maladie  Ja  caufe  & 
le  remède  lue  elle  peut  auoir.  El 
pour  cefte  caufe  le  tres-Chreftien 
Roy  Françoys  rencontra  merueil- 
leufement,&eut  grande  raifon  en 
ce  qu'il  dilhù  l'on  ne  penfe  que  par 
fa  grande  chaleur  longtemps  fouf- 

fette> 
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ferte ,  Se  par  la  tiiâdTc  de  fe  voir 
malade  >  ^  fans  remède,  le  cerueau 
Te  brûla  en  luy  ,  &  s^cleua  foudain 
rimaginationjaquelle  (côme  nous 
auens  prouué  autrefois)  ayant  le 
tempérament  qu  il  luy  faut,  fait  di- 
re incontinent  à  l'homme  ce  que 
iamais  il  n'aprint.  Mais  contre  tout 
ce  que  nous  auons  ditfè  prefente 
vne  difficulté  fort  grande  :  qui  cf\, 
que  Cl  les  enfans  ou  nepueux  de 
ceux  qui  ont  edé  en  ^gypte,&  qui 
ont  iouy  de  la  manne ,  des  eaux  ôc 
de  l'air ,  que  nous  auons  dit  cy  def- 
fus,  eftoyent  cileuz  poor  médecins, 
il femble  q lopinion  du  Roy  Fran- 
çois auroit  quelque  probabilité, 
pour  les  raifons  que  nous  auons  dit. 
Mais  que  ceux  qui  fontdefcenduz 
d  eux  ayét  gardé  iufqu  auiourdhuy 
les  difpofitions  de  la  mâne,de  leau, 
de  rair,des  afflidiôs  &  trauaux  que 
leurs  predecefîèurs  endurèrent  en  la 
captiuité  de  Babylone  ,  c'eft  chofe 
qui  ne  le  peut  entendre  :  car  Ci  en 
quatre  cens  ôc  tréte  ans  que  ce  peu- 
pic 


L*E  X  A  M  E  N 

pie  d'Ifiacl  fut  en  Egypte  Ôc  quarâ- 
te  ans  au  défère  Ja  feiaence  d'iceluy  i 
peut  aquerircesdifpofitiens  d'ha-- 
hilitéy  elles  Ce  pouuoyent  plus  aife-- 
ment  perdre  en  deux  mille  ans  qu'il 
y  a  que  ce  peuple  eft  foity  du  defert; 
Se  principailement  eftant  venu  en  i 
Efpagne,region  tant  côtraire  àj'^- 
gypte,&  ou  il  a  mange  viandes  diit- 
fcrentes  Se  beu  des  eaux  qui  ne  font 
pas  dVn  Cl  bon  temperaméc  &  fub- 
ftancequeià.  La  nature  dei'hom- 
me  eft  telle  &  de  quelque  animal 
Se  plante  que  foit ,  que  tout  auffi 
toft  il  préd  les  mœur«  &  couftumcs 
du  pays  ou  il  eft  viuant,6c  perd  cel- 
les  qu'il  a  apporte  d'autre  part  :  & 
en  quelque  chofc  qu  il  s'employe, 
en  peu  de  iours  il  en  vient  à  bout, 
Uu>  liure  fans  GontradidfcioH.  Hippocrate  fait 

lieuxT&  ^^^^^^^  ^'v'^^  manière  d'homme*^ 
eaHx[  iefquels  pour  fe  rendre  differens  du 
vulgaire,voulurent  auoir  pour  mar- 
que de  leur  nobiefife^la  telte  pointue 
&c  pour  faircpar  art,  vnc  telle  figu» 
re^quand  Tcnfant  nailToit  Jes  com- 
mères 
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mères  auoycnt  Je  foin  de  luy  ferrer 
ia  tcftc  auec  certaines  bandes ,  iu/l 
'   qu'ace  qu'elle  euft  ce  %ne.  Etceft 
M^J.    f  ^ût  de  tel  pouuoir     à  Ja  fin 
il  le  couercit  en  nature,pource  quV 
ucc  laps  de  temps,  tous  les  enfans 
nobles  qui  nailFoy ent ,  auoyct  defîa 
la  teftc  pointue  :  au  moyen  dequoy 
vint  à  celTer  1  art  &  diligence  des 
commères.  Mais  ayans  laiffi ,  vn 
temps,  la  nature  libre,  fans  k  con- 
traindre  par  art,  elle  retourna  peu  à 
peu  prendre  la  figure  qu'elle  fouloit 
auoir  au  precedent.il  en  peut  adue- 
nir  de  mefme  au  peuple  d'Ifraëlrcar 
pofc  le  cas  que  le  pays  d'Egypte,  la 
manne ,  les  eaùx  délicates  ôc  la  tri- 
UelTe  caufalfent  ces  difpo/îtiôs  d  ef- 
pnt  en  leur  femence ,  Ci  eft-il  que 
celTans  ces  raifons  ôc  caufes  Se  fur- 
uenans  autres  côtraires,iJ  eft  certain 
que  fe  deuoyent  perdre  peu  à  peu, 
les  qualitez  de  la  mâne,  ôc  fucceder 
autres  difFerentcs,côformes  à  la  ré- 
gion qu'ils  habitoyent,  aux  viandes 
&  eaux ,  donc  ils  fc  aoumlFoyent, 
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&  à  l'air  qu'ils  relpiroyent.  Ce  dou- 
te,en  philofophie  naturelle,  n*a  pas 
grande  difficultétcar  il  y  a  des  acei- 
dens  qui  s'introduifent  en  vn  rao- 
ment,&  durent  toujours  au  fuied, 
fànsfe  pouuoir  corrompre  ;  autres 
fe  trouuent^qui  demourent  autant  à 
fe  pcrdre,qu*ils  ont  demouré  à  s'en- 
gendrer :  ôc  aucunefois  plus^aucu- 
nefois  moins ,  félon  la  force  de  l'ar- 
gent >  &  la  difpofition  de  celuy  qui 
patit.  Pour  exemple  du  premier ,  il 
îautfçauoir  que  d'yne  grande  peur 
&  efpouuantement  qui  fut  fait,  vne 
fois,  à  vn  homme ,  il  demoura  tant 
défait  &  decoloré,qu  ilrelïcmbloit 
vn  mort  :  ce  qui  luy  dura  non  feule- 
ment toute  fa  vie:mais  auffi  fut  trâf- 
ferc  en  fes  enfans,  qu'il  engcdra  de- 
puis 5  de  manière  qu'il  n'y  auoit  re- 
mède pour  ofter  celle  couleur.  Suy- 
iiât  ce  propos,  peut  eftre  qu'en  qua- 
tre cens  &  trente  ans  que  le  peuple 
d'Ifraël  fut  en  i£gypte,  quarante  au 
defert,&  foixante  cn  lacaptiuifédc 
Babylone ,  qu'culïènt  efté  necefïài- 


res 
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res  plus  de  trois  mille  ans  à  faire  que 

,  ^aiemence  d'Abraham  acheuaft  de 
perdre  les  difpofitiôs  de  refprit  eau. 
lees  par  la  mâne:puis  que  pour  cor- 
rompre la  mauuaife couleur,  que 
cefte  frayeur  fufcita  en  vn  moment, 
turent  requis  plus  de  cent  ans.  Mais 
a  fin  de  fçauoir  de  fonds  en  cime  h 
mérite  de  ceftc  doéèrine,  il  faut  ref- 
pondre  à  deux  doutes,  qui  font  à  ce 
propos.que  iamais  l'on  n  acheue  de 
leuldre.  Lepremiercft,  D'où  vient 
que  tant  plus  les  viandes  font  deli- 
cates  &  faaoureufes ,  comme  cha- 
pons  &  perdrix,tant  pluftoft  l'efto- 
mac  les  vient  à  hair  &  abhorrer  :  8c 
au  côtraire  d  où  vient,que  nous  vo- 
yons  l'homme  manger  la  chair  de 
bœuf  toute  rannee/ans  en  eftre  au- 
cunemct  ennuyé  &  degoufté.rau- 
tre  eft,Pourquoy  n'eftant  le  pain  de 
froment,&  la  chair  de  mouton  de  fi 
bonne  fubftâce  ne  fi  délicate,  corn- 
mê  le  chapon  ou  la  perdrix ,  iamais 
1  cltomac  ne  les  refufe  ny  abhorre, 
combien  que  nous  en  vfions,  toute 

noftre 
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noftre  vie,  de  manière  que  nous  dé- 
faillant le  pain  ,  nous  ne  pouuons 
mâger  toutes  les  autres  viandes ,  & 
ne  nous  femblent  bônes.  Celuy  qui 
fçaura  refpondre  à  ces  deux  doutes 
entendra  facilemct  pourquoy  ceux 
qui  font  defcéduz  du  peuple  d'Ifracl 
n'ont  perdu  les  di/pofirions  &  acci- 
dens,  que  la  manne  auoit  introduit 
en  Ja  femence ,  de  manière  que  la 
fubtilité  d'efprit  qui  leur  eft  venue 
à  cefte  raifon  ,  ne  celTe  fi  toft.  Oa 
trouue  en  la  philofophie  naturelle, 
deux  principes  certains  ôc  verita- 
bles>defquels  dépend  la  re/ponce  ôc 
Malt  Toit  doutes.  Le  premier 

tîirt  de-  ^  toutes  ies  puilTances  qui  gou- 
nuédela  uement  l'homme  font  dénuées  ôc 
nature  de  priuees  des  conditions  ôc  qualitez 
i4  ehofe  de  leur  obied  à  fin  qu  elles  puifTent 
ktt  2  de  &  iuger  de  toutes  fès 

l^me,    différences.  Les  yeux  ont  cela,  lei^ 
<yaus*  quels  ayans  à  receuoir  toutes  les  fi« 
gures  &  couleurs ,  par  confcquent 
font  priuez  totallemêt  d*icelles:car 
«'ils  cItoycntpalles,commc  de  ceux 

qu 
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qui  font  ia:criques,tout  ce  qu*iJs  rc- 
garderoyenc,  leur  fembJeroit  de  Ja 
mefme  couleur.  La  langue  auflî.qui 
eftrinflrumentdugOHftjdoit  e/lre 
priuee  de  toutes  faueursi'Sc  fi  elle  eft 
douce  ou  amcre  ,  nous  fçauons  par 

cxpcijccequc  tout  ce  q  nous  man- 
geons &  beuuôs  tient  la  mefme  fa- 
ueur. Autât en eft  de  louye du flerer 
ôc  toucher.  L'autre  principe  eft,que 
toutes  les  chofes  créées  appetét  na- 
turellement leur  côferuation  &  taf- 
chent  de  durer  toufiours,  de  maniè- 
re q  1  eftrereceu  de  Dieu  &  de  na- 
ture^ne  prenne  iamais  fin,  combien 
qu  en  après  elles  doyuent  obtenir 
vne  meilleure  hature.A  cefte  caufe, 
toutes  chofes  naturelles  qui  ont  co' 
gnoilTance  &  fcns  abhorrent  ce  qui 
altère  &  corrompt  leur  naturelle 
compofition,  &  le  fuyent.  L'efto- 
mac  cft  dénué  &  priué  de  la  fubftâ- 
ce  &  qualitez  de  toutes  les  viandes 
du  monde  (comme  l'œil  left  des 
couleurs  &  figures  )  &  quand  nous 
en  mangeons  auGune,combien  que 

l'eflo 
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Tcftomac  la  vainque,(i  eft  ce  que  le 
mcfme  aIimeiit,oppugne  Tcftomac 
(pour  eftrc  contraire  au  principe) 
altère  &  corrompt  fa  température 
(Se  fubftâceicar  il  n'y  a  agent  fi  fort, 
lequel  faifant     excrceantfa  force, 
ne  patilfe  à  l'encontre.  Les  alimens 
fort  délicats  &  fauoureux  altèrent 
grandement  l'eftomac  :  ['vn^pourcc 
qu  il  les  cuit  &  reçoit  d'vn  grand 
appétit  :  Tautre ,  pource  qu'ils  font 
tant  fubtils  &  fans  excrcmcns  ,  ils 
demeurent  en  la  fubftance  de  l'efto- 
mac  &  n'enpeuuent  fortir.  Et  puis 
Teftomac  fentant  bien  que  ceft  ali- 
ment luy  altère  fa  nature,&  luy  ofte 
les  autres  qui  luy  font  conformes  & 
conuenables,  il  le  vient  à  hair  :  &  fi 
d'auanture  il  le  mange  ,  il  luy  faut 
faire  pluûeurs  faulfcs  ,  pour  le  met- 
tre en  appétit  &  le  deceuoir  parce 
moyen.La  manne  a  eu  tout  cela  des 
le  commencement  :  car  combien 
qu'elle  furt:  délicate  &  gracieufe  à 
manger ,  en  fin  le  peuple  d'ifracl  en^ 
fut  ennuyc,     dift.  Anima,  noslra 

iam 
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„te  „jd,g„edVn  peuple  4  fa- 

'  ''^     r-1'n  du  ciel,  c6- 

tirant  f  !  1^1  o    ■         _  >  • 

"U'       '  P"nit3Tit  plufoars  de  ce 

cha.r  tant  ,rnbue  delà  manne  &  d! 

«  qaaiKez.cj.e  pour  la  f.mblanc;  '"■■^°!r 
"s  "  appetoyent  plus  autre  ch,l  "  V' 
Autant  en  e(t  d,>  n.;    j  r  '''f^* 

ce  (comme  la  chair  de  bce„f  ^  j 
v^che)  ont  beaucoup  dw  ''" 
^'■cftomacnele.^tïïvnTt"' 

^  r 
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i  j^.  Dont  s'enfuyt  que  pom  corto- 
pre  l'altération  que  la  manne  auoit 
faitcn  vniour,iI  falloit  manger  au- 
tres viâdes  contraires,  vn  mois  en- 
tier. Et  fuyuant  cela  ,  pour  défaire 
les  qaalitez  que  la  manne  auoit  in- 
troduit en  la  femence  en  quarante 
an  3  en  font  requis  quatre  mille  <k 
d'auantage.  Autrement  feignons, 
qu'ainfi  que  Dieu  tira  d'Egypte 
les  douze  lignées  dlfracl ,  il  ait  pa- 
leiUement  tire  douze  nègres  mafles 
autant  de  femelles ,  qu'il  ait  en- 
voyez en  noftre  legionten  combien 
d'annces  penfez-vorus  que  ces  ne- 
■^'[■cs.ëc  leurs  fuccefleurs  viendront 
à  perdre  leur  couleur,  ne  fe  meflans 
point  auec  les  blancs?  il  m'eft  aduis 
qu'il  en  faudroit  beaucoup  ,  &  que 
ils  demcureroyent  long  temps  dé- 
liant que  la- perdre  :  car  combien 
qu'il  y  ait  plus  de  deux  cens  ans 
que  les  premiers  Gitains  vindrent 
d'.-Egypte  en  Efpagne,leurs  ncueux 
&  fuccelleurs  n  ôtpeu  neantmoins 
perdre  la  fubtilitc  d'efprit ,  &  l'in- 
^  duftiie 


1 
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du/ltà-  que  leurs  pères  auoyeir 
portéd'^gypte.nymelme!^  .. 
leur  bafannee,  taineft  n,iie ... 
cedelafemence  humàme ,  guai.a 
elk  reçoit  et,  fay  .^u^igue  au.lé 
bien  enracinée.  Et  comme  Jesh?: 
gres  communiquent  en  Erpncne  a 
ieurs  neueux  &  defcendans  ,  !e„r 
.     f«urelle  couleur ,  par  Je  moyen  de 
ji    ia  femence^rans  eftre  en  yethio- 

'  F«ia<n/iJepeopled'Ifrac]yve„3,ît 
aulii,  peut  communiquer  à  fés  fuc- 
«(Teurs )a fubtilité defpnt, fans  e- 
ftreen  Egypte  ,  Se  ùns  mineet la. 
«nannexar  elhe ignorant  au  âaat 
ellauffi  bien  accident  de  l'iiomme 
comme  d'eftre  blanc  ou  noir.  I]  eft 
bien  vray  qu'ils  ne  font  m.iintenâc 
û  aigus  &  fubtils  qu'ils  eftoyent  il 
y  a  rail  ans  ,  pource  que  dés  qu'ils 
ceflirent  à  manger  la  manne  ,  les 
luccefleutscommeneerentà  perdre 
vigueur  d'erprit^iuf: 
ques  a  maintenant ,  pource  qu'its 
vient  de  viandes  cétraires,  &  qu'ils 
lont  enpays  différent  de  l'Egypte, 


qu'ils  ne  boyuent  les  eaux  tant  dé- 
licates comme  au  defert,  &  pource 
qu'ils  fc  font  mêliez  auec  ceux  qui 
font  dcfccdus  des  Gentils,  lefquels 
font  priuez  de  cefte  différence  d'ef- 
prif.mais  oane  leur  peut  nier  qu'ils 
n'en  tiennent  toufiours,  ôc  faurcô- 
fefTer  qu'ih  n'ont  perdu  entieren^cc 
cefte  naturelle  habilite. 

Comme  icy  fe  déclare  à  (jneUe  diffé- 
rence d*hahtlité  appartient  Vart 
mlitaire:(2r  farquelsfignes  fe  doit 
cognoi/}re  Hjomne  ponrneH  de 
fie  manière  d*effrit, 

C  H  A  p.  XIII. 


Ri  s  t  o  t  e  dem^nidc 
pourquoy,  n'eftat  la  vail- 
lance la  plus  grande  ver- 
tu de  toutes>mais  pluftoft 
h  iuftice  &  prudence  ;  la  Républi- 
que neantmoins,&  quafi  tous  les 
hommes,  d'vn  cqmmun  confèntc- 
mcnt,  eftimét  plus  en  leur  cocur,vn 

vaillant 
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vaillant  hoîiime,&  luyfontphjs. 
d'honneur  qu'aux  iuftes'&r  prudes 
bien  qu'ils  foycin  cô(ïmicz  en 
desxharges  &  dignitcz?  Il  refpond 
a  ce  problème ,  &  dit  :  Qu',!  n'y  a 
Roy  au  monde  qui  ne  fa  fie  guerre  à 
vn  autre,ou  qui  ne  la  fouf&e:^  cô- 
me  ainfi  Toit  que  les  vaiiJans  hom- 
mes maintiennent  les  Roys  en  leur 
empire.  Se  les  vangent  de  leurs  en- 
nemK.ih  font  plus  d'honneur,non 
aia  vertu  fupreme ,  qui  ell  h  iufti- 
ce,  mais  à  celle  qur  leur  el} plus- 
prohtabJe  :  car  s'ils  ne  rrakffco^yenc 
ainfi  les  vaillans  bommes.commcc 
/eur  feroit-il  pofTible  de  trouuer  ca- 
pitaines  &  foldats  qui  de  bon  coeur 
Mxardaiïent  leurs  vies  pour  la  def. 
tcnfc  de  leurs  maieftez  &  ertats^ 
On  du  que  ceux  d'Afie  eftoyéterti- 

melon  eufl  demandé  pourqucy  /Wr. 
ils  ne  vouJoyent  point  de  Roy  ,  ny  &- 
de :Joix:ilsieîpondircm  que  [esJoix 
y^MfoyttïZ  cotixiid9]dc  qu  iJ«trou.^ 
uoy  cïit  que  c'clloit  vne  gcandd-be* 
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ftife  de  fe  mettre  aux  hazardsdcla 
guerre,  pour  agrandir  i'Eftat  d'ad- 
trijy  ,  qu'ils  aimoyent  mieux  com- 
batcre  pour  eux  mermeSi&  recueil- 
lir le  frui'd  de  la  vidoire  que  de  le 

bailler  à   ,  . .  m^it  ceAre  refpo- 

fe  eft  d'hommes  barbîïrcs ,  &:  non 
d' vn  peuple  raironnable,qui  ed  ccrri 
tain  que  fans  Roy,fans  République 
&c  )oix  il  eft  impoflîble  que  les  ho- 
mes Te  puilîènc  maintenir  en  paix. 
Ariftote  a  fort  bien  refpendu  ,  bien 
qu'il  y  ait  vne  autre  meilleure  ïçC- 
ponfc;  cjui  eft  y  Que  quand  Rome 
honoroit  (es  capitaines  de  guerre, 
par  triomphes  ^  palFetemps  ,  clic 
neprenoit  ny  guerdonnoit  feule- 
ment la  vertu  &  vaillance  de  ccluy 
qui  triomphoit,mais  aufli  la  iuftice 
par  laquelle  Tarmee  eftoit  mainte- 
nue en  paix  &  concorde:la  pruden- 
ce, laquelleon  procedoitaux  affai- 
res :  la  tem perance  ,  dont  elle  rfzr 
oftât  le  vin, les  femmes,  la  goui- 
mandi/e ,  qui  font  troubler.le  iuge- 
ment  ,  de  errer  le  confeil.  Voire 

mefiiîc 
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mcfme  Ja  prudence  fe  doit  trou, 
lier  pluftoft  eii  vn  Chef  de  r^uerre 
^  capitaine  General,c^  fedoit  pla- 
itoft  premier  tk  honorer  ,  «ne  le 
courage  5.'  vaillance.  Car  comme 

n  du  Vegece,  a  n\aduient  pas  fou- 
lent c|ue  les  Capitaines  fon:  vail- 
ia«s  raiîent  de  grands  ac^e^  :  ôc  la 
caufeeft^que  la  prudence  eil  plus 

die/fe-^e  combattre.  Majs  Veeec- 

n'a  oncques  dit  quelle  efîcerte  prui 
dence3&n\'irceu  dénoter  de  quel- 
ie  diffeiéce  d  efprit  doit  élire  pour- 
ueuceluy  qui  doit  gouuerner  vne 
""l'^'^r-Sc  ne  m'en  dL.hy.oour 
«  auoir  encoreç  elfe  treuuee  la  ma- 
nière de  philosopher,  dont  elle  de- 
pend.  Ileri  vray  que  d'auerer  cela, 
cft  contre  l'intention  qui  nous  mei- 
|ie,quieftd'emreles  dpr.ts  que  les 
lettres  requenéOm.is  la  guerre  efl 
bien  tant  pertlienfe,  âc  èfr  rhofe 
tant  importante      nccèlLir-  au 
Roy  de  fçauoir  à  qu,  fa  maiefté 
doitcommctrc  Ca  puiffance  &  fon 
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Ertati  que  nous  ne  ferons  moindre 
fcruice  à  la  République ,  de  noter 
ctffte  différence  &  fignes  d'erpric, 
que  nous  auons  fait  j  a  dcpeindie 
routes  les  autres.  Et  pourtant  il  faut 
fi^auoir  que  Ja  malice  &  milicie, 
(qui  veut  dire  gueirejconuiennent 
quaiî  de  nom,  ik  ont  auffi  vn'e  nu  l- 
me  deÊnitîon  ,  pource  que  comme 
efchanee  ,  de  l'vn  aifemcnt  fe 
...on  nllegpe  quelles 
M^'*:*'"  n  ■•^•■■•■<?  (?e  U 

• 

wcii  ell  auiie  ciiUi;;  qu  vii  double, 
cauteleux  j  <St  fallaceux  moyen  de 
faire  mal  :  &  pourtant  en  la  guerre 
on  ne  parle  qucde^  moyens  d'of- 
Tenfer  Tennemy  ,  (^c  de  le  vaincre. 
Parquoy  la  meilleure  propriété  que 
puilfè  auoir  v  n  capitaine  gçnetal, 
eft  d'eliie  mahoeux  à  Tendroitde 
fon  ennemy,<S<:  luy  fai.re  du  pis  qu'il 
pourra  :  ce  qui  le  prouae  par  cecy, 
A'  redm  immico  /«;  in  (ZtirnHwx 
m  Uûtki  fuLs  indulc/t! ^{^-r in  cordc^fuo 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reprcxJucecI  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


DES    ESPRITS.  189 

tnfidiatur  vt  fibuen^t  te  in  foneam- 
tn  ocnlufHv,  UcryrnAtitr,  cfrfi  venerit 
rempli,  non  fiti^bitur  funguine.  Ne 
croy  iamai5  ton  cnnemy  TcanJ  tV- 
Itra  de  parolles  emmidlecs^cSc  ii  te 
trahyra  en  Ton  ccriir,  pour  te  tuer  d< 
te  faire  choir  en /a  fo(rc:il  pleure,&: 
I  ^'^f[ûi,ueropportunité,iInefe 
faouiera  de  ton  rang.  Nous  auons 
^e^ceJa  vn  exemple  mamfe/le  en 
ia /ain<5le  Efcritfire  :  Car  comme  /e 
peuple  d'Jfracl  fut  .l7îcgc<  en  Bethu- 
ie,6ctrauaillé  defoif  &  de  faim, 
la  famcufe  ludith  fortit ,  en  inten- 
tion de  tuer  Holoferne:  ^  chemi- 
nant par  farmee  des  Aériens  ,  elle  ^f''^'' 
futprinfepar  les  fen  tin  elles  ^  gar, 
des ,  qui  luy  demandèrent  où  ellé  - 

t!^'^"^^  '^'^P""^^*^  /înement, 
Itfbrs  fille  des  Hebrieux,  que  vous 
teftez  affiegez ,  ^  mVnfuy  ,  pource 
qtieie  fçay  quMs  doibeAt  tomber 
entre  V02  mams,  &  qne  vôùs  auez 
délibère  de  les  triider  mal ,  nource 
Ils  n'ont  voulu  fe  rendre  à  vous. 
,  tt  pour  cefîe  caufe  ay-ie  dehbetc 


m*en  aller  à  HolofenK ,  p^ui  iuy 
decouurirles  fecrets  de  ce  peuple 
obftinc  ,  &  luy  enfcigner  comme  il 
pou'u  enrreren  Bethulicfans  per- 
dre vn  feul  foldac.  Quand  ludith 
fut  deuant  Holoferne, elle  Ce  ietta  à 
Ces  pieds,  «Se  ioignant  les  mains,  cl- 
Je  commerça  à  Tadorer ,  &  vfer  de 
propos  les  pius  fallacieux  du  mon- 
de ^  de  manière  qfi'elle  fut  volon- 
tiers entendue,  3c  Holoferne  auec 
tons  ccwx  de  Con  confeil ,  adioufta 
R)y  aCes  parolles.Adonc  n'oubliant 
ce  qu'elle  auoit  dedaï  le  cœur^trou- 
uant  l'occafionà  propos  ,  elle  luy 
trancha  la  tefte.  L'amy  tient  la  c6- 
dition contraire,  &  pourcefte  ca  j- 
ie  il  doit  eftrc  toujours  crcu  :  & 
ainfî  mieux  euft  valu  à  Holoferne 
croire  Achior ,  puis  qu'il  eftoit  fon 
amy ,  lequel  luy  did  dVn  grad  zele, 
à. fin  qu'il  ne  leuafl  ce,fiege,àTon 
grand  de^honeur.Sire^fçachez  pre- 
mièrement Cl  ce  peuple  a  ottenfé 
ion  Dieu:  car  3'il  eft  ainlî,  ilie  vous 
Ij  u  fera ,  fa  iis  q  us  v       o  us  m  et  1 1  e  z 

en 
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en  peme  de  vaincre:  m.iis  s'iltH 
en  la  grâce,  foyez  rertain  qoenouj 
ne/e{)oiiirons  vaincre.  MaisHo/o- 

fnae  ni- print  tien  ceiladiuscom- 
rce  vi,  homme  crédule  ,  addonné 
aux  femmes,  &  qu.  beuuo/t  du  vin- 
crcjuelles  trois  chofes  perucrtiiTenc 
h confeil . qui eft  neceifaire en iart 
militaire.  Et  pour  cf  rte  caufe  Pia- 
ton  a  dit,qu'il  trouuoit  bonne  la  lov 
àes  Carth.iginois,  par  laqu^ile  ,)j 

defendoyent  au  chef  gênerai,  eftât 

en  1  armée,  de  boire  du  vin  rpource  ■ 
que  cefte  liqueur ,  comme  dit  Ari-  ^'*''>  '* 
ftote ,  trouble  i-efprit  des  hommes,  iff' 
Si  leurdonnevn  merueilleux  c6u- 
f  a|e(ainli  que  fe  demonftre  en  Ho- 
iofeme .  par  les  parolies  tant  fu- 

r.eufesq.nl  diilàAchior)C.cero„  .  - 
a  touche  l'efpritqui  eftncceflhire.  tu  " 
tant  pour  drellèr  embufches ,  qu^ 
pour  les  cognoiftre  ,  Se  y  trouuer 
ieienjede  qu'il  f.ut ,  amenant  l'e- 
ty  mologie  de  ce  mot  {veyfu!,a ,  )  & 
a  ait  qu'il  vient  de  ce  vetbe .  r  z,;,. 
M,  ru)  pource  que  ceu.x  là  qui  font 
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fins  &  cauteleux  ,  fcntent 


inconti- 


nent ja  tromperie  6c  y  touchent  fa- 
cjiement:&  ainfi  l'a  monrué Cice- 
ron  par  exemple^difant,  Chrjfippf^ 
homo  fine  dubio  vcrfntw  callidm: 
z>er/utaj  appelle  cjHorum  Ciietiter  mes 
fuHKCçÇit  propriété  de  toucher 
incontinent  au  poina  ei>  induftrie, 
tk  fubtilité ,  qui  appartient  à  Tima- 

gJHation^pouTCcqueîesrpuiiîances 
qiw  confiftent  en  chaleur ,  font  in- 
cominent  rœuufe,&  pour  cefte 
caufe  les  hommes  de  grand  enten- 
dcipçru  r.e  font  pas  propres  à  la 
guêtre  :çar  cefte  puiflarcc  eft  fort 
larciiye  en  ronœuure,&:  eftamiede 
droicture,  de  (implicite ,  bonté  ,  &: 
niiferic(>rde:ce  qui  efl  fort  contrai- 
ij?  â  la  gu?erre.Dauantage  les  homes 

dçruefldementnefçauentpointde 
fufês  &  cautelles ,  &  n'entendent 
ies-  flratagenies  de  la  guerre,  à  rai- 
ioig  tJ^qqpy  lij  font  le  plus  fouuent 
tiQmpez.pource  qu'ils  fe  fient  en 
to  .Ceux  là  font  propres  pour  auon- 
aftire  auec  les  amis,  entre  lefquels 


Ti'cd  befoin  auoir  la  prudence  de 
i  imagination  ,  mais  feulement  Ja 
droi6èure&  fimpJicité  de  Tenten- 
dement ,  lequel  ne  veut  admettre 
aucune  trôperie  ny  permettre  que 
on  fafTe  mal  a  perfonne.  Mais  ceux 
ia  ne  font  pas  propres  auec  les  en- 
nemis,qui  ne  pcnfent  qu  a  furpren- 
dre  Dar  cautelle  :  &  eft  befoin  de  la 
mefmedexterit^,pour  fe garder  de, 
embukhes.  Ec pourtant  Chrift  no- 
ftre  Rédempteur  aduife  ainfî  Ces  di- 
sciples ,  &  dit  y  Ecce  JHKtO  vos  flCHt 

columi,^,  le  vous  enuoyecôme  bre- 
bis  au  milieu  des  loups,  foyez  donc 
aciuilez  comm«  ferpens  ,  ôc  fimpks 
comme  colombes.  Il  fe  faut  feruit 
de  prudence  auec  Tennemy,  &  de 
limplicité  auec  Tamy.Si  donc  le  ca- 
pitaine ne  doit  croire  fon  ennemy, 
&  s'il  doitpenf  I  tou^our^,  q«'il  /e 
vent  tromper,  il  Faut  qu'il  ait  vne 
différence  d'imngmation  ,  deuinc. 
îelIe,ingenieufe,eJc  qu'il  fçache  co- 

gnoiflre 
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gnoiftre  les  embufches  qui  fe  braf- 
hsnt  fouz  quelque  couuertute  :  car 
la  mefme  puiifance  qui  les  inuente 
&  trouue  ,  peut  y  trouucr  remède 
conuenable.  Uautre  différence  d'i- 
magination ièmble  eftre  celle ,  qui 
tiouue  &L  faint  les  fubtils  moyens 
^  machines  ,  pour  gaigner  les  for- 
ces inexpugnables,cellc  qui  ordon- 
ne le  eamp ,  qui  pofe  chacun  efca- 
dron  en  fon  lieu>qui  cognoit  qaand 
il  faut  combatie  3  ^  Ce  retirer,  & 
celle  qui  fait  les  traitez ,  accords  ôc 
appoindlemens  aueclennemy.  A 
toutes  lefquelles  chofes lentendc- 
ûient  n'eft  nô  plus  propre,q  Touye, 
à  la  vcuc.  Parquoy  ie  ne  fay  aucun 
doute ,  que lart  militaire  n^ppar. 
tienne  à  l'imagination  :  car  tout  ce 
que  le  bon  capitaine  doit  faire,em- 
porte  conronance,%ure,&  corref- 
pondance.  La  dilEculté  eft  main- 
tenant de  noter  particulièrement, 
par  quelle  différence  d'imagination 
Te  doit  exercer  6c  faire  la  guerre.  En 
quoy  ie  ne  me  fçauroy  refouldre 

ccrtai 
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certainement  ,  pour  eftre  vne  co- 
gnoilfance  haute:toutesfois  ie  pen- 
fe  que  lart  militaire  requiert  vn  de- 
gré de  chaleur  plus  que  la  pra(5tique 
de  medecine.Orqu  elle  attire  Ja  co- 
1ère  à  le  brûler  du  tout/e  voit  clai- 
rement parce  que  les  capitaines  fort 
cauteleux,ne  font  beaucoup  coura- 
geux,&  n'ayment  à  rompre  don- 
ner bataille,ains  procèdent  au  faia 
de  la  guerre  par  embufches  ,  fur- 
pnnfes  &:  deceptionstlaquelle  pro- 
priété eft  trouuee  meilleure  de  Ve- 
gece  que  nulk  autre.  Bonienim  du- 
ces non  aperto  pr^lto  in  ^uo  eft  com- 
mune pericHlum,fed  ex  occnlto  fcmper 
attentant ,  vt  integris  fuis ,  quantum 
pûfJant^hQjles  intcrimant  certè  aut  ter- 
^emu  C  eft  à  àkeXt^  bons  capitai- 
nes ne  font  ceux ,  qui  combatct  ou< 
uei tement  &  donnent  vne  bataille, 
en  laquelle  le  dager  eft  c6mun:mais 
ceux  qui  par  embufches  ,  fans  la 
perte  de  leurs  gens,  tuentlesenne- 
lîîKsou  les  efpouuantent.  Le  Sénat 
de  Rome  cognoi(roit  bien  le  profit 

qui 
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qui  viencde  ceftc  manicré  d'efprk: 
car  combien  qu'aucuns  fameux  ôc 
vaillâs  capitaines  qLT*il  auoit,  vain- 
quillènt  plufieurs  batailles  ,  (î  eftce 
queftans  vcnuîfc'à  Rfiine  receuoir 
le  triomphe  Se  gloire  de  leiits  faidls,' 
les  pleurs  &  plaintes  qui  faifoyent 
les  pères  de  leurs  cnfans:  les  fem- 
mes, de  leurs  rtiaris ,  &  lés  freres,de. 
leurs ffcrcs ,  eftoycnt  fi  grands, que 
l'on  ne  ^'efidùyflôit  pomt  des  ieux 
&  pailTeterops  ,  à  raiion  delà  pettei 
de  ceux  <|ui  eftôyent  demourez  en 
la  bataille. Parqtioy  le  Sénat  délibé- 
ra <Je  trouuei  capitaines  qui  fu^fenc 
vn  peu  craintifs  &  fort  a^duifcz^ 
cauteleux  >  non  pas  de  cesvaillans 
ôc  courageux  qui  né  demadent  qu'à 
combatre:&  troirtiaycomme  vn 
Fabius  ,  duquel  eft- efcrit  yqu'il  ne 
mettoit  jamais  en  danger  Tarmee 
des  Romain?,  principallemêt  quad 
il  eftoit  loing  de  R'6me  ,  Sc'tn  lieu 
où  ayant  du  pire^il  ne  pouuoiteflte 
promptementfecoururtouce  Conin- 
duftrie  elloit  de  faire  place  à  i'cnne- 

niy, 


myySc  trouiier  ruts  &  embufchefi 
par  /efciudlts  il  a  faid:  de  grandes 
chofes,  &  obtenu  de  grades  wiûoi^ 
tcsSàns  perdre  vn  rejuHcldat.  Ce- 
ftuy  làertoit  leceu  à  Rome  en  gran- 
de allegreflè ,  d  vn  chacun  :  car  s'il 
en  auoicieué.'ccnt  mille  combarâs, 
il  les  remenoit  t(oiis  (  h(,rs  nm  ceux 
4Uimoaîoyent  de  maladicjde  ma- 
niere  que  le  ciy  de  ioye  tiloit  ce 
qu'a  di;  L  i.u-us,  ^-    ^  , 

rem,  dclayitH 

C'eft  à  dire, 

Fn  homme  en  diUyant  remit  la  repu-, 
htique. 

Comme  voulant  dire ,  Vn  feul  fai- 
fant  place  à  Tennemy ,  nous  fit  fei- 
gneurs  du  monde  &c  nous  retourna 
noz  foldûts.  Depuis,quei(jues  capi- 
tiiincs  refont  efforcez  delimiter^ôc 
pource  qu'ils  n  eftoyenr  prouucuz 
de  Ton  efprit  &  rufc,  ils  ont  laiffc 
palTer  plufieurs  fois  1  occafîon  de 
combatre  :  dequoy  font  futuenues 
plui  grandes  pertes  &c  incôucniens, 

que 
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qu'iis  eufTent  promptemet  comba- 
tu.  Auflî  pouuôs  nous  amener  pour 
exemple  ce  vaillant  Capitaine  des 
Carthaginois,  duquel  Plutarqueef- 
crit  ces  parolles ,  Quand  Hannibal 
«utaquis  cefte  grande  vidoirejl 
comandaque  fans  rançon,  on  don- 
naft  congé  à  plufîeurs  qui  auoyent 
cfté  prinsjdu  nom  Italien,  à  fin  que 
la  renommée  de  Ton  humanité  & 
pardon  Ce  diuulgaft  entrclcs  peu- 
ples: bien  que  Ton  efprit  fuft  bien 
loin  de  ces  vcrtuz.  Il  eftoit  naturel- 
Jementfier^^  inhumain  j  tellement 
inftruit  dés  Ùl  première  enfance, 
qu  il  n'auoit  aprins  les  loix  ny  cou- 
tumes ciuiles,  oiais  feulemét  guer- 
res,morts  &c  trahifons.  Et  pourtant 
fut  iJ  fort  cruel  capitaine,  &  mali^ 
cieux  à  deceuoir  les  hommes ,  pen- 
fant  toujours  comme  il  pourroit 
tromper  &  furprendre  Ton  ennemy. 
Et  quand  il  ne  pouuoit  vaincre  par 
bataille  manifefte  ,  il  auoit  recours 
aux  embufches  ,  comme  il  a  mon- 
Atc  légèrement  en  la  ptcfente  ba- 

taille^ 
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taille.  &  par  celle  qu'il  eut  au  parV- 
uam  contre  Seinpronius  auprès  de 

lanuiereTrebia.LesCgnes^atlef- 
quels  fe  doit  cognoiftre  l'homme 
qui  aura  cefte  diftèrcce  d'efprit/ont 
ferteftranges,&  dignes  de  conte^,- 
P  at.on  :  &  pour  cefte  caufe  Platon  ^.  m,. 
dit ,  que  1  homme  qui  fera  fort  fage  H-"  -  </« 
{  en  ce  genre  d'habilité  q  nous  trai- 
tons  )  ne  peut  eftre  Taillant  ny  bien 
conditionné  :  car  Atiftote  dit  que  la  EnUfi, 
,  prudence  confifte  en  froideur  &  le  -^./r.*/.* 
courage  &  vaillance  en  chaleur.  Et  ^• 
pource  que  ces  deux  qualitez  font 
répugnantes  &  contraires.il  eft  im- 
poJTible  qu'vn  hôme  foit  fort  cou- 
rageux. &  prudent.  Parquoy  il  eft 
neccftiire  que  la  colère  fe  brûle  & 
ie  falTe  la  bile  noire.à  fin  que  l'hom 
me  foit  prudent  :  mais  la  crainte  & 
couardife  naift  incontinent ,  là  où 
letrouue  ce  genre  de  melancholi,, 
pource  qu'elle  eft  froide.De  maniè- 
re que  1  aftuse  &  fallace  demâde  la 
chaleur^poutce  que  c'eft  œuute  qui 
appanicnt  à  l'imagination  ,  mais 

non 
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I.'  £  X  A  M  E  N 

no  pas  en  Ci  haut  degré,  que  la  vail- 
lancc:&  ainû  Ce  côcredifent  en  Tin- 
tention  &  force.  Mais  en  cela  y  a 
vne  chofe  digne  à  noter  ,  que  des 
quatre  vertus  moraIles,lullice,Pru- 
dence  ,  Force  de  Tempérance  ,  les 
deux  premières  ont  befoin  d'efprit 
&  d'vn  bon  temperamcr,pour  eftrc 
exercces:car  fi  vn  iugc  n'a  entende- 
ment pour  trouucr  le  poinift  de  Ja 
iuftice  >  il  fcrt  de  peu  d'auoir  la  vo- 
lonté, d'adiugcr  le  bien  à  qui  il  ap- 
plrticntiil  peut  errer  auec  fa  bonne 
intention,  Ôc  Pofter  à  celuy  qui  y  a 
droid.  Le  mefme  s'entéd  de  la  pru- 
dence:cat  fi  la  volonté  fiiAifoit  pour 
faire  les  cbofes  bien  ordonnées,  bcs- 
hommes  rte  failliroyct  iamais  quoy 
qu'ils  fiirenti  11  n'y  a  pas  vn-larron,. 
qui  ne  penfc  à  faire  mai,dc  manière 
qu'il  ne  foit  veu.  Se  n'y  a  capitaine 
qui  ne  defire  -vne  prudence  pour 
vaincre  fonennéeiy.mais  le  larron 
qui  n'a  cfprit  de  déTobec finement, 
cft  incontineftt  déçoiiuew  it  ca- 
pitaine deprouQecr  d'ima;)gmatfonr 

eft 
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ta  bien  toft  vaincu.  La  Force  & 
f  emperance  font  deux  veftuz  que 
1  homme  tient  en  main  (  combien 
que  uy  défaille  la  d,fpolîtionnatt,. 

relle)car  s'il  veut  faire  peu  de  cas  de 
favie&eftrevaillât,illepe„tfa,rer 
mais  s  l  eft  vaillant  pat  difpofition 

naturelle,  Ar,ftote&  Platon  difcnt 
ton  bien  qu'il  eft  impoffible  qu'il 

ou  prudent,  encorcs  qu'il  le  vou- 
iult:  de  manière  que  fuyuant  cela.ii 
n  y  a  point  de  répugnance  d'aCem- 
b'er  la  prudence,auec  le  courage  Se 

Ja  vaillance,  poutce  que  le  prudent 
&fage  tient  pour  certain,  que  pont 
lame  II da,t  mettre  l'honneur,pout 

bïn"Tp*"''*^P*'"'  la  Vie,  le 
bien.  De  la  vient  que  les  nobles,: 
pour  eftre  tant  honorez.font  fi  vail- 
Jans,  &  q-y  a  perfonne  qui  trauaille 
plus  en  la  guerre .  combien  qu',1, 
aKnt  cftç  nourris  en  tous  plaifirs 

&  délices,  de  peur  qu'on  ne  les  ap- 
pelle couards.  Parquoy  l'é  d)t(Dieu 
nous  dekute  du  noble  de  iour,&  du 
moyne  de  miû).  car  l'vn  pour  eftre 

veu 
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veu  êc  I  autre  pource  qu'on  • 
cognoift:pas,combatent  d>ii  cctut 
double.  Parceftemefrne  raifoncft 
fondée  ia  religion  de  Ma!te:car  fçV 
cbant  combien  importe  la  noblêf- 
fc,  poureftre  vaillant ,  elle  vcutôc 
conrtitue^que  tous  les  cheualiersde 
Xlalte  foyent  nobles  de  race,  de  pe- 
îeôc  demere,  penfant  que  pour  ce- 
fte  caufe  chacun  combattra ,  pour 
deux  généalogies  &  maifons.  Mais 
fi  l'on  enchargeoit  à  vn  gentilhom- 
me d'a(roir  vn  camp,&  desfaire  Ton 
ennemy  ,  s'il  n  auoit  Tefprit  pour 
donner  ordre  à  telles  affaires ,  il  fc- 
roit  ôc  diroit  mille  abfurditezicar  Ja 
prudence  n'cft  pas  au  pouuoir  des 
nt)mmes:mais  fi  on  luy  enchargeoit 
de  garder  vne  tranchée  ou  rampart,. 
on  s'en  pourroit  bien  fier  en  luy, 
combien  qu'il  fuft  naturellement 
couard.  La  fentence  de  Platon  fe 
doit  entendre  quand  l'homme  pru- 
dent fuit  fbn  inchnation  naturelle, 
&  qu'il  ne  la  corrige  par  la  raifon. 
Ainfi  eft  il  vray  que  l'homme  fort 

fage 
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-      iiepeiit  cftrc  vaillant  par  dif- 
pofition  naturelle  :  pource  que  la 
colère  adufte  qui  le  fait  prudent ,  Je 
■   hit  craintif    coiiard  ,  comme  dit 
Hippocrate.  La  féconde  propriété  ^•'^^'^ 
(que  ne  peut  auoir  l'honime^qui  fe- 
ra  prouoeu  de  celle  djfî^^rence  d'ef. 
prit)tft  d'eftre  doux  &  de  bonne 
coniplexionxar  fçachant  que  pour 
quelq  !:e  cireur  ôc  négligence  Te  vict 
a  perdre  vnc  armée, il  pofe  le  cas 
<ie  ce  qu'il  faut.  Mais  le  peuple  de 
peu  de  rçauoir  appelle  Je  foucy,  ne- 
I  gljgence  &  cmpefcliement  fans  re- 
!  pos:le  chaftiment,cruauté:lare- 
miiljon,  mifericorde:  le  foufFrir  ôc 
diiTimuler  dcs  -chofes  mal  faites, 
vne  bonne  nature  Ôc  complexion.' 
Et  de  fait ,  cela  vient  de  ce  que  les 
ûommesfontignorans  qui  ne  co- 
gnoi.Tcnt  la  valeur  des  cJiofes  ,  ny 
où  elles  tendent  :  mais  les  prudens 
&  fages  n'ont  point  de  patience 
^  ne  pcuuent  fouJfrir  Us  choCes 
qui  vont  mal, combien  qu'ils  n'y 
a>^€nt  intereJhcV  pour  celle  caufe  j1.s 

ne 


»    E  X  A  M  ^  ^ 

neviucnt  gueres,&:  oiu^iuiieus 
douleurs  d'efprit.  Ec  pourtant  Salo- 
£»  r£c~  mon  difbit ,  Dcdi  (^itocjne  cormeum 
tlef.c.r.  lit  fcircm  pmdentmatc^ue  dothinarriy 
errorêfcjHe  er  Jîulttttam  ,  agnoin 
(jmdin  ht  s  cjuocjHe  effet  lubor  &  fiffii- 
Qio  fpiritiii  :  eo  cj'tad  tn  mulm  Çfjficn^ 
tia ,  mal  ta  ft  indignât  io  :  „  i  nddit 
ad fcienti,m  addit  dolrrrm.  Com- 
me s\\  vouloit  dire  '  '  m-o- 
tant  6c  /îîge  ,  &  i*n)  i  ou^t  u  y  a 
tn  tout  de  la  pcinC'Ccfuy  qui  apied 
beaucoup  de  fagelfejaquiertparcô- 
fequent  mauuaife  côdition  &  dou- 
Jeursrpar  lefquelles  paroIles,il  fem- 
ble  que  Silomon  donne  à  entédre, 
qu'il  viuoitplus  cotent  en  (on  igno* 
rance,  que  quand  la  (agéffe  luy  fut 
donnée.  Et  de  fait  les  ignorans  vi- 
uenten  plus  grâd  repos  que  les  au- 
tres,pou  rcc  qu'ils  n'ont  aucune  pei- 
ne ny  ennuy  ,  &  ne  penfcnt  qu'en 
fçauoir  perfonne  les  furpaire  :  ief- 
quels  le  vulgaire  appelle  Antres  du 
cieljvoyant  que  rien  ne  lesofFenfe. 
qu'ils  ne  s'ennuyent ,  qu'ils  ne  re- 

pïcn 
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mal-faites,  & 
qu  Ils  partent  pat  tout.Mais  s'ils  cô- 
fîdetoye«t  la  fagefTe  &  condition 
des  Anges  ils,  vcir«yenc  comme 
celte paroliecontiienc  mal  ,&  que 
ceftvncas  d'inquilTtion.  Cat  dés 
que  nous  auons  vfige  de  raifon, 

>nr<iu„alhe«re^cnoftremort,ii; 
ne  font  autre  chore  que  nous  re- 
prendre de  ceqne  nous  faifons  de 
Se  nous  admfer  de  ce  qu'il  no* 
faut  faire.  Et  comme  ils  parlent  à 

nou.enleurl3g.gerpi„tukmou- 
uant  1  iraagmation  ,  s'ils  nous  di- 

<o7entparparollesexprelî«&ma. 
tet.efiesJeoraduis,  nous  les  tien, 
dnos  pont  importuns  &  mal  com- 
p  ex.onnez.  Regardons  que  ceft 
Ange  duquel  parle  S.  Matthieu 
-  fembla  tel  à  Herodes  &  à  la  fi.  Jl  f'J'' 
ae  fon  frère  Phil/pne,  feu  que  i"- 
nouyrn.repr.herL^Jur/C.'f^f'' 
Wherlatefte.  Ma.s  le  vulJa're 
-gnora«t  parleroit  plus  certaine! 

mentfiaul.eudappellerceshom- 
«nes Anges duc.el.il les  appelait 

f 
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ailles  de  ];i  cene;cai  cnue  beftes 

Metl:  4^'^^  "'y     ^  point 

A'ou:^  de  plus  doux  ,  &  de  moindre  efpric 
mùicn  ^  que  i  cfnc  y  combien  qu'il  ait  mcil- 

ejî  cotrai  J^ure  mémoire  que  toutes  les  au- 
trcs.'il  ne  refufe  aucune  charge^il  va 

vioire  de        ,  ^  ^ 

Li  ^niÇX  OU  1  on  le  challe  ,  lans  aucune  con- 
ccqui'd  -  tiadidlion  :  il  ne  rue  point,  ny  ne 
/court ,  mord:il  ne  fuy t  point,&  n'eft  point 
-^oire  mer  p^^^Wcicm  :  Cl  OU  le  frappe,il  ne  s*cn 
fafche  point:  il  eft  du  tout  fait  au 
i  lai'  contentement  de  celuy 
qui  en  a  aftairc.Les  hommes  que  le 
vulgaire  appelle  Anges  du  ciel  tic 
uent  ce:,  mefmes  proprietez,  auf- 
quels  cefte  camplcxion  tant  douce 
vient  de  ce  qu'ils,  font  ignora ns  Se 
dépourueuz  d'imagination  ,  Se 
pource  qu'ils  ont  la  fliculté  de  Ti- 
re imbecille'î  ce.qui  .  éfl:  vn  grand 
défaut  en  l'homme,  demonftiant 
qu'il  ell  mal  compofé.  Il  n'y  eut  ia- 
mais  au  mpnde  Ange  ,  ny  homme 
de  meilleure  complexion  que  lefiis 
Chrifl:  noftre  Rédempteur  ,  lequel 
nc.ltm'oins  entrant  vn  iour  au  tem- 
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pIe,cIÔiiade  bons  coup^  .  ccua  . 
troiiua  y  vendre  certaines  matcha- 
dilcs.  La  eaufe  de  cela  eft  ,  Que  i  i 
piiiaàhce  de  J'ire  e/l  le  balbn  cV 
1  efpee  de  la  raifon:  ôc  l'homme  qui 
ne  reprend  les  chofe^  mal  faites.on 
iefyt  comme  ignorant,  ou  poiirce 
i    qu  il  eft  dcpourueu  d'ire  :  de  manie- 
I    re  que  Thomme  fagc  à  peine  eH 
doux.ny  de  la  complexion  que  de/î- 
retoyent  les  mauuais.  Et  pour  cède 
caufe  ceux  qui  efcriuent  l'hilloire 
de  Iules  Cefarfont  eftônez  de  voir 
comme  les  foldats  pouuoyenc  fouf- 
tnr  vn  homme  tant  rude'&  reuef^ 
cheisequi  luy  procedoic  de  l'ef- 
prit  qu'il  auoit  propre  à  h  guerre. 
La  troifiéme  propriété  de  ceux  qui 
iont  pourueuz  de  cefte  manière  d  c- 
ipnt  y  eft  de  ne  fe  foncier  de  1  orne- 
ment de  leur  corpsrcar  ils  /ont  quall 
tous  mal  propies,  fales,  &  ords  :  ils 
ont  les  chaudes  rompues ,  la  cappe 
mal  agéccc,  ils  font  yeftus  de  vieux 
accouftrcmens,  &  ne  les  changent 
ïamais.Horace  dit  de  ceux  qui  font 

f  2 
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©ccuptz  en  profondes  imaginatios,  , 
jIs  ne  fc  foucient  pas  de  fe  coup-  . 
per  les  ongles,  ny  de  felauer  les 
mains,  tant  ils  font  fales.  Lucius 
f  lorus  raconte ,  que  ce  fameux  ca- 
pitaine Viriatus,  de  nation  Portu- 
gais, auoit  cefte  propriété  :&  die, 
Jouant  fa  grande  humilité,  qu'il  fe 
foucioit  tant  peu  de  l'agencement 
de  fa  perfonne,qu'iI  n  y  auoit  foldatu 
en  toute  fon  armée  quifuftenpire 
équipage  qu'il  eftoit.  Et  certaine-  |( 
n'eftoit  ce  vertu,  &  ne  le  faifoit  par 
art ,  ny  exprelTcment  :  c'eft  vn  effet 
naturel  de  ceux  qui  ont  cefte  diife- 
renccd'imaginatiôque  nous  cher- 
chons. Le  mal  propre  de  Iules  Ce- 
far  deceut  &  trompa  grandement 
Ciceronicar  aptes  la  bataillc,com. 
me  il  Juy  eut  demandé  pourquoy  il 
auoitfuiuy  leparty  de  P6pee,Ma- 
crobe  raconte  qu'il  refpondit.  Tu- 
ùnaura  me  fifiUtt ,  comme  voulant 
dire,  lay  efté  trompé ,  de  voir  que 
luJcs  Cefar  eftoit  vn  homme  mal 
propre  cnfes  accouftremens,qui  ne 

pottoit 
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portoitiamaisde  ceinture,  &  pour 
ceftc  caufe  les  foldats  fe  rioyenc  (fe 
luyrmais  ceia  les  deuoit  incitci  a 
cncendïc  qu'il  auoit  vn  efprir  requis 
pour  le  confeil  de  L  guerrexomme 
Siila  le  touche,  ain(î  que  dit  Tran- 
quille :  lequel  voyant  luics  Cefar 
cnfant,maIpropre  en  Ces  liabits,ad- 
luU  les  Romains  de  cela,,:^^  leur  dit, 
Cattete  pnerum  malè  pracinnu  C  eft 
à  dire.  Gardez  vous  ,  Romains ,  de  ..L^ 
ce/l  enfant  mal  ceind.  Les  liifto-  /"/cc^^^^r 
riens  ne  ceiîcnt  de  reciter  d'Hann». 
bal  le  peu  de  foucy  qu'il  auoit  de  ?e  f  ''•^ 
tenir prop.  en  fes  accoullremens.  ^':JZ 
Cefte  propriété  bc  tietteté  appar-  plus  u 
tient  àvne  différence  d'imaguia- /^«-'^A'^. 

tion,fortbafre,qui  contredit  à  l'en- 
rendement ,  <5c  à  la  différence  d'i-  r"'''^' 
magrnation  que  1  art  militaire  re-  tr.^nmt 
quiert.  Lequatriefmefjgne  eft.d'a- 
uoir  la  tcfte  chauue:  dequoy  la  rai- 
fon  cft  fort  claire,car  ccfte  différen- 
ce d'imagination  refideenla  partie 
de  deuant  de  la  te/le ,  comme  auffi 
toutes  les  autres.  Etl  extremccha- 

f  5 
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leur  brulle  le  cuir  de  la  teae,&  cloft 
les  porcs  de  lieux  par  où  les  che- 
ueiix  doiuent  pafl'er:  ioint  que  la 
matière  de  laquelle  ils  s'engendrec 
cft  rexcremcnt  du  cerueau,comme 
àiCcnt  les  Medecinç,au  temps  de  fa 
nourriture  :  de  m^njere  que  parle 
grandfeuquiy  ell:,tous  les  excrer 
mens  font  conlommez,&  défaut  la 
matière  pour  engendrer  le  poil.  Si 
Iules  Cefar  euft  iceu  cefte  philofo- 
phie,ii  ne  Ce  fuft  pas  tant  fafché  d'a- 
uoir  la  tefle  chauue  ,  lequel  pour  la 
couurir,  faifoit  rebrouiFer  fur  fon 
fkôt  vne  partie  des  cheueux  quiluy 
pendoit  fur  le  derrière  de  la  tefte. 
Tranquille  dit  quil  eftoitbien  aife 
de  porter  toufiours  la  couronne  de 
laurier  fur  fa  tefte  (corne  fi  le  Sénat 
luy  euft  enchargc)feulemét  pource 
qu  elle  cftoit  chauue  &c  qu'il  la  vou 
loir  couurir.  Il  y  a  vne  autre  maniè- 
re de  chauues  ,  qui  ont  le  cerucau 
dur^terreftre,  &  de  grofte  cpmpofi- 
tion  :  qui  eft  figne  que  l'homme  cft 
dcpourueu  d'entendement ,  d'ima- 

gina 
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ginniô,&  de  memoire.Le  cinquié- 
nieJigne  par  Jequei  fe  cognoilfenc 
ceux  qui  tiennéc  ceftc  dilîèrécc  d'i- 
magination eft,Que  tels  paiJctpeu 
cN:  lentencieulemccpoince  qu'elle 
jecerueau  dur ,  i]  eft  W  qu'il, 
loyct  depourueuz  de  memoire,à  h. 
quelle  appartient  l'abondnnce  des 
paroi  es.  Ht  quâc  a  ce  q;,e  i'homme 
parle beau.coup,ccla  vient  deVvQc- 
bieeqiîi  refait  de  Ja  mémoire nuec 
i  imagination  au  premier  de^ic  de 
chaleur.  Ceux  qui  obtiennent  celle 

coniodian  des  deux  puiCmces  Tore 
ordinairement  menteurs,  qui  n  ont 
l  imais  faute  de  propos,  cncorqu^ô 
ies  clcoute  toujours.  La  fîxiéme 
propriété  de  ceux  qui  ont  cefle  dif 
^erence  d'imaginatio.e/l  d'eftre  liô. 

ne/les,  &  de  s  oi^enfer  notamment 
desparolles  deshonneftes  vilai 

nes.Etpour  ce/le  caufe  Ciceron  diï 

que leshommes  fort  raifonnables  v 
imit.u« 

quelle  a  cacnc-les  parties  laides  . 
honteufes,  quelle  a  fait,  pon/jf, 

^  4 
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pouruoir  de  leurs  neccffite2j&  non 
pas  pour  les  embellir  :  car  mcfmcs 
elle  ne  confènt  que  Ton  y  fiche  le 
regardjou  qu'on  les  entende  nômer. 
Cela  fe  peut  bien  attribuer  à  l'ima- 
ginatiô,&  dire  qu'elle  s'otfènfe  pat 
i  l  mauuaifcfigure  de  ces  parties. 
Mais  au  dernier  chapitre  nous  don- 
nons raifon  de  ceft  effet ,  &  le  rap- 
portons à  l'entendement^  iugeons 
<'!cpourD«uz  de  cefte  puifTance  ceux 
c\  .u  ne  font  ofFenfez  de  la  deshône- 
(lecc.Ec  pource  que  la  différence  de 
i'.m^ginatiô  que  l*art  militaire  re- 
quiertjfe  ioint  quafi  à  rentcdemét, 
\is  bons  capitaines  font  tfes-honc- 
fles:  8c  pourtant  en  Thiftoire  de  Iu- 
les Cefar  fè  trouuera  vn  ade  d*hon- 
nedetc  le  plus  grand  que  iamais  fit 
homme*  Car  ainfi  qu'ô  lepoignar- 
doit  au  Sénat  (voyant  qu'il  ne  pou- 
uoît  fuir  la  mort)jl  fe  laiflf'a  choir  en 
terre,&:  s'agença  de  Taccoullrem^t 
Impérial ,  de  telle  manière  que  de- 
puis  qu'il  fut  mort ,  on  le  trotiua  e- 
flendu,auec  grande  hônefleté,  ayat 

les 
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ies  pieds  couuerts,&  toutes  les  au- 
très  ptrties,qui  pouiioyent  offenfer 
U  v^uc.La  feptiéme  proprieté,&  Ja 
pfus  importante  de  toutes, eftq„c 
e  Chef  gênerai  Cok  bien  fortuné  ôc 
lieareux:  par  lequel  %ne,nous  en. 
tendrons  clairement,  qu  il  a  refpric 

habilite  requife  au  fait  delà  guer 
rercat  veritabJemct  il  n>  a  rien  qui 
ralle  Jes  homes  infortunez  :  &  quâd 
les  affaires  ne  leur  foccedent  à  fou- 
^ait,  cela  aduienî  pource  qu'ils  ont 
tautc  de  prudence,  &  qu'ils  n'em- 
payent  les  moyens  côuenables  aux 
aitaires  qu'ils  cntreprennet.  Pource 
que  Iules  Cefar  eftoit  pourueu  dV- 
ne  grande  prudence  en  ce  qu'il  fai 

ioit,il  eftoit  bien  le  plus  heureux  & 
fortune  qui  fut  iamais  au  monde 
de  manière  qu'aux  grands  daneers! 
Il  encourageoit  Tes  foldats,  diLt, 
Ne  craignez  point,car  la  bonne  for« 

u',  r'^f accompagne. 
Les  philofophes  Stoiques  ont  en- 
tendu  que  comme  il  y  a  vnecaufe 
prem:ere,  éternelle,  toute-puilTan- 
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t€iàe  Içauoir  infinv  ,cognue  par  l'or- 
dre &  difpofition  de  Tes  œuuies  ad- 
mirables', »!  y  en  a  aqffi  vne  autre 
rmprùdentcnoncliâlaïue  8c  incer- 
taine ,  de  laquelle  les  œnures  font 
ùim  ordn  '  depourueucs 

de  Hiaiîoir:  Gar^par  vne  afFc6tionir- 
railonnable  3  elle  donne  3c  ofte  atix 
hommes  les  richelTes  ,  dignité Se 
honneiir.s.Ils  appellercc  de  ce  nom, 
Fonvne  .  vovant  qu'elle  eftoitami'e 
de  ceu;,  .  font: leurs  a ftikes 
tuitementiCe^  'k  àïiç  y  à  Tananture, 
fans  pfifl'dejicé  raffon.  On  la  rc- 
prcfcîiJtoit  f  pour  donner  à  entendre 
fçs  mœurs  &  manieres)en  forme  de 
femmé,auec  vn  fceptTe  Royal  en  la 
main, ayant  les  yeux  bander,  &  les 
pied^sfaT  vne  boule  ronde ,  accom- 
pagnée d'hommes  ignorans ,  tous 
fiins  art  ^  manière  de  viure.  Par  la 
figure  de  femme  on  denotoit  f  .  ^  . 
de  -Ifgererr  ^:  i...  .>nftânce  :  parl'e- 
fccptre.Rt  ;  .a  on  la  cofdfoic  dame 
de  ^  "cbeiîès  c"^  '  '  onneurs;  &"  par 
Jej  v\  ux  bandtz  on  donnoitàen- 

é 

tendre 


tendre  le  peu  d  cgaid  qu  el!^  ^  :i  dé- 
partir Tes  biens  &  honeuio. quâc 
a  ce  qu'eiie  a  les  pieds  fur  vne  bou- 
le ronde,  c'eftoic  pour  fignifîer  le 
peudefçrmerecju-ellea  es  ùucvts 
quelle  donne  •lelesofteanfTi 
facilement  coiUiUc  elle  jcs  donne, 
Jans'eftre  aucunement  Ibble.  Mais 
ie  pis  qui  fe  trouue  en  elle ,  cft  que 
elle  fauorife  les  mauuais  ,  &  perfe- 
eu  te  les  bos;  qu  elJeayme  les  igno- 
rons, &  abhorre  les  fagcs  :  qu  die 
abbaillè  les  nobles,(Sc  eileueles  vi/s 
&  innobles:  que  le  laid  luyeftag- 
gieafble ,  e>c  le  beau  en  horreur.  En 
Inquelle  propriété  fe  confians  plu- 
fieurs  hommes  qui  cognojfrentleui 
bone  fortune^ofent  bien  faire  a^es 
fols  &  téméraires ,  qui  leur  fucce-- 
^ent  fort  bien  :  cS:  autres  hommes 
lages  &  aduifez  n  ofent  entrepren- 
dre les  chofe«  qu'ils  peuuent  con- 
duire auec  grande  prudence,  fça- 
chant  par  experiece.que  telles  cho- 
fes  ont  fouiient  mauuais  fucces. 
Arilbteprouue  combien  la  foitu- 

f  6 
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ne  eft  amie  des  mefchani?,  quand  il 
demande,  Poutquoy  les  hommes 
melchans  (ont  volontiers  pour  la 
plus  part ,  plufloft  riches  que  les 
gens  de  bien  ,  qui  font  volontiers 
pauures  rAquoyil  refpond  &  dit, 
i^^<t-ce  pource  que  la  Fortune  eft 
aueugle  ,  &  qu'elle  n'a  difcretion 
pour  eflirele  meilleur  f  Mais cefte 
terponfe  eft  indigne  dVn  fi  grand 
ph:Io/ophe:car  il  n'y  a  point  de  For- 
tune  qui  donne  les.  richeilès  aux 
hommesr&quandily  en  auroit, 

c  enapointder.ifon^pourceque 
eKe  huorifetounours  les  mefchâs, 
a^chalîèles  bons..  La  vraye  folu' 
tion  de  cefte  demande  eft, Que  les 
mcfchans  font  fort  ingénieux,  & 
ont  vne  foite  imagination  ,  pour 
tromper,  en  achetant  Se  vendant: 
lis  fçauent  amalFer  le  bien,  &  corn- 
mcilen  fautauoir.  Mais  les  bons 
ontfaute  ^'imagination ,  plufieurs 
de/quel^  ont  voulu  imiter  les  mau- 
uais,mai.çen  fin  ûs^'y  font  trou- 


uez  courts. 


Chnft 


Chrift  no%e  Rédempteur  nota  Ens,Luc 
bien  cela,  voyant  Thabilité  de  ce  ^''«i*'^* 
maiftie  d'hoftel  auquel  le  maiftre 
demanda  compte  de  1  adminiftra- 

tio  de  la  maifomce  que  fit  prudem^ 
'"^"Vt'^'^penf'ateur,combien  qu',1 
euft  diffipé  beaucoup  des  biens  de 
Ion  maîftre.  Et  Dieu  loua  cefte  pru- 
^ence  (encores  qu  elle  fuft  en  mal) 

ttom  filijs  iHcis  in  gemratione  (m 
M;  Ceftàdire/Lesenfans  de  ce 
iiccle  fontplus  aduifez  en  leurs  in- 
^entions  &  finelTes ,  que  ceux  qui 
Ipnt  du  cofté  de  Dieu  :  car  ceux  cy 
lont  volôtiers  de  bon  entendemêt' 
par  laquelle  puilfance  ils  s'affc^iô. 
lient  à  la  loy  de  Dieu,c^  font  priuez 
d  imagmation  :  à  laquelle  puiiFance 
appartient  le  moyen  de  vime  au 
^oiide  :  &  ainfi  plufieurs  font  bons 
morallement^pourcequinontleA 

pm&  habilité  d^eftremauuais:  ce. 
fte  rerponceeftphis  certaine  &  ve- 

maDie.Lesphilorophes  naturels  ne 
pouu^as  toucher  à  ce  poind  ,  ont 

con 
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controuué  vue  caufe  autant  fotte  6^ 
impeicinente.  comm|  la  Fortune,  à 
Jaquelle  ils  attribuent  les  bons  ôc 
mauuais  fuecez  ^  Se  non  à  Timpru- 
dence  6c  peu  de  fcaifoii-  des  hom- 
mes. On  trouue  quatre  différences 
'  ou  manières  d'hommes  en  chacune 
i  République  ,  Ci  quelqu  vn  les  veut 

rechercher  :  aucuns  Ce  trouuent  qui 
font  faees  ôc  ne  le  femblent  :  autres 
!  Jelemblent^qui  ne  font  pas  tels -.au- 

tres ne  font  fages,  ny  ne  le  femblét. 
On  trouue  vne  manière  d'hommes 
taciturnes,tardifs  à  parler^à  refpon- 
dre,  &c  n'ayans  aucun  ornement  de 
i  paroUes  ,  lefquels  ont  en  eux  vne 

'  puiirancenaturelle,touchant  l'ima- 

I  gination ,  par  le  moyen  de  laquel- 

le ils  cognoillentle  temps  ,  l'occa- 
fion,  &  radreffc  de  mener  les  aifai- 
res  fans  le  donner  à  entendre  à  per^ 
fonnc.  Le  vuulgaire  appelle  ceux  là 
heureux  de  bien  fortunez ,  penfant 
que  tout  "leur  vient  à  fouhait  >  auec 
peu  de  fçauoir  ôc  prudcnce.Au  con- 
t  traire, fe  trouuent  autres  hommes 

de 
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de  grande  éloquence  qui  parlent 
beaucoup,  manient  beaucoup.par- 
lent  de  gouuerner  tout  Je  monde, 
&  penfent  comme  auec  peu  d  ar- 
gent on  pourroit  gangner  à  viure, 
&  ceux  là  ,  au  dire  du  peuple,  font 
i^çauans  :  mais  quand  ils  viennent  à 
lœuure  ,  tout  leur  fond  entre  les 
mains.  Ceux  la  fe  plaignent  de  la 
fortune  &  l'appellent  aueiiglc ,  fot- 
te  &  brutalle  ,  pource  qu  elle  fait 
que  les  chofes  par  eux  ordonnées 
auec  prudence ,  ont  mauuaife  ilTue. 
Mais  s'il  y  auoit  vne  Fortune  qui 
peuft  refpondre  pour  foy ,  elle  leur 
diroit ,  Vous  eltes  fots^  ignorans: 
car'v^s  vous  èftimez  fages  ,  au 
iieu  que  vous  eftes  mal  aduifcz: 
vousvfcz  de  mauuais moyens,  ôc 
vous  demandez  les  bons  fucces. 
Celle  manière  d'hommes  eft  prou- 
ueuc  dVne  difftrcce  d'imagination 
quielbblid  vn  ornement  &  grâce 
aux  parolles  &  raifons  :  qui  les  fait 
lembler  Ôc  paroiftre  ce  qu'elles  ne 
/^>ntpas.  PaicTTT^^  ic  concluds  que 

le 
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le  Chef  gênerai ,  qui  aura  refprit 
propre  &c  requis  en  Tare  militaire, 
&  qui  regardera  bien  premieremét 
ce  qu'il  veut  faire ,  fera  bien  heu- 
reux &  fortunérautremcnteft  ce  fo- 
lie de  penfer,  qu'il  obtienne  aucune 
vi(5èoire  :  fi  n*eft  que  Dieu  combate 
pour  iuy,commeil  faiibit  és  armées 
d'Ifi:acl  :  &  ncantmoins ,  il  choifîA 
foit  les  plus  fages  &  prudens  capi- 
taines qu'il  euft ,  pource  qu'il  n'eft 
pas  conuenable  aux  hommes  de  re- 
mettre tout  à  Dieu  ,  ny  de  fe  fier 
trop  auflîen  leurefprit&  habilité: 
il  vaut  mieux  alTembler  letout:  car 
il  n'y  a  autre  fortune  queDieu,&  la 
bône  diligence  de  l'homme.  Celuy 
qui  inuenta  le  ieu  des  échets,  fit  vn 
modèle  del'art  militaire  ,  reprefen- 
tant  en  iceluy  tous  les  touTs  &  con- 
templations de  la  guerre,fans  faillir 
en  rien.  Et  comme  en  ce  ieu  n'y  a 
point  de  fortune ,  &  ne  le  peut  ap- 
peller  heureux  >  le  iolieur  qui  vainc 
ôc  furmonte  fon  aduerfaire:  auffi  le 
Capitaine  qui  vaincra,  fe  doit  ap- 

peller 
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peller  Cige,&  le  vaincu  ignorant,<Sc 
î  noif  infortuné  ny  malheureux.  La 
■  première  chofe  qui  a  efté  ordonnée 
,  en  ce  ieu ,  eft  qu'en  donnant  échec 
&  niat  au  Roy, !e  contraire  demeu- 
re vidoncux.-pour  donner  à  enten- 
dre que  toutes  les  forces  dVne  ar- 
mée, confifte  au  bô  fens  &  cerueau 
de  celuy  qui  l.i  gouùerne<3v:  côduir. 

EtpourdemonftrcrceIa,rinuenteur 
de  ce  ieu  donne  autant  de  pièces  à 
i'vn  y  comme  à  l'autre^à  fin  que  ce- 
Juy  qui  perdra  fçache ,  que  Je  fça- 
uoir  hiy  a  defailly  &  non  pas  la  for- 
tune. Ce  qui  fe  voit  plus  euidcm- 
ment  en  ce  que  vn  bon  loucur^don- 
ne  à  Vn  moindre ^que  luy ,  la  moitié 
des  pièces  &  neantmoins  il  le  gai- 
gne.Et  en  cefte  manière  la  bien  no- 
té Vegece^difant  :  PAucior es  numéro  ^t* 
&  viferiorthu^  virihm  fuferuenttit  ^ 
infidios  fkc tentes  fub  honU  dttcihuSy  re- 
portarunt  fipe  vt^ortam.Ced  à  dire^ 
Il  aduient  fouuét  que  le  petit  nom- 
bre de  foldats  Se  de  peu  de  force*, 
furmonte  le  grand  nombre  de  ceux 


l'  £  X  A  M  E  N  1 

qui  font  forts  Ôc  robuftes  ,  quand  il 
cft  gouueinc  par  vn  Chef  bien  fage 
Ôc  aduisc.II  a  fait  auffi  en  forte,que 
les  pions  ne  pcuflènt  tourner  airic- 
re ,  pour  aduifer  ie  Chef  gênerai  de 
regarder  diligemment  à  fon  fait,de- 
uant  que  faire  marcher  fes  foldats, 
&  les  mettre  en  œuure:  car  s'ils 
6\auancent  legeremeiu  6c  à  l'auan- 
luie  j  il  leur  conuiint  demeurer 
pluftoll  ik  mourir  en  1.-:  place  que 
tourner  le  dos  :  car  le  fold^r  ne  doit 
fçaupir  le  temps  de  fnn  tk  de  corn-  i 
battre  en  la  gucire  j  finon  pai  le 
moyea  ôc  addrelTè  de  celuy  qui  le 
gouuer- e  :  ôc  ainG,  tant  qu'il  tiura,  i 
il  fe  doit  garder  d'infamie. Auec  ce,  | 
il  a  fait  vne  autre  loy ,  que  le  pion  j 
qui  paruiendra  iufques  au  (eptiefme 
lieu  de  l'échiquier  >  reçoyue  eftre 
nouueau  de  pièce  d'honneur  ,  Ôc 
puflîc  aller  où  il  voudra  ôc  s'alloir  ; 
auprès  du  Roy, comme  pièce  afran- 
chie  ôc  noble.  £n  quoy  efl;  donné  ^ 
à  entendre^qu'il  importe  beaucoup,  | 
en  la  guerre  (à  fin  de  rendre  les  foU  ï 


I>  E  s    E  $  I>  R  I  T  S.  ZQ(^ 

^iats  vaiiJans)  de  recompenfer  ceux 
qui  ont  fait  de  grandes  proucfïes  & 
actes  magnanimes.  Et  fi  les  fuccef- 
leursdoyuent  iouyr  des  honneurs 
^  proffics^ils  employent  vn  plus 
gland  cœur  ôc  vaiJiance.  Et  pour 
celle  caufe  Ariftote  dit,  que  rJiom-  ^«  ,  i; 
nie  eftime  pJus  leftre  vniuerrel  de  ^er:i^c 
la  race.que  fa  vie  particulière.  Saul 
entendit  bien  cela,  quand  il  fit  faire 
vne  criée  en  fijn  exercice ,  qui  por- 

ffitei^     domu  patrie  eins  ftic^e/  M,  '^x^f-'Z- 
tnbuto  m  Jfmd,  C'eft  à  dire.  Le  fol! 
datqui  tuera  Goiias  aura  du  Roy 
beaucoup  de  riche/Tes  ,  lequel  Juy 

douera  fa  fille  en  mariage,&exem. 
Ptcrala  maifondefon  perede  tail- 
les &  fubfides.Suyuât  ce  ciy.y  auoit 
yne  Court  en  Efpagne,  qui  ordom 
noit,que  le  foldat  qui  pour  Tes  bon* 
leruices  auoit  vingt- cii>q'liures  de 
paye  &  falaire  (qui  cftoic  le  plus 
que  l'on  donnoit  à  vn  foldat  en  la 
guerre  ;  demouraft  &  tous  fes  fuç- 

cclTcurî 


rs 
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ccflcurs  auffi ,  à  jamais  exempt  de 


&  amfi  ils  hauffcnt  d'vne  paye  à 
deux  ,  &  de  deux  à  trois  :  iufques  à 
venir  au  fept/elon  les  adfces  du  Toi- 
dat  ôc  les  feruices  qu'il  aura  fait  :  & 
s  il  el!l  fi  vaillant  qu  il  mérite  la  plus 
grande  paye,on  la  luy  dône:&  pour 
cefte  caufe  Ton  appelle  ceux  la  Se- 
pténaires, lefquels  ont  de  grandes 
Jibertez  &  exemptions ,  comme  en 
Efpagne  les  gentilshoromes.La  rai- 
fon  de  cela  eft  fort  claire  en  philo- 
fophie  naturclle.-car  il  n*y  a  pas  vnc 
faculté  de  toutes  celles  qui  gouuer- 
nent  Thomme ,  qui  vueillc  trauail- 
Ict  Ôc  œuurer  de  bon  cœur  fi  elle  ne 
voit  le  profit  deuât  foy^qui  la  mou- 
Mnla  ^.  ue.  Ce  que  prouue  Ariftote  de  la 
f»n.frob.  pQi(rance  generatiue  ou  qui  cngen- 
dre,&  s'en  peut  autant  dire  des  au- 
tres. Nous  auons  défia  dit  autrefois 


er  tailles  &impo{ls.  Les  Mores 


que 
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que  lhonçut&  le  profit  eft  l'ohka 
de  la  faculté  de  l'ire.  Si  «ft  obiedk 
deïaut.le  courage  &  k  vaillance 
ceiie  incontincnt.De  tout  cela  s'en- 

tendra  la  grade  fignificationqu'em. 
porte  ie  pion,en  cefte  manière  qu'il 
a  de  ie  faire  dame  &  pièce  d'hon- 
neur.quand  >i  pa(rc(Cans  e/lre  prinj  > 
es  fept  carreaux  du  tablier.Car  tou- 
telanoblefrequiaeftéau  monde, 
«it&  iera  a  «mais  ,  «ft  venue  & 
viendra  de  pions  &  hommes  par:i- 

cul.eis.lefquels  parla  vertu  de  leur» 
perlonnes  ont  tant  fait  qalls  ont 
mente  &  méritent  pour  eux  &  leur 
poftente^tihre  de  gentilshommes, 

cheuahers,  nobles, Comtes, Mar- 
quis ,  Ducs  &  Roys.  Il  eft  vray, 
quaucu«  fe  trouuent  tant  igno- 

rans,&pr,uezdeconfideration,<}e 
dire  que  leur  nobleffe  n'a  receu  c5- 
«ancement.mais  qu'elle  eft  eter- 
^elle&conuertieenrang,„o„par 

gtace  fpecalle  &  particulière  du 
«.oy ,  mais  par  la  fupernaturelle  & 

dimnc.  A  propos  de  cela,  enceres 

que 
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que  te  m'eflongne  vn  peu  de  noihe 
fuient,  ie  veux  raconctr  icy  vn  gen- 
til deuis  qui  fe  palla  entre  le  Prince 
don  Charles  noftre  Seigneur ,  ôc  le 
Dodteur  Suarez  de  Tolède  ,  eftant 
Prefidentdefa  Court  en  Alcalade 
Henares. 

Le  prince.  Le  doctevr. 

QV  £  vous  femble  de  ce  peuple? 
,  L  E  D  .  Tout  bien  , 
Monfcigneur  :  car  il  iouy  t  du  meil- 
leur ciel     pays  qui  foit  en  Efpa- 

Le  p  r  I  n.  Les  médecins  Tont 
choifi  teI,pour  ma  famé:  auez  vous 
veu  Tvniuerfîtc? 

Le  d  oc  t.  Non,Monfeigneur. 

Le  pr in.  Voyez  la, elle ell  ce- 
lcbre,6c  en  laquelle  on  me  dit  qu'il 
y  a  bon  exercice  de  lettres  ik  fcien- 
ces. 

Le  doc  T«Ceitainement  l'en  ay 
ouy  faire  grand  cas  :  el  le  ell  fort  re-f 
nommée  :  ôc  par  ainli  doit  elle  bien 

eftre 


Aiteiie. 

Ie  prin.  Oùauezvou^eau  ... 
Le  DocT.ASalamaijquLvV, 
Seigneur. 

Le  prin.  Eftes  vou.ç  Dodlcur 
paile  a  ^alamanque? 

Le  DOCT.NoH,Monfeigncur 
Le  PRiN.IimefembJefortraau 
uais,  d'eftudjer  en  vne  vniueifitc,& 
prendre  les  degrez  en  vne  autre/ 
Le  DOC  T.  Voftre  Alcc/Ii  doit 
,  içauoir,  que  la  defptnfe,  es  deerez, 
I  cft  exce/ruie  a  Salamanquc  :  ôc  pour 
J  cefte  caufe  les  pauurcs  fuyent  cc- 
■^^  ia ,  ëc  vont  en  lieu  où  ils  puilTent 
bfc  graduer  à  meilleur  marché  ,  fça- 
chans  q-jc  1  habilité  Ôc  les  lettres  ne 
s  aqurercnt  pas ,  du  degré.mais  par 
M  eftude  &  le  trauail ,  combien  que 
monpere  ne  fuft  Ci  pauurc,  que,  s'il 
I  euft  voulu ,  il  n  euft  eu  ienioven  de 
ime  graduer  à  Salamanque  mais 
J  voftre  Airelle  fçait  bien  ,  que  les 
Dodreuis  de  cefte  Vniuerlîté  iouyA 
lient  les  mefmes  franchifes^qiie  les 

nobles 
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nobles  d'Efpagne  (  qui  s'appellent 
Hidalgos:)  &  à  nous  qui  le  ibmmes 
de  nature  cefte  exemption  nous  fait 
tort ,  au  moins  à  noz  nepueux  &  à 
ceux  qui  viendront  après  noos. 

Le  prince.  Quel  Roy  de  mes 
predecellèurs  a  fait  voftre  race  no- 
ble? 

Le  jdoct.  Nuhcar  voftre  Al- 
telTe  doit  fçauoir  qu'il  y  a  deux  for- 
tes de  nobles  en  Efpagne.  Aucuns 
le  font  de  fang,lcs  autres,  par  priui- 
lege  :  ceux  qui  font  nobles,  de  fang, 
çc  uis,  n'ont  receu  leur  no- 

blf  :  la  main  du  Roytmais  ceux 
qiii  h:  iônt  par  'priuilege,otiy  bien. 

Le  p  r  I  n.  le  ne  peux  bien  en- 
tendre cela  :  ie  feray  bien  aife  que 
vous  me  TculEcz  declarc,en  termes 
manifeftes  :  car  fi  mon  fang  Royal 
(contant  de  moy ,  à  mon  pere,  de 
mon  pere  à  mon  ayeul  <5c  de  luy  aux 
autres  par  ordre)  vient  à  comman- 
cer  en  Delaye(lequel  par  la  mort  du 
Roy  dom  Rodrigue ,  futefleu  Roy, 
ne  leftant  au  prccedit)  fi  nous  con- 
tons 
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tons  ainli,  &  regardons  à  vodre  ra- 
ce, viendrons  nous  pas  à  adicuer  en 
qneiquvncjuin'eftoit  noble? 

D  o  c  T.Cedifcoiirs  ne  fe 
peut  pas  nier^car  toutes  chofes  ont 
pnns  commencemciu. 

L£  PR  i  N.  le  demnnde  donc 
tTiaintenniu  d'<.ù  le  premier  qui  a 
donnecomm.ncenH'càvoflie  no- 
t>ie/fe,  nuo:t  priru  la  fîcnne  :  car  il 
nek-poiuioit  exempter  ny  affian- 
ch.r  de  foymcrme  des  tailles  que 
nifques  là  ,  Tes  predece/feurs  auoyct 
paye  au  Roy  icarc  eufl  ell^:- vn  Inr- 
cin,  6cciim,dc  ^'cdeii^r  auli ,  du 

patrimoine  Roynh&n'eft  pas  rai- 
lonnable  que  les  nobles  de  fa^? 
«y^nt  vn  fi  manuais  commence- 

;;''7^;^^f,^:iy  -îà.Il  s  enfuit  donc 
q"e  le  Roy  rafFranchit,&  le  fit  no. 
bic:  fi  vous  ne  me  dites  d'où  il  eut 
lan^bleire. 

Le  '>ocT.VoflreAItefIècon> 
clud  fort  bienicanleft  certain  qu',1 
n  y  a  aucune*  vraye  nobleiTe,  qui  * U 
ne  vienne  du  Roy,&  qui  ne  foit  fa-  "^J^'"''' 
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'  fi  dlureRoyalie.  Mai^* nous  appelions 
^^î'*'^'.' nobles  de  fane  ceux»  du  commcce- 

ment  delqueis  n  elt  point  dcme- 
j^  jit-par  moire}6:  ne  lefcait  parefcritjquâ.i 
ind'Afirie,  Ituï  iiobleill*  coiiime.  ,  &  quel 
r.v,«,     j^Qy  leuffirccftc  ccacc  La  Repu- 

biiqiic  '••••-^  ^'      oblciJtitc  beau- 

tc'>%oinSy  coup  pi  U-"^   UwJiiv^i^*  uie  ,  que  de  fca- 

lioir  diftindemcc  le  contraire,  d^c. 
rectueur  j^^,  [R  épublique  fiit  parcillemct  de5 
-     noblïs  :  car  quand  vn  homme  eft 
-'icoeuXj'S»:  riche, elle  ne  rofe  aflli- 
'  fçmKlç  cjr»*i!  ef' diî?  ■  • 
i  cgalier  au 

bas  populaire.  Telle  eftime  s'eften- 
dai:c  aux  cnfans  &  neueux  ,  fecon- 
uertit  en  noblelFe,  de  manière  qu'ils 
ont  droit  contre  le  Roy.  Ceux  là  ne 
font  nobles  ny  affranchis  parla  fol- 
de,&:  les  armes:  mais  pource  qu'on 
ne  le  fçauioit  prouuer  ^  ils  palFcnt 
pour  tels.L'Efpagr.ol  qui  trouua  ce 
nom  (hijodalgo)  donna  bien  a  en- 
ten^îre  la  dodiine  que  nous  auons 
.  c  .  c  ar  fuy  i^a  n  t  le  n  o  p  i  n  io  n , 
....  ..    limes  ont  deux  manières  de 

naiifan 
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naiilàiicf.  L'vnc  di  iutiiivlh  , 
Lqucllc  cous  foin  (:^g.rux:  r..Ltiv  cii 
ipiiicuelle.c|i.âcl  1  Iiorrme£iutj<)cV 
que  ade  heioïqi. qu  ildonibn^ 
lire  quelque  vertu  excelicc^^iJ  nai^è 
denouiieau  recouurc  auciîei  a;e:'- 
Jeurs  parens,.&  pert  fou  dhc  prc 
mie: 

Ayei  6  uppclloit  fils  de  Pierre,(.^  ne- 
ueu  de  Sancho  :  maintenant  il  s\,p- 
pelle  fils  de  Tes  œuurcs:J?c  de  là  pro. 
cède  le  pioueibe  Callilinn,  qm  d,>^ 
z/wo  es  hijo  do  fm  aln.      ,  ^ 
dire..  Chacun  e/t  fiis  dcic5  auuies- 
c%:  pource  que  i  efcriture  Ajnde  ap  *  . 
pelie  Jesbônes     vertueufesCa/go}  cles^c./. 
Q'ed  a  dire  quelque  chore,&  Jes  vi- 
iÇ:es  &  péchez  (nadajqui  veut  dire  y'^"' 
tkn.il  a  côporé  ce  non:i,it/,^o  ^^^/^^^ 

qui  veut  dire  maintenant.Ledefcc- 
.dant,ou  fils  de  celuy  qui  a  fait  quel- 
que chofc  vertueufe^au  moy  é de  la-  ' 
quelle  il  a  eftc  premic  ôc  recopenfé 
du  Roy,ou  de  la  Republiquejuy  & 
tous  Tes  ruccelïèursàiamais.ta  loy  ^«^^^''J' 
de  la  condition  dit  que  fjfjo  Mao,  ^^'J' 


21. 
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veut  dire  fils  de  biens  ;  mais  fi  elle 
entend  des  biens  temporels  ,  elle 
entend  mal:  car  on  trouue  plufieurs 
nobles  ôc  affranchis  en  ccrte  ma- 
nière qui  font  panures, &  antres  in- 
finis riches  ,  qui  ne  font  nobles ,  & 
n'ont  pas  telles  franchises  que  ceux 
qui  /appellent  de  ce  nom  d^iL 
^os:  Mais  fi  la  loy  veut  dire.  Hom- 
me de  biens  ,que  nous  appelions 
vettus,  c  eft  la  mefme  fignification 
que  nous  anons  dit.  Quanta  la  fiî- 
conde  niiffance  que  douient  auoir 
les  hommes,  hors  la  naturelIe,nous 
enauons  vn  exemple  manifeftc  en 
£»siea  lafaindeefcriturcoù  lefijsChrift 
f^ap'j.  noftre  Rédempteur  reprend  Nico- 
dcme^  de  ce  qu'eftani  dodeur  de  la 
loy,  il  ne  fçauoit  qu'il  eftoit  necef- 
faire  que  l'homme  rctournaft  nai- 
flre,pour  auoir  vn  eftre  meilleur, 
&  autres  parens  plus  honorables 
que  les  naturels.  Et  ainfi  tout  le 
temps  que  l'homme  ne  fait  aucun 
a<île  héroïque  ,  il  s'appelle  en  ceftc 
iîgnification,^/;(7  de nada yCeù,  à  di- 
te. 
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rc ,  Homme  de  nulle  valeur ,  com- 
bien que  par  Tes  piedecedcuis^il  ait 
h  nom  a'Hijedalgo,  A  ce  propos  îe 
veux  recirer  en  ceft  endroit,  vn  de« 
uis  qui  fe  tint  entre  vn  capitaifie 
fort  honorable  &  vn  cheuaiier,  qui 
seftimoit  beaucoup  ,  à  caufe  de  fa 
race;  auquel  fe  verra  en  quoy  con- 
fiée J'honneur  ,  &  comme  chacun 
entend  ce(te  féconde  nailîànce.  E- 
ftâtdôc  ce  Capitaine  en  vue  côpa- 
gnie  de  cheualiers ,  traiéèans  de  la 
liberté  des  foiJats  d'Itahe  ,  en  vne 
cetrainc  demande  qu'vn  d  eux  luy 
,  il  dift,C  vous  )  attendu  qu'il  e- 
ftoitdu  pays,  &  fils  de  panures  pa- 
rens,d*vn  petit  silU^e,  peu  habite: 
&  Je  Capitaine  fe  rellèntant  de  cè- 
de parollc,  rcfpondit  en  cefte  ma- 
nière .-Seigneur  ,  fçache  voftre  fei- 
gneurie,que  les  foldats  qui  ont  iouy 
d€  la  liberté  d'Italie ,  ne  fe  peuuent 
bien  trouueren  Efpagne,  pour  le 
grand  nombre  de  loix  qu'il  y  a  con- 
tre ceux  qui  mettent  la  main  à  Te- 
^pec.  Lts  autres  chcuaiicrs  voyaos 

t  5 
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c^iul  vloit  de  ce  mot,Seigneurie,nc 
ie  peuient  tenir  de  rire.  Dequoy  le 
chcuaiier  cowiroucé  ,  dift  eiicefte 
manière ,  Voz  mercis  fçaclient  que 
la  Icigneurie  d'itaiie  ell  en  Efpa- 
gne  ,  mercy  :  &  pource  que  le  Ici- 
gneur  Capitaine  cft  f^it  à  J'vfage  ce 
couftume  decepaysià,  li  vie  de  ce 
terme/eigncurie,  au  lieu  de  mercy, 
comme  il  doit  dire.  Le  Capitaine 
refpondic  a  cela,  &  dift,  Vofire  fei- 
gneuriene  me  tiéne  pour  vn  hom- 
me tant  fgnoranc  que  ie  ne  me  fça  - 
cheaccommoder  au  langage  d'It. 
lie,eftant  en  Italie  ,  ôc  à  ceruy'd'Ef. 
pagne,eibnt  en  Efpagne.  Mais  ce- 
luy  qui  m  appellera.ou  me  dira  vo' 
en  Efpagne,  pour  le  moins  doi;te- 
(Ire  Seigneurie  d'Efpagne,  encores 
qu'il  m'en  faflebien  mal.Lechaua- 
lier  à  dcmy  piqué  de  ces  parolles, 
luy  répliqua  en  celle  manière,  C6  - 
ment  cela,Seigneur  Capitaine?n'e- 
ftes  vous  pas  natif  de  telle  part  ?  & 
fi!s  dVn  foulon  f  &  auec  tout  cela, 
fçauei  vous  pas  qui  ie  fuis^ôc  quels 

ont 
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ont  eftc  mes  predecclïeurs  ?  Sei- 
gnciir,dift  le  Capit.îine,ie  fçay  bien 
que  voftie  Seigneurie  eft  fort  bon 
clieiiaher.  Se  que  vos  pères  1  ot  efté 
atîili:  mais  moy  6:  mon  bras  dioid 
q  ie  mauicenanc  ie  rccognoy  pour 
pereXommes  meilleurs  que  vous, 
^  que  tout  vodre  ligîi.iîre.  Ce  Ca- 
pitaine  \C\  d'vnt  allufion  h  h  ftcp- 
de  nailunce  des  homme 
qn'il  d?(t,fMoy  &:-mon  bi  {<;  dro.ci;, 
qu."  m  tiriten;.ntie  r'- cogiioy  pout 
père.;  Il  pomioit  auoir  fait  telles 
œunrespar  Ton  bon  entendement^ 
&  fon  éfpee,  qu'il  égal/oit  paria 
valeur  de  fa  pctfonneja  nobkife 
duchcuulier.'PUton  dit  quelaloy 
&la  n.uuic  font  pour  la  plus  part 


Cor- 


contraires  :  car  vous  voyez  quena-  ^"  ^ 
turc  fait  vn  h-.mme,d'vn  cœur  tref- 
prudent ,  illurtte  ,  généreux ,  libre, 
ik  d  vn  efprit  pour  commander  à 
tout  ie  monde:  mais  pource  quM 
naifl:  en  la  maifon  d'ÀmicIa  (  qui 
eftoit  vn  payfan  fore  pauure  de  c&- 
remptible;  il  demeure  par  la  loy 

t    4  • 
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priuc  de  Thonneur  Se  libtrtc,  en  la- 
quellenaturelâ  conftitué. Au  con- 
traire nous  en  voyons  antres,  def- 
quels  ïcCptit  Se  mœurs  ont  efté  or- 
donnez poureftre  efclaues  &  ferfs: 
mais  pource  qu'ils  naiflcnt  en  mai- 
Tons  illuftres,ils  font  faitsSeigneurs 
par  la  Joy,Mais  il  y  a  vne  chofe  no- 
table, à  quoy,ce  croy-ie>  l'on^na 
onques  penfc  ,  &:qui  loutesfoiseft 
dî  rne  de  confîderatîon  :  ccll  qu'à 
j^iandep-m-  forcent  des  hommes 
R^ertuciix  ;  ou  de  grad  eCpàt  pour  îe$ 
icîences  ^rainusqui  iic  naîrlèncés 
bmugs  &c  villages ,  de  non  pas  aux 
p'us  grandes  villes.  Et  neainmo/ns 
le  vulgaire  efl  bien  Ci  ignorawt,qu'il 
prend  cela,  de  naiftre  en  lieux  vils, 
comme  petits  bourgs  &  vill.iges, 
pour  vn  argument  au  côrraire.  Dc- 
quoy  nous  auons  vn  exemple  ma- 
mfe/le  en  h  fain(5le  efcrirurt ,  Que 
le  peuple  d'Ifraël  efionné  des  gran- 
deurs de  Chriftnoftrc  Rédempteur 
dit,  A  Naz^areth poteft  ejuîc^Hkm  bo- 
ni cxire  f  C'eft  à  dire ,  peut-il  fortir 

quel 
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quelque  chofe  de  bon  de  Naza- 
reth? Mais  retournant  à  J'efpritde 
ce  Capitaine  que  nous  auons  dit,  il 
deuoit  auoir  grand  entendement 
aufc  h  diftl-rence  de  l'imagination 
que  l'art  miiiraire  requiert.  Ht  pour 
cefte  caufe  comprint-  il  en  ce  coUo- 

que,vnc  grade  doctrine, de  laquelle 
nous  pourrons  recueillir  enquoy 
cqCiUc  la  valeur  des  hom mes,  pour 
eflre  eftimez  en  la  Republique.il 
m'ed  aduis  que  Thomme  doit  auoir 
/îxchofes  ,  pour  eftre  appelle  ho- 
norable :&  Cl  aucune  d'icellesluy 
défaut ,  il  en  demeurera  moins  e- 
ftrmé  &  pnfé.  Mais  elles  ne  font 
pas  toutes  conftituees  en  mcfmc 
degic,  &  ne  font  de  mcfmc  valeur 
&  qualité. 

La  première  &  principale  eft, 
la  valeur  de  la  propre  perfonne  :  en 
prudence,  en  iuftice,  en  courage  & 
vaillance.  Cefte  valeur  caufe  les  ri- 
chelfes  de  grandeursrde  la  viennent 
Jes  furnoms  illiiftres  ;  De  ce  corn- 
mencement  riennenc  leur  origine 

t  S 
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toutes  les  noblcHii  uu  monde. Que 
ainfi  foitallons  aux  grades  maifons 
d'Efpagne,     nous  tioiiuerons  que 
elles  ont  4jnali  toutes  pdns  oriqme 
d'hommes  paiciculieisjcfquels  par 
•aleiir  de  Jeurs  perfonncs  ont 
.;nc  ce  que  leurs  fuccelîèurs  tié- 
iiwMif  maintenant.  Ce  qui  en  aores 
luniofcl  homme,  ell  le  bien  ,  hins 
lequel  nous  ne  voyonis  perfonne 
cli^e  cftimc  en  la  Republique.  La 
tioiliéme  chofe  eft  ,  la  noblelîe  Se 
antiquité  de  iace:c'eil  vnc  ioye  giâ- 
dc,  élire  bien  né,  ô:  de  noble  race: 
mais  il  y  a  vn  défaut  bien  grâd,  que 
leule  6c  à  pait  elle  n  eft  pas  de  grad 
proncny  peur  le  noble, ny  pour  les 
autres  qui  ont  neceffitc.  Car  elle 
n'cfl;  bonne  v.y  pour  manger  ,  ny 
pôur -boire,  ny  pour  velèir,  ny  pour 
chauHer  ,i3y  poui:da|iner ,  ny  pour 
conûçz,  ains  elle  fait  viure  l'homme 
en  mouranr,!c  priuantdes  remèdes 
qui  font  pour  accomplir  Tes  necef- 
iitcz:  mais  eftaiu  couioindle  à  la  ri- 
cheilc,il  n'y  a  poircl  ulionneurquî 


^4. 
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IcgalL'.  An  ,  on:ccJirtumede 
cooîpar..    .  .  .;oble!Jè  aa  2ero  du 


fiant  ioin<5t 


^^ajc  aucre  tiornoic-,  .1  fcrt  beau- 
coup,<3<:  le  fiir  nionter.  La  quafr  c- 
me,  qui  fait  eftimer  l'home,  çft  d  V- 
uoirujiielquedigniccou  ofHce  ho- 
norable: &  au  contraire  jI  n>  a  rieti 
qui  abbaiffe  tant  l'homme ,  que  de 
gaigner  fa  vie  en  charge  mecani- 
que.La  cinquiémeeft  d'auoir  vn  bô 
ôc  gracieux  nô,  qui  Tonne  bien  aux 
aureiilcs  dVn  chacun:  fans  s'appel- 
1er  ny  pilion  ny  mortier,  corne  i'en 
cognoy.On  ht  en  la  générale  hiftoi-  tsjpa- 
re  d'Eipagne  ,  qu'vn  iour  vindrent  ^'"'^  '''^ 
deux  Amba(radec]rsde  France  vers 
le  Roy  Dom  Alonfeneuhéme,  luy  fZl""' 
dcmâder  vne  de  fes  fi]les,pour  eftre  dero 
femme  du  Roy Phihppe  leur  fouue- 
rain  Seigneur ,  dcfqilcs  iVne  eftoit 
fort  belle  ,  Ôc  s'appeiioit  Vrraque: 
lautre  n'eftoit  pas  tât  belle  ny  gra- 
cieufe  ,  mais  elle  Ce  nommoit  Blan- 
che. Quand  elles  furet  toutes  deux 
^  t  6 
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cîeuant  les  Amb-ilFadeurs ,  ch.icun 
penfojt  qu'ils  prcndroyéc  madame 
Vrraqiie  ,  pource  qu'elle  cfloitJa 
plus  grâde,la  plus  belle,(3c  la  mieux 
agencée  :  mais  comme  les  Amiîaf- 
Adeurs  cnlfent  demandé  le  nom  de 
chacune, lis  furentoffenfez  du  nom 
o'Vrrnqiie  ,  &  cileurent  madame 
Blanche  ,  diCzns  que  ce  nom  lefoit 
mieux  r^ceuen  France  que  l'autre. 
Le  lîxiéme  poind:  qui  honore  Thô- 
rre,eil  la  propriété  de  la  petfonne, 
aMer  bien  vertu,  &:  accompagné  de 
plu/îeurs  feiujteurs  &:domeftiques. 
La  vraye  Jefcentc  des  nobJes  d'EC- 
pagne,dïts  f-Inos  daloo,  eft  de  ceux, 
îefquels  pour  la  vJeur  de  leurs 
perfonnesySc  de  leurs  ades  magna- 
nimes ,  auoyent  en  la  guerre  vincrt 
cinq  francs  de  paye.  Les  mo  Jerncs 
efcriuains  n'ont  peu  luerer  cefte  o- 
ifgine  :  car  fans  les  chofes  qu'ils 
'^e'^lïm'  ^^^^"^^  ercrites,ou  dites  par  autres, 
moîr?&  F'^f^^n'î^      aucune  propre  inuen- 

remint' 

tion.  La  différence  que  met  Arifto- 
funce.    te  entre  la  mémoire  de  la  remini- 

fcence. 
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fcence ,  cft  que  Ci  la  mémoire  a  per- 
*    du  quelque  chofe,  de  ce  qu  elle  fça- 
uoïc  au  precedécelle  n'a  le  pouuoir 
de  s'en  pouuoit  fouoenir^fi  elle  ne  la 
retourne  apprêdre  :  mais  la  remini- 
fcence  a  vne  grâce  particuliere,que 
fî  elle  a  oublié  quelque  chofpjtSc  el- 
le vient  àdifcourir  fur  cetantfoit 
^    peu^incontinent  elle  retourne  trou- 
uer  ce  qu  elle  auoit  perdu.  Or  eft 
délia  perdue  tant  és  liures  qu'en  la 
mémoire  des  hommes,  quelle  eft  la 
Cojrt  qui  parle  en  fiueurdes  bons 
foldats  :  ce  neantraoins  ces  parolles 
font  demeurées ,  (  Htfo  dalgo  de  de^ 
Hengar  ^mmentos  fiteidos)  fegun  fu^ro 
de  Izfpavd  yde  foiarconocido.Siit  IcC- 
quelles  Q  Von  difcourt  &  r^ifonne, 
on  trouuera  ajfcmwînt  celles  qui  les 
accompagnent.  Antoine  de  Nebri- 
xe  dônanr  la  (îgnifîcation  de  ce  ver- 
be  veniicooi,  dic  qu'il  Ognifi.,  tirer 
pour  foy  ce  qui  t\i  dcu  pour  paye, 
ou  de  diOîd  ,  comme  nous  dilbns 
maintenanr ,  par  vne  nouucllc  ma- 
nière de  parler,  tirer  gdges  du  Roy 

ou 


OU  folde.  Et  eft  la  couftume  en  C 
Mie  U  vieille  tant  comune  de  due, 
fV/Aî/i^?        ^  deneTi^ado  fà  trnunp- 
c  ell  à  dire  il  a  bien  tire  le  falaire  de 
la  pejne(cjuand  il  eft  bien  payéjqu'il 
ny  aentre  les  perfonnes  d  etofe 
c]ualitc  maiîicrede  parler,  qui  foit 
plus  à  propos.De  cefte  fignification 
a  pnns  origine  cefte  manière  de^di- 
rez/^;;^^/,ccftà  dire  venger.quand 
quelqu  vn  fc  paye  de  l'iniure,qu*vn 
autre  luy  a  faite  :  car  l'iniure ,  par 
metaphore,eft  appcllee  debte.  Suy- 
uant  cela  ie  voudroy  dire  mainte- 
nant ,  FuUno  es  hîjo  dalge  de  dmen- 
jfr  ^ntmentosfHeldos:c*tÇtkdnc,dc^ 
IcendantdVn  foldat  tant  vertueux 
que  pour  Tes  faits  d'armes  il  a  me- 
nte de  tirer  vne  telle  paye:tSc  ceftuy 
ià ,  par  l'ordonnance  de  la  Court 
d'Efpagne  ,  &c  tous  Tes  fucccireurs 
e/loyent  aftlanchis  &  exempts  de 
payer  tribut  au  Roy.Tout  ce  qu  cm- 
portent  ces  mots,  ElfoUrcomcido, 
clique  quand  vn  foldal  encroit  au 
nombre  de  ceux  qui  tiroyent  du 

Roy 
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Roy  la  plus  haute  pave ,  Tvii  cou- 
choit  par  cfcric  le  nom  du  foldat.éc 
liurcs  du  Roy ,  le  lieu  de  fa  nailTan- 
ce,&:  Tes  parés^pour  auoir  certitude 
deceluy  auquel  fefaifoit  telle  grâ- 
ce. Corne  Ion  voitauiourd'huy  au 
liure  du  Couftumicr  qui  eft  en  Si- 
manque  ^oufe  trouuent  efcrits  les 
cômancemens  quafi  de  toute  la  no- 
blelfe  d'Efpagne.Saul  vfa  de  la  mef-  ^**rMs 
me  diligéce  quâd  Dauid  tua  Golias: 
car  il  cômanda  incôtinent  à  fon  ca- 
pitaine  Abncr ,  de  fçauoir  de  quelle 
race  en  Ifracl  eftoic  defccdu  ce  ieu- 
ne  home.  Ancicnemét  appelloiton 
(rolar)ia  maifon  tant  du  païfan  que 
du  noble.  Mais,  après  cefte  digi^Ç^ 
Cioriyû  faut  retourner  prendre  noftre 
rujea:,&:  fçauoir  d'où  rient  qu'au 
leu  âts  échetsfpuis  que  nousdifons 
qu'il  eft  le  pourtraid  de  la  militie, 
eu  art  miiicairejl'hôme  fe  fâche  plus 
depeidrc  qu'en  nui  autre  icu.enco- 
res  qu'il  ne  louë  lien     qu'il  n'y  ait 
point  d'intcreft?  &c  d'où  vient  que 
là  qui  voyent  ioucr ,  cognoif- 

(cnt 
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fent  mieux  les  rufcs  du  ieu  que  ceux 
Jâ  qui  ioucnt ,  combien  qu'iis  Ten- 
tendent  moinoMais  ce  qui  empor- 
te encores  plus  grande  difficulté  eft 
que  nous  voyons  des  ioucurs  ,  ief 
quel$,à  ieun,trouLient  plus  derufes, 
qu'aptes  auoir  mangc:&  Jes  autres 
iouënt  mieux  après  le  repas.  Il  n'y  a 
pas  grade  difficulté  au  premier  dou- 
tercar  nous  auons.  défia  dit  qu'il  n'y 
a  point  de  fortune^ny  en  la  guerre, 
ny  au  ieu  des  echet* ,  fi  l'on  y  penfe 
bic:pource  que  Ton  perd  par  igno- 
rance &  negligence-.ac  l'on  gaigne 
au  contraire  par  prudence  &  foucy. 
Et  combien  que  rhommcfoit  vain- 
cu ,  en  chofes  d'efprit  &  habilite 
(  fans  pouuoir  donner  autre  excufe 
que  Ton  ignotance)il  nepeui  laiffer 
de  fe  facherxar  il  cfi:  raifonnable  Se 
amy  d'honneur.  Se  nepeutfouffiir 
qu'aux  œuures  de  cefte  puilKmce, 
vn  autre  le  fiirpafTe.  Et  pour  celle 
Mi^^Ji  caufe  Ariftote  demande  pourquoy 
19/^''        anciés  ne  voulurent  qu'ilyeuft 
piix  &  loyer  notable  pour  ceux  qui 

vain 
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vaincroyent  ou  furpulîèroycnt  les 
autres  es  fcienccs  :  &  pourquoy  ils 
l'ont  cftdbly  pour  Je  meilleur  fiu- 
teiir,  coureur,  tireur  de  maiîè  éJe  fer 
ou  autre  pefant  met?!  Se  luteur?  A 
quoy  il  refpond  qu'en  la  lutte  Se  au- 
tres efforts  corporeIs,eft  permis  d*a- 
uou-  des  iuges,pour  iugerde  IVxcez 
que  l'vn  fait  à  l'autre  :  pource  qu'ils 
pourront,à  lufte  Câu{è,d6ner  le  prix 
àceluyqui  va'ncra:  caril  ert  aiTé  à 
cognojflre  qui  faute  plus  loin  ,  Se 
qui  couitJcplus  legeiemer.t.  Mais 
en  h  fcience,i|  eft  bien  difficile,  de 
fçauoir  par  Je  moyen  de  Tentende- 
mét,cdi7  qui  fufpaffe  Tautrcpour 
cc  quec  eft  vnc  chofc  tant  haute  Se 
rpirituelle.  Et  fi  le  iuge  veut  donner 
le  prix  parfjueur  &  maIice,tous  ne 
le  pourront  pas  eniendre,pour  eftre 
vn  iugement  tant  caché  au  fens  de 
ceux  qui  s'y  trouwent.  Outre  cefte 
refponce,  Aiiftote  en  donne  vne  au- 
tre meilleuie  ôc  dit  que  les  hom- 
mes ne  fe  foucient  pas  beaucoup, 
d'eàte  vaincus  par  les  autres ,  à  ti- 
rer. 
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rei,lutter,courir  &  fauter  ^  qui  font 

nous  furpaffent&aduancent.  Mais 
Ils  ne  pcuuent  fouffrir  quVn  autre 
loitiuge  plus  fage  ôc  prudct:&  pour 

cefb  caufe  ont  Ils  les, uges  en  haine 
^rafchentdefevangerd'eux,per. 
iantqu  jis  les  ont  tiompez^en  fauc- 
niant  malicieuicment  les  auti es  Et 
pour  euiter  ceft  inconuenient ils 
n  ontp.rmi9  d'eftab'jr luges  ny  prix 
en  ce  ,ceri.^  ,,     '    -  .nlon- 

nable  :d  ou  s  mferecV.eni^^^^ 
iesVniueifitez  font  mal,  qui  don- 
nent  prix  de  premicr/ecôd  tioi- 
liclmc  heu  és  licéces  à  ceux  qui  foat 
le  mieux.  Car  outr^  ce  que  tous  les 
lours  aduienncnt  les  inconueniens 
qu  Anftote  a  did,  la  do(5èrine  Eul- 
pliquene  permet,  de  mettre  les 
hommes  en  débat  pour  la  preemi- 
nence  ou  le  premier  lieu.  Ce  qui  cO- 
manifefte,par  ce  que  chemiflans  vn 
iour,de  compagnie,  les  difcip/es  de 
Chrirt  noftre  Rédempteur ,  ils  par- 
ièrent eHtr  eux,&  traidlerent  lequel 

de 
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delà  compagnie  deuoiteftre  Je  plus 
ÇJ-and:&  quand  ils  furent  en  la  mai- 
ion  ,  leur  maiftre  leur  demanda  de- 
quoy  ils  auoyent  parlé  en  chemin: 
&  à  celle  heure  la,  encores  qu'ils 
fullenirude<5 ,  ils  cogneurent  bien 
que  cefte  queftion  n  eftoit  licite  ny 
raironnable:&  le  texte  dit,  qu'ils  ne 
luy  oferent  pas  dire  :  mais  félon  que 
rien  n'elt  caché  à  Dieu  ,  il  leur  dift 
en  cefte  manière  ,  5/  ^hû  vult pri-  Enfaha 
rmi^ejfe  ,  ent  omniptm  nouiffimpu  e?'  Marche, 
omnuim  ?'/?/f?/>?r/'.C  eftà  dire:Celuy 
qui  veut  eftre  le  premier/era  le  der- 
nicr  acfcruiteurde  tous  les  autres. 
Ghnft  noftre  Rédempteur  auoit  en 
haine  les  Phaiifçens^pource  qu'ils 
aymoyent  les  premières  places  es  f 
cènes ,  &  les  premières  chaires  aux  ^ 
Synagogues.  Laprincipalle  raifon 
de  ceux  qui  donnent  &:  eftablilTent 
degrez  en  ccfte  manière^  eft  de  di- 
re,que  les  Eftudians^qui  fçauct  que 
on  donne  prix  &  honneur ,  félon 
ia  capacité,  ne celTeront  tant  qu ils 
îiy ent  bien  cftudiç,& qu'ils  foyent 

dignes 
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dignes  du  degré  qu'ils  prétendent: 
ce  qu'ils  ne  feroyent ,  s'il  n'y  auoit 
vn  loyer  pour  ccluy  qui  trtuajllc,& 
chaftiment  pour  celuy  qui  fe  donne 
bon  temps  ,  lîJc  ne  fait  que  dormir. 
Mais  celie  raifon  eft  légère  â^p- 
parente^qui  prefuppofe  vne  faulle- 
tc  grade,  qui  eft  que  la  fcience  s'ac- 
quiert toujours  pour  trauaiiler  ^ur 
les  liures  ,  pour  l'entendre  de  bons 
maiftres,  fans  jamais  perdre  la  leÇÔ: 
miis  ils  ne  penfent  pas  que  fi  l'eftu- 
diant  n'a  l'efprit  &  habilite  piopic 
aux  lettres  qu'il  eftudie,  pour  néant 
il  fe  rôpi  la  tcfte  nui€l  5c  iour  après 
Jes  liures.  L'erreur  eft  telle,  que  l'on 
voit  entrer  en  côcurrence  deux  dif- 
férences d  efprit  fort  cftranges  ÔC 
contraires:  car  Tvn  pour  cftre  fort 
fubtil  (  (ans  ertuditr  ny  voir  liure) 
acquiert  la  fcience  en  vn  moment: 
&  l'autre  ,  pource  qu'il  eft  rude  3c 
pefant ,  trauaille  toute  fa  vie,  &  ia- 
tnais  ne  (çaitnen.  Et  lors  les  iuges 
viennent(eftans  h()mmcs)à  donnei 
le  ptemiet  lku>à  c^luy  que  nature  a 
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tait  habile.&  q„i  n'a  trauai'ic  :  &  Je 
dermet,  à  celuy  qui  eft  nay  fans  ef- 
pni.  Se  qui  n'a  oncqufs  celle  d'eftu- 
dier:  comme  iil'vn  auoit  aqiiis  Us 
lettres  en  fueilletam  les  liures  ,  Sç 
'  """"^  auoit  acquifes  ,  pat  fa 
I  «'g''ge"«&pare(re.Ceft  comme 

Kutj ,  defqnels  l'vn  euft  bons  pieds 
&  egers,  &  l'autre  defa.liift  en  vn 
Si  les  vniuerlitez  n'admettojc't  aux 
iciences  ,  Imon  ceux  qui  ontl'cfprit 
propre  a  icelles,&  que  toi,s  fulfent 
«gaux,cere,oi,b.enfait,qu',|yeuft 
loyer  &chaft,mc-t:  car  il  eit  certain 

T'  '<r""°«    P'"S  auroit 

tiauaille  dauantage  ,  &  ceJuy  qui 
[ÇauioK  1^  moins,  fe  fereit  donné 
bon  temps.On  peut  tefpôdreà  rao- 
tre  doute ,  que  comme  les  yeux  ont 
ûeloin  de  lumière  pour  voir  les  fi- 
gutes  &  couleurs  :  ainfi  l'imagina- 
t'ona  befoin  de  lumière  dedans  Je 
«tueau.pour  voir  les  figures  &  fan- 
talies  qui  font  en  la  mémoire.  Le 
ioleil ,  ny  la  chandele  ne  donnent 

pas 


Early  Européen  Books,  Ccjpyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3337/A 


L   E  X  A  M  £  N 


pas  cefte  clarté  ,  mais  feulement  le:. 
efprits  vitauXjqui  naillenc  au  cccur, 
de  Ce  diftribuenc  pat  toat  le  corps. 
En  outre  il  fliut  fçauoir  que  la  crain- 
te amalFe  tous  les  efprits  vitaux  au 
Gceur  y  Ôc  laide  le  cerueau  obfcur  ôc 
toutes  les  autres  parties  du  corps 
EnUxj.  froides :&  ainiî  Ariftote  demande, 
fejl.fr9h.  Poufq^iQy  ^^^x  qui  craignent  trem- 
blent de  la  voix,  des  mains, 6c  de  la 
leure  ?  A  quoy  il  refpond  que  par  la 
crainte  ,  s'amalfe  la  chaleur  natu- 
relle au  cœur3&  que  toutes  les  par- 
ties du  corps  demeurent  froides. 
Nous  auons  dit  vne  autrefois,  fuy- 
Z^uUurcy  uât  l'opinion  de  Galien,que  la  froi- 
Que  les  deuî  endotmit  ôç  appclantit  toutes 
mœursde  jg^  facultez  &  puiilàncesdc  lame, 
de  manière  ^'elles  ne  peuuent  œu" 
urer.  Par  ce  moyen  cft  manifeftela 
rcfponce  au  fécond  doute  ,  qui  eft 
que  ceux  qui  iouënt  auxechetsont 
peur  de  perdre ,  pource  que  ce  ieu 
n*eft  pas  hazardeux  ,  &  que  Ja  for- 
tune ny  a  point  d€  lieuy  comme 
nous  auons  dit,d€  manière  que  s*a- 

malfans 


te/prit 
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malîans  les  efpiùs  vitaux  aucœur^ 
rimagination  demeure  endormie, 
a  caille  de  la  froideur ,  <&:  les  fanta 
/les  à  i  obfcur:  pour  lefquelles  deux 
1*'  :  raifon?,  celuy  qui  iuge  ne  peut  bien 
'  œuurer.  Mais  ceux  qui  regardent,^ 
h  n  y  ayans  aucun  intereft,&  n'ayans 
point  peut  de  perdre ,  auec  moins 
de  Içauoir  en  ce  leu,  cognoident 
1^  mieux  les  rufes  d'iceluy  que  ceux 
^  qui  louent,  pourceque  leur  ima- 
i  ginatîon  n  eft  deftituee  de  chaleur, 
c^'..;       s  ont  eiclairccsd^ 

la  lumière  des  efpiits  vitaux.  Il  eft 
^vtay  ,que  la  grade  lumière  obfcurcit 
pareillement  l'imagination  :  ce  qui 
aduient  quand  ccluy  qui  iouc  eil 
fâché  de  voir  qu'on  le  gaigne.  Ce- 
pendâr^auecl  ennuy,  la  chaleur  na- 
turelle, croift     allume  dauantage 
qu'il  nefautrdequoy  eft  exépt celuy 
qui  regaide.De  là  aduient  vne  cho- 
ie fort  en  vfage  au  monde  ,  que  le 
iour  que  I  hôme  veut  faire  quelque 
grande  monftie  de  foy  ,  &  donner 
à  entendre  qu'il  eft  fçauant  &  ha- 

bile. 
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fcilc,  ceiour  ndcfme  iifaitpij»  que 
s'il  n'y  penfoic  pas.  Autres  Ce  trou- 
uent  au  contraire, lerqncls  eftans  en 
aprteto  font  vne  grande  mon/lrc 
d'eux  :  mais  cflans  Toriis  de  Ki^ils  ne 
fçauent  lien  :  dequoy  la  raifon  e(l 
foit  claire  :  car  à  celuy  quia  beau- 
coup de  chaleur  natiucllcen  u  tc- 
fle,  eftat  remarqué  en  vingt  «S;  q-.ia- 
tte  heures  d'vne  le(îoa  oppoli  c, 
vne  paitie  de  la  chaleur  nature  le 
qui  efl  cxtrcfi^e  fuit  au  :œur ,  pnr 
ce  moyen  le  cerueau  demeure  tem- 
péré :  &  CB  celle  difpofition  ,  nous 
prouuerons  au  chapitre  enfuyuant, 
que  fe  prcfentcnt  à  Thomme  beau- 
coup de  chofès  à  dire.  Mais  à  celuy 
qui  cft  fort  fage  &  qui  a  grand  cn- 
tendemétiCftant  prefle,  ne  demeure 
la  chaleur  tiaturelle  en  la  tedc  auec 
la  crainte  :  &  ainfi  par  faute  de  lu- 
mière ,  il  ne  trouue  que  dire  en  fa 
mémoire.  Si  ceux  qui  parlent  des 
Chefs  de  guerre,  en  condamnant 
leurs  ftratagemes  &  Tordre  qu'ils 
mettent  au  câp,confideroy  ent  cela, 

jIs 
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ils  vetroycnt  la  difï«ence  qu'il  y  à 
de  regarder  la  guerre  de  fa  mdfon. 
Se  de  rompre  vne lance,&  ioucr  des 
couteaux,  auec  la  crainte  de  perdre 
yne  armée  que  le  Roy  a  mis  entre 
Jcs  mains dVn  Chef.  La  cainte  ne  zrsrich,. 
fait  pas  moins  de  mal  an  Médecin,  /»«  /-/»- 
pour  guarit  le  malade  :  car  nous  a- 
uons  prouué  ailleurs  que  la  rradi 
que  d'iccjuy  appartient  à  l'ima^i-  u^^Z: 

nationjaqueils-eftpkifto/lofîinfee 
pK  !a  fioidejt  qu'autre  puilF.  nce 
quelconque,  pource  que  fon  œuuie  'Z^""'- 
confifte  en  chaleur.  Etainfifevoit 
par  expérience ,  que  les  Medecini 
guarilTent  mieux  le  menu  peupû 

que  les  Pr;nc.rs  &  g,a„ds  feijneurs. 
Vh  h«mme  lettré  me  demanda  va 

Jourrfçaclunt  que  ie traittoye  de 
çefteinnenrion) d'où  venoit  qu'en 
l  aff.ire  duquel  il  eftoit  bien  payé 
4  offroycnt  à  lu>  pl„fieurs  loix  & 
appoinremens  en  dioia  :  &  en  ce 
%  ,  auquel  on  ne  faifoiteompte 
de  fa  peine.ilfembloit  qu'.leuft 
oublie  tout  ce  qu'il  fçauoit>au: 


L  '  l:  X  AMEN 

quel  ie  fis  lefponre  qae  i'iiitereft 
appaaient  àla  faculté  de  Tire  ,  la- 
(jaclle  relide  au  cœar-.fi  elle  neft 
coîuente,  elle  ne  donne  pas  de  bon 
cœur  les  efpiks  vicaux  ,  par  la  lu- 
mière defquels  fe  doyuent  voir  les 
ligures  cjui  (om  en  la  mémoire: 
mais  e(h^nr  contente  ,  elle  donne 
gnycmc        chaleur  naturelle.  Et 
ainfi  j'n       aifonnabl^a  la  clarté 
Tuftifan!..: ,       voir  tout  ce  qui  cft 
cfcritenli  teue.  Les  hommes  de 
•Mtendement  ont  ce  defau 
pouichallaj 
t       ur  proht  :  àc  en  ceux  là  peut- 
on  voir  la  propriété  de  ce  lettre 
Mus  qmnd  ro'it  e^:  hifn  regardé, 
j        '    ^  indice, 
de  vouloir  ::lLv  ^  .v) . ,  j..  iid  on  tra- 
uaille  en  la  vigne  d'aucrny.  La  mef- 
me  raifbn  peuteflrc  pour  les  mé- 
decins ,  Icfquels  ellans  bien  pnyez, 
tiouuent  pluiieurs  r:?medcs  :  autre- 
ment Tart  les  fuyt  aulFi  bien  qoe  ie 
lettre  ik  legilte.  Miis  il  faut  noter 
icy  vne  chofe  fort  importante ,  qui 

eft 
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cjuc  la  bonne  imagination  du 
Medecin^cn  vn  moment  trouiic  ce 
qu'il  faut  faire  :      s'il  y  penlelong 
temps,  foudain  accourent  mille  in- 
cor)uenicns,qui  le  mettent  en  dou- 
te,le  tiennent  fjfpensj  ôc  cependât 
fe  paiïè  loccafion  du  remède.  Par- 
quoy  ne  faut  iamaii-  recommander 
au  bon  Médecin  de  bien  rei^arder 
ce  qu'il  a  à  faire  :  mais  qu'il  exécu- 
te ce  que  premièrement  luy  a  fem- 
bié  bon  de  faire.  Car  nous  auons 
prouué  autrefois  que  la  grande  cq- 
jfîderation,  furpaiîe  d'vn  poinc>la 
chaleur  naturelle,^  peut  tant  croi- 
ftre,qu'elle  trouble  &  empcfchc  l'i- 
magination :  mais  il  n'y  aura  point 
de  mal  que  le  Médecin  qui  l'a  vn 
vn  peu  lafche  &  foible  demeure  vn 
peu  à  contemplertcar  parce  moyen 
venant  la  chaleur  à  monter  iufques 
au  cerueau,elle  obtiendra  le  pomét 
que  ccfte  puilfance  requiert.  Le 
troifiefme  doute,  pource  que  i'ay 
dit  à  la  refponfe  manifefte  .  car  la 
différence  de  l'imagination  ,  de 

u  z 
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laquelle  on  iouc  aux  échets  requiert 
vn  certain  poind  de  chaleur ,  pour 
irouuer  les  bons  tours  Se  rufcs  :  & 
celuy  qui  iouc  bien  à  icun  a  cepen- 
dant le  degré  de  chaleur  qu  il  faut; 
mais  par  la  chaîeur  du  repas,  il  paf- 
fc  d  vn  poindt  qu'il  ne  faut  ;  ôc  par 
ainfî  il  ne  iouc  pas  Ci  bien  :  il  aduiét 
au  côtraireà  ceux  qui  ioucnt  après 
le  repas:  car  montât  la  chaleur  auec 
les  alimens  &  le  vin,ils  trouuent  le 
poina  qui  leur  dcfailloit  à  ieun:  & 
Ztit  du  P*^^"^^^  ^^"^  corriger  vn  lieu  dePIa- 
io^ue  '7e        ^î"^  du  que  naturc  a  prudem- 
lanatHu       élongné  le  foyc  du  cerueau^  de 
peur  queles  alimens  y  par  leurs  va« 
peurs.ne  tioublaflintla  côtcmpla- 
tion  de  lame  raifonnablc.  S'il  en- 
tend cela  des  œuares  qui  appar- 
tiennent à  l'entendemlcil  dit  bien: 
naais  cela  n'a  lieu  en  nulles  diffé- 
rences de  l'imagination.  Cequife 
voit  clairement  par  expérience  aux 
feftins&  banquets:  car  au  milieu 
d'iceux,  les  banqueteurs  commen- 
cent  à  deuifcr  auec  grâce ,  à  à  dire 

plu 
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plufieurs  fornettes  &  facéties, mais 
aa  commencement  pei Tonne  nedi- 
foit  mot,  (5c  à  ia  fin, à  penie  aduient 
il  à  ceux  qui  font  alfis  de  parler, 
poufce  que  la  chaleur  que  Timagi- 
nation  requiert  eft  montée  trop 
haut  dVn  degré.  Ceux  qui  ont  be- 
foin  de  boire  ôc  manger  vn  peu  ,  à 
fin  d'émouuoir  l'imagination ,  font 
les  melancholiqucs  par  aduftion, 
car  Gcu-làont  le  cerueau  comme 
chaulx  viue,  laquelle  prinfè  en  la 
iîiain,efl:  froide  &  fcche  au  toucher: 
mais  fi  on  Tarroufe  de  quelque  li- 
queur,la  chaleur  qui  en  procède  elt 
infiipportable.  Il  faut  pareillement 
corriger  la  loy,  quameine  Platon 
des  Carthaginois  >  par  kqucUc  ih  des h^x,' 
defFendoyent  aux  Capitaines  de 
boire  du  vin  en  Ja  guerre  :  ôc  aux 
Gouuerneurs  auflî  durant  Tannée 
de  leur  rhagiftrat.  Et  combien  que 
Platon  la  tienne  pour  trefiofte ,  Ôc 
qu'il  en  fafle  grande  cftime ,  il  faut 
ncatmoins  en  ceft  endroit  faire  di- 
ftindlion^Noos  auons  défia  dit  vne 


l'examen 
autresfois  que  Jœuure  de  iuger  ap- 
partient à  rentendcmenr:&:  que  ce- 
fte  puilTance  abhorre  la  chaleur  :  à 
quoy  le  vin  fait  vn  grand  domma- 
ge. Mais  de  gouuernervne  Répu- 
blique quieft  autre  chofe  que  de 
prendre  vn  procès  en  main ,  êc  en 
donner  fentcnce)  il  appartient  à  l'i- 
magination  :     cefte  là  demande 
chaleur.Mais  le  gouuerneur  narii- 
uant  au  poinarqiii  eft  necelTaire, 
peut  bien  boire  vn  peu  de  vin  3  à  fin 
d>  venir.  Autant  en  faut-il  enten- 
dre du  Capitaine  gênera!, duquelle 
confeil  fe  doit  prattiquer  auffi  par 
Je  moyen  de  Timagination.Et  û  par 
aucune  chofe  chaude ,  la  chaleur 
naturelle  doit  monter  ,  iJ  n  y  en  a 
pas  vne  qui  le  faffe  tant  bien  que  le 
Yin  ,  mais  il  le  faut  boir^moderç- 
nienticaril  ny  a  aliment  aucun 
qui  donne  ou  qui  ofte  à  l'homme, 
tant  d*efpritque  fait  cefte  liqueur. 
Et  ainfi  faut-il  que  le  Capitaine  ou 
Chef  gênerai  cognoiife  fi  la  maniè- 
re de  Ton  imagination  eft  de  celles 
1  qui 
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qui  ont  befoin  de  boire  &  mager, 
pour  fournir  la  clialeur  quiiuy  dé- 
faut, ou  bien  fi  elle  requiert  deftre 
à  ieun:car  en  cela  feulement  confi- 
ée de  trouuer  vn  expedient,pourla 
guerre,  ou  de  le  perdre. 

C.  mme  il  efi  icy  déclaré  à  quelle  dtjfe- 
raice  habilité  apparttet  l'office  de 
^ ojy  ij-  quels  fignes  doit  auoir  celuy 
qtn  aura  cefie  manière  d'cfprit, 

C  H  A  p.     X  I  I  1  I. 

Vand  Salomon  fut  ef. 
Icu  Roy  d'vn  peuple  Ci 
giâd  qu'eftoit  celuy  d'Jf- 
racr  ,  le  texte  porte  que 
pour  le  pouuon-  régir  &  gouuerner, 
il  demanda  fageffe  du  ciel ,  &  non 
d  auantage.  Qui  fut  vne  demande  ^^1^^^^ 
tant  aggreable  à  Dieu,que  pour  ce- 
lie  caufe  il  le  fît  le  plus  fage  Roy  du 
monde  :  &  non  content  de  cela ,  il 
luy  donna  de  grandes  richclTes  & 
gloire,  Faifant  toufiours  grand  cas 
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de  fa  demande.  Delà  voit- on  clai- 
rement que  la  plus  grande  pruden- 
ce &  fagcife  que  puiHe  auoir  l'ho- 
me, cftle  fondcmct  auquel  tient  &: 
gift  loffice  de  Roy:  laquelle  côclu  • 
/ion  cft  tant  certaine  &c  véritable, 
qu'il  n'eftbefoin  perdre  temps  à  la 
prouuer.I)  conuicnt  feulement  mo- 
itrerà  quelle  différence  d'efprit  ap- 
partient l'art  d'eftre  Roy,  &  tel  que 
î.i  R<^publique  requiert;  6c  déclarer 
les  lignes  par  lefquels  il  faut  co- 
gnoiftre  l'homme  ayât  tel  efprit  & 
habilite.  PîtrqiToy,  il  eft  certain  que 
ct5inerofïicc^dt'  R.oy  forpa^Te  tous 
Icî  arts  du  monde, auffi  requiert- il 
Ja  meilleure  de  plus  grande  difTctc- 
ce  que  nature  puilfe  Fairc.Nous  n'a- 
uonscncores  touché  iufquesàpre- 
fent  quelle  eft  cède  différence,  ayas 
efté  occupez  à  départir  à  tous  les 
autres  arts  leurs  différences  (k  leurs 
moyens.  Mais  puis  que  nous  la  te- 
nons maintenant  entri  les  mains, il 
faut  fçauoir  que  de  neuf  tempera- 
mens  qui  Ce  trouuent  en  l'efpcce 

humai 
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Iinmainc  ,  Galicn  dit  qu'vn  feul 
rend  l'homme  trerpiudcnt,en  tout  't^'*';''- 
ce  qne  narurellement  il  peut  auoir.  t'Jjf^'' 
n  iceluy  les  premières  qualitez  i».  ^^^^ 
1  font  telleméc  mefurees,  queja  cha-  iff^,Qsod 
leur  ne  furpalfela  froideur,ny  l'hu-  ^"'«"  w. 
miditc  la  ficcité,  ains  fe  trouuent  J^^^^j 

I égaux  &  conformes  y  comme  Ci  de  t»nJeU 
fait  entre  eux  n'y  auoit  contrarie-  nmre, 
té  ôc  natu relie  oppolîtion.  Dequoy 
refiiltc  &  prouient  vn  inftrumcnc 
tant  propre  aux  œuures  de  Tame 
raifonnable  ,  que  Thomme  vient 
à  auoir  parfaite  mémoire ,  pour  les 
chofes  paflèes  :  vne  grande  imagi- 
nation y  pour  voir  ce  qui  eft  à  venir 
&  vn  grand  entendement  pour  di- 
ftinguer,  inférer,  difcouiir,  iugcr, 
ôc  eflire.  Nulle  de  toutes  les  autres 
diftèrences  d'efprit  que  nous  auons 
traidé,  n  eft  entièrement  parfaide: 
car  Cl  riîomme  eft  de  grand  en- 
tendement, à  raifon  de  la  fîccité ,  il 
ne  peut  apprendre  les  fcienccs ,  qui 
appartiennent  à  l'imagination  ôc 
à  la  mémoires  &:  s'il  a  vne  grande 
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imagination  (  à  raifon  de  la  grande 
chaleur  )  elle  demeure  fans  habilite 
pour  lesfciencesde  Tentendemenc 
Se  de  la  memoire:&  s'il  a  grade  mé- 
moire (à  caufe  de  rhumidité  )  nous 
auôs  defia  dit;  ailleurs  combien  tel- 
les gens  memoratifs  font  injiat^iles 
à  toutes  les  fciences.  La  feule  diffé- 
rence d'efprit  que  nous  cherchons 
eft  celle  qui  çorrefpond ,  ôc  cft  pro- 
portionnée à  tous  les  arts.  Platon  a 
bien  noté  quel  dommage  iê  fait  à 
vne  fcience,quand  on  ne  peut  moin- 
dre les  autres  à  icelle  :  car  il  dit  que 
la  perfection  de  chacune  en  parti- 
culier dépend  de  la  cognoilî^nce 
de  toutes.  Il  n'y  a  {^as  vne  fo  i  te  on 
geni.c  de  lettres,  tant  impropre  Toit 
il  à  vn  autre  ,  que  le  fçachant  bien 
nayde  à  fa  perfection.  Mais  ayant 
cherché  ceile  différence  d'elprit, 
auec  vn  grand  foin  èc  diligence ,  ie 
nelay peutrouuer  qu'en  Efpagne. 
/''^•(;  .E$poRr  cefte  caufe  Galien  a  bien 

ruatton  '^^^^'  ^^^^  P^y^  de  Grece, 
defanté.     par  ie  fomme  ^  njituie  ne  fait  vn 

homme 
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homme  tempéré,      auec  J  efpiit 
que  toutes  les  fcienGes  requièrent. 
Gulicn  mefmé  ameine  la  rai/on  de 
cela,&  dit  que  la  Grèce  eft  la  région 
la  plus  tempérée  qui  foit  au  mode: 
où  la  chaleur  de  l'air  ne  furpalTe  U 
froideurrny  l'humidité  la  ficcké'.k- 
quelle  température  fait  les  homes 
trefprudens,  &  habiles  à  toutes  les 
fciences,  comme  Ton  voit  par  Ja 
c«fideration  du  grand  nombre  des 
hommes  illuftrcs  qui  en  font  fortis, 
Socrate,Platon,Aiiftote,Hippocra- 
te,GaIien,Theophrafte,Demo/lhe- 
ne,Homere,Thales  Milefien,  Dio- 
genc  Cinique,Solon,  &  autres  infî- 
nisjdefquels  les  hiftoires  font  men- 
tion ,  &  qui  ont  fait  des  ccuures 
pleines  de  toutes  les  fciencesrngn 
comme  les  Efcriuains  des  autres 
prouinces  ,  lefquels  efcriuans  en 
medeciuç  ,  ou  en  quelque  autre 
fcience,  à  peine  ioignent  iU  la  co- 
gnoiflànce  des  autres  lettres  pour 
leur  ayder  :  ils  font  tous  pauurey& 
fans  fonds,pource  qu  ilsn  otfefprit 
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propre  à  tous  les  arts.  Mais  ce  qui 
plus  eftonne,  touchant  la  Grece^eft 
qu'eftant  VcCptit  des  femmes  tant 
contraire  aux  lettres  ,  comme  nous 
promierons  cy  après,  fe  font  ncant- 
'.Tioins  trouuees  tant  de  Grecques 
leignalees  es  fciences  ,  qu'elles  ont 
r>iefque égallé  les  hommes  plus  rai- 
lonnables  &  fcauans:comme  on  Ht 
de  Léo  ne  iu  m,  femme  treiîage ,  qui 
a  efcrit  contre  Theophrafte,  com- 
bien qu'il  fiift  le  plus  grand  Philo- 
fophe  de  Ton  temps  ,  &  Ta  noté  de 
plu(icur$  erreurs  en  philofophic. 
Ht  11  nous  regardons  les  antres  ré- 
gions du  monde,  à  peine  eftibrty 
délies  vn  cfprit  <qui  foit notable. 
Cela  vient  pource  qu  ils  habitent 
en  lieux  qui  ne  font  pas  tempérez: 
à  raifon  dequoy  les  hommes  fe  font 
hids  ,  eudormjs  ,  negligens  ,  &  de 
EnU/^  njauuaiiès  mœurs. Et  pourtant  Ari- 
fefl,f>r«~  ftote  demande  pourquoy  ceux  qui 
^le,  /.    habitenten  pays  ou  trop  chauds  ou 
trop  froids,  lont  de  mauuais  reeard 
tV  mœurs,=A  quoy  il  refpôdforrbie 

6c  dit. 
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&  dit,que  la  bône  température  non 
feulement  rend  le  corps  gracieux, 
mais  auflî  fert  à  Pefprit  ôc  habilité. 
Et  comme  les  excès  de  chaleur  ôc 
de  froideur  empefchent  nature  de 
faire  l'homme  bien  formé ,  par  la 
mefme  raifon  l'harmonie  de  Tame 
fe  debande,&  refprit  deuient  tardif. 
Les  Grecs  fçauoyent  bien  cela,  veu 
qu'ils  appelloyent  toutes  les  na- 
tions du  monde  ,  Barbares ,  voyant 
leur  inhabilité  &  peu  de  fçauoir.Et 
ainfî  voyons  nous  que  nul  philofb- 
phe,de  tous  tât  qui  naiflent  &  étu- 
dient hors  deGrcce,n'arriue  à  la  do- 
^rine  de  Platon  n  y  d'Ariilote  :  ôc 
s'ils  fôntmedecins,à  celle  d'Hippo- 
crate  &  de  Galien  :  s'ils  font  ora- 
teurs ,  à  l*eloquenc€  de  Demofthe- 
ne  :  s'ils  font  Poctes  ,  au  fçauoir 
d'Homere  :  Ôc  ainfi  en  toutes  autres 
fciences  &  arts,  les  Grecs  ont  touf- 
iours  eu  la  prééminence  Ans  aucu- 
ne contradidtion.  Au  moins  le  pro- 
blème d' Ariftote  fe  vérifie  pareille- 
■ment  par  les  Grecs  :  car ,  de  fait ,  ils 

font 
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font  les  plus  beaux  homes  du  mon- 
de &  de  plus  grand  efprit  :  n  efloit 
qu'ils  ontcfté  infortunez^oppriracz 
par  armes ,  a/fuietiz  &  mal  traittez 
paria  vcnueduTurc  Jequeiaban- 
ny  ]€s  lettres  &  fciences,  de  Grec^ 
a  faù  pafTer  l'Vniuetfité  d'Athc- 
nés  à  Paris  ville  capitalle  de  France, 
ou  elle  cft  maintenant.Et  ainfi  pour 
n  eftre  cultiuez,  fe  perdent  ces  tant 
bons  cfprits  que  nous  diCons  a  ccfte 
lieure.  Es  autres  régions ,  hors  la 
Grece,combien  que  Ton  trouue  des 
efcoles,5<:  qu'il  y  ait  exercice  de  let- 
tres ,  perfonne  n'en  eft  toutesfo is 
forty  fort  eminentny  excellent.  Le 
médecin  pêfe  auoir  alfcz  fai<5t  d'en- 
tendre par  les  forces  4c  fon  e/prit 
cequ  a  ditHippocrate  &  Galien:& 
le  philofophe  naturel  s'eftime  fça- 
uant,  pource  qu'il  luy  eft  aduis  qu'il 
entend  Ariftote.  Ce  neantmoins,ie 
ne  veux  dire  q  ce  foit  vne  reigle  gc- 
neialle  que  tous  ceux  qui  naiflènt 
en  Giece  doyuenteftre  necelfaire- 
Qient  tempérez  ôc  ùgçs  &  les  auires 

diflem 
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diftemperez  ôc  ignoras.  Car  le  mef- 
me  Gâlié  dit  qu  Anacharfis  du  païs  ^"^'^ 
de  Scithie  fut  d'efprit  admirable 
entre  ks  Grecs ,  combien  qu  il  fuft 
barbare  :&  comme  vn  Phiiofophc 
natif  d'Athènes ,  l'euft  taxe  d  eftrc 
barbare  &  Scithe  de  natiÔ,  il  refpô- 
dit ,  Trf/r/^  miht  dedecori  eft,  tu  vero 
Pj^trm,  C  eft  à  dire,Mo  pays  me  fait 
deshonneur,&  tu  fais  deshôneur  au 
tien  :  pource  que  Scithie  eftant  vne 
région  tant  intemperee ,  &  où  naif- 
lent  tant  d'hommes  ignorans  ,  iVn 
luis  forty  fage  :  &  toy  qui  es  né  en 
Athènes  (heu  d'efpnt  &  de  fagedV) 
tu  es  vn  afne.  De  manière  qu'il  ne 
le  faut  defefperer  à  raifon  de  cefte 
temperature,ny  penfer  eftre  impof- 
lible  la trouutr  hois  de  Gitce,piin- 
cipaJlement  en  Efpaigne  {  u^gioa 
no  trop  mtcmpefcc)car  par  la  nicf- 
-nac  raifon  qu,-  l'tn  ay  trouuc  v  nc,il 
y  en  aura  piulicurs  auties  ,  qui  ne 
lont  venues  à  ma  cognoi/Iàuce  Ôc 
que  le  n  ay  peu  cxaminei.  Païquoy 
il  vaudra  mieux  amener  Ici  /îg!,es 

par 
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par  lefqucJs  l'homnac  tempère  Ce 
cognoift ,  à  fin  qu'il  ne  fe  puilFe  ce- 
ler oit  il  fera.  Les  médecins  en  con- 
ftituent  plufieurs  ,  pour  découurir 
cefte  differéce  d  efprit:mais  les  prin- 
cipaux &  qui  la  donnent  mieux  à 
entendre  font  ceux  qui  s  cnfuyuent. 
'^H  lhre  Le  premier ,  comme  dit  Galien,  cft 
m7l  °"  iaune,qui  d  age.en 

chs^.i's'  ^^^^  toufiours  de  plus  en 

plus,pource  que  la  caufe  matérielle 
des  cheueux,cft  (  comme  difent  les 
médecins  )  vnc  groiïe  vapeur  qui 
s  efleue  de  la  concoéèion.quc  fait  le 
cerueau  au  temps  de  fa  nourriture: 
&  font  les  excremens  de  la  couleur 
du  membre  ou  du  cerueau,fi  le  cer- 
.  ueau  a  beaucoup  de  flegme  en  fa 
compofition,Ie  poil  fort  blanc:$*il  a 
beaucoup  de  colère ,  il  fort  iaune: 
mais  eftans  ces  deux  humeurs  egal- 
Jement  meflez^,  le  cerueau  demeure 
tempéré  en  chaleur/roideur.humi- 
Tr  Jir"  "^^^^  ^  ficcitc,auec  le  poil  roux  par- 
iLx'i^  ^'cipant  des  deux  extrêmes.  Il  eft 
fat4x,     vray  que  Hippocrate  dit  que  celle 

couleur 
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couleur  aux  hommes  qui  font  au 
h  <  defFouz  de  Septéuion  (comme  font 
fe.  ies  Anglois,  Flamans  &:  Alemans  ) 

I  vient  de  la  blancheur  qui  eft  hauie 
»  &  bruflee  ,  pour  la  grande  froideur 

II  &  non  pour  la  raifon  que  nous  auôs 
f  ^^t  pourtant  faut  prendre  garde 
1  à  ce  figne:car  il  peut  grandement 
I    tromper.Galien  dit  que  l'autre  %ne  neûTs' 

eft  d  eftre  bien  fait,  beau,  de  bonne  nc  cm/îi 
grâce  &  facétieux ,  de  manière  que  dt* 
la  veuc  fe  recrée  en  voyant  vn  tel  ^"n^^^^- 
homme  comme  yne  figure  de  gran- 
de  perfection.  La  raifon  en  eft  clai-  fluZTn 
re  :  car  C\  nature  a  beaucoup  de  for-  de  famé. 
ce,&:  iî  la  femence  eft  bien  a/Taifon- 
nee  ,  elle  fait  toufîours  des  chofes 
pofTibleSjla  meilleure  &  la  plus  par- 
faite en  Ton  genre  :  mais  fe  voyant 
deprouueuë  de  forces,elle  met  bien 
fouuent  peine  en  la  formation  du 
cerueau  ,  pource  qu'il  eft  le  fiege 
principal  de  l'ame  raifonnable.  Et 
ainfi  voyons  nous  plufieurs  hom- 
mes grands  &  diformes  ,  qui  ont 
neantmoinsbonefprit.  Galiendit, 

au 


II 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  Londo 


JE  X  A  M  E  N 

au  mefmc  Jieu ,  que  la  quantité  du 
corps  que  doit  auoir  l'homme  tem- 
père n  cft  pas  determineeicar  il  peut 
eftregrâd,  petit  &  de  moyenne  fta- 
tuie,  félon  la  quantité  de  la  femen- 
ce  tempérée  au  temps  qu  il  fut  for- 
n->c.  Mais  quant  à  ce  qui  concerne 
J*efprit  ,  la  moyenne  ftatuie  vaut 
mieux  aux  homes  tempérez  que  la 

grande  ny  la  petite.Et  s'il  doit  inch- 
ner  à  i'vn  des  deux  extremes,il  vai;c 
mieux  elhe petit  que  grâdicar  nous 
auôs  deha prouué,  pu:  l'ophuoi  '  ^ 
Platon  &  d'Arifiote,  que  les  gros 
oz  &  lâchait ,  nuifent grandement 
àlcfprit.  Suyuant  celajes philofo- 
phcs  naturels  ont  couftame  de  de- 
dn^'-  mander,  Pourquoy  les  hommes  pe- 
fhrod,  U.         corps  font  volontiers  plus  fa- 
i  probl,  gcs  que  les  grands  ?  pour  la  preiiue 
de  laquelle  chofe  ils  citent  Homère 
qui  fait  VhlFetres  prudent  &  petit 
de  ftalure  :  &  au  contraire  Aiax  Fol 
d>c  téméraire     de  grade  ftature.  Ils 
refpondent  fort  mai  à  celle  demâde 
&  difcnt,.q  lame  raifonnable  amaf- 

fcc 
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•  fee  en  brieta  plus  de  force  pour  oii- 
I  urer^fuyuantce  dia  fort  cdebre, 
fe-,  VmH^  vnitn  finior  ejl  feipft  difperfi, 
C  eft  à  dire,  La-  vertu  vnie  &  affem- 
blee  eft  plus  forte  que  quand  elle 
,    eftdiTperfte.  Et  au  contraire  eftant 
m  en  vn  corps  Jatge  &  Tpacieux^-elle 
H  n  a  force  ruffifante  pour  le  mouuoir 
I  &animer.Maisceftencftlarairon, 
&  faut  dire  qu  elle  vient  de  ce  que 
Jes  hommes  grands  &  larges  ont 
beaucoup  d'humidité  eu  leurcom- 
polîtion,  laquelle  dilate  grandemét 
la  chair,&  la  fait  obeilTante  à  Taug- 
mentation  que  la  chaleur  naturelle 
tafchc  toufiours  de  faire.  Il  aduient  cali?^a„ 
au  contraire  aux  petis  hommes:  car  l^^^de  U 
pour  leur  grande  ficcité,  ils  ne  peu- 
uentfe  dilater  ny  engraîlîèr  par 
chalear  naturelle  :  à  raifon  dequoy  J,apT 
ils  demeurent  petis.  Et  entre  Jes 
premières  qualitcz.nous  auôs  prou- 
ué  autre  part,  ne  s'en  trouuer  pas 
vne  qui  nuifc  ta-  aux  œuures  de  Ta- 
me  raifonnable^q  fuit  la  grande  hu- 
midicc,  &  qui  rende  l'entendement 
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fi  vigoureux  que  fait  la  Ciccité.  Ga- 
Ia-ip  iM,  lien  dit  que  le  troiriefme  fîgne  de  la 
deUcon.  température  de  rhommceftdeftre 
JtUfaZ  ^"^"^i^x  ^  de  bonnes  mœurs  :  car 
Platon  dit  que  quand  l'homme  eft 
sAt^Dia-  mauuais  &  vicieux^cela  vient  de  ce 
logue  de  qu',1  a  quelque  qualité  intemperee 
/4  natu-      Yi^ciit  à  pecher:&  s'il  luy  con- 
uient  ouurer  félon  la  vertu ,  il  luy 
faut  premieremenr  renoncer  fa  na- 
turelle inclination.  Mais  celuy  qui 
fera  bien  tempéré ,  tant  qu'il  fera 
ainfi,n  a  que  faire  d  vfer  de  celle  di-- 
ligcnce ,  pource  que  les  puilfances 
^^^l^  inférieures  ne  feront  aucune  reli- 
dela^con  la  taifon.Et  pour  cefte  cau- 

feruation  Gaiien  dit  qu'il  ne  faut  point  ta- 
deUfan-  xer  ny  limiter  à  vn  homme  de  telle 
température ,  ce  qu'il  doit  boire  Ôc 
manger ,  pource  qu'il  n'excède  ia- 
mais  la  quantité  &  mefure  que  Tatt 
de  médecine  luy  pourroit  prefcrire 
êc  limiter.  EtGalien  ne  k  contente 
de  les  appcllcr  tres-temperez:mais 
dit  aum  n'eftre  befoin  de  modérer 
les  autres  paffionj  de  lame  pource 

que 
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que  icur  eiinuy  ,  leur  triftefTe ,  le., 
plaifir  &  allcgrefTe  font  toujours 
raefurez  par  la  raifon.  Et  de  là  vient 
jIs  font  toufiours  fains.&c  nÔ  ma- 
lades :  qui  eft  le  quatriefme  %ne. 
,  Mais  Galien  n'a  point  de  raifon  en 

celaxar  il  eft  impo/Tible  de  compo- 
Icr  vn  home  qui  foit  parfait  en  tou- 
tes les  puiflTances  (  comme  le  corps 
eft  tempéré)  de  manière  que  Tire  ôc 
la  concupifcence  ne  furpaft'e  la  rai- 
fon  &  l'incite  à  faire  mai.Et  ain/î  ne 
faut  permettre  à  perfonne  quelque 
tcpcrature  qu'il  ait ,  de  fuyure  touf- 
iours fa  naturelle  inclination ,  fans 
ia  corriger  par  le  moyen  de  la  rai- 
Ion.  Cela  s'entend  facilement ,  en 
confiderant  le  tcperament  que  doit 
auoir  le  ccrueau  ,  à  fin  qu'il  foit  in- 
ftrument  conuenablc  de  la  faculté 
de  la  raifon  :  celuy  que  doit  auoir  le 
cœur,  afin  que  l'ire  appete  gloire, 
empire,viaoire,&  foit  par  fus  tous: 
celuy  que  doit  auoir  le  foye ,  pour 
cuire  les  viandes^ôc  celuy  que  doy- 
ucnt  auoir  les  couillons  pour  con- 

feruet 
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/cruer  l'eCpccc  humaine  ,  &  f,\iïe 
qu'elle  paife  outre.  Nous  auons  dit 
piufieurs  fois  ailleurs  que  le  cerucau 
doit  eftre  humide  pour  la  mémoire: 
rec^pourlentendement  :  ik  chaud, 
pourrimagination.Mais  cenonob- 
Itant  fon  tempérament  naturel  efl 
froideur  &  humidité,  &  à  raifon  de 
Ja  force  ôc  débilité  de  ces  deux  qua- 
litez ,  aucunefois  nous  l'appelions 
chaud^aucunefoisfroid/aucuncfois 
humide  &  autrefois,  fec  :  mais  ia- 
niais  de  la  froideur  &  humidité,  il 
vient  à  furpalTer  ny  dominer.  Le 
foyc ,  ourefidcla  faculté  dtconcu- 
pifccnce  ,  a  pour  naturel  tempera- 
mcnt  la  chaleur  &  humidité  qui 
domine ,  duquel  iamais  il  ne  fort, 
tant  que  Thomme  eft  viuant  :  car  G. 
nous  difbns  aucuncfbis  que  lefoye 
eft  froid  ,  c'eft  pource  qu'il  n*a  tous 
Uv#/<.  de      degrez  de  chaleur  ,  que  requie- 
rfu  pulf,  rent  fes  œuures.  Gahen  dit  que  le 
cœur  (infttument  de  la  faculté  de 
l'ire  )  eft  fi  chaud  de  fa  propre  natu- 
re ,  que  fî  l'animal  eftant  vif,  nous 

mettions 
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j  mettions  le  doigt  dedans  Ces  conca- 
Juuez,  il  fcioit  impolTibie  l'y  tenir 
»  vn  feul  momenr/aiis  fc  briifler.  Et 
I  combien  que  nous  le  difions  froid 
î  aucunefois  ,  cela  ne  Ce  doit  enten- 
r  '  die  par  domination  :  car  il  eft  im- 
yl  poffible  :  mais  il  fe  peut  fJre  qu'il 
(  n*ait  le  poind  de  chaleur  que  re- 
»  quierent  les  opérations  d'iceluy. 
k  Autant  en  eft  dccouiilons,erque'ls 
.1  rcfideTautre  partie  de  la  faculté  de 
concupifcence  :  car  le  naturel  tem- 
pérament d'jccuxeli  la  chaleur  d: 
liccicc  qui  dominent  :  car  lî  nous 
difons  aucunefois  que  l'homme  a 
les  couillons  froids  ,  cela  ne  fe  doit 
pas  entendie  abfolumét  ny  par  do- 
linination  ou  excez,  fi  n'eftoit  qu'ils 
n'eulfent  le  degié  de  chaleur  que 
requiert  la  faculté  gcneratiue.  De 
là  s'infcre  clairement  que  fi  l'hom» 
meeftbien  compofé  Se  org?.nizé,  il 
doit  auoii*  par  confequent  le  cœur 
exceiïîuement  chaud  :  autrement 
la  faculté  de  l'ire  demeureroit  fort 
débile  :  &  fi  le  foye  ned  chaud  en 

cxcez. 


enuo^e  la 
chaleur 
att  cet' 

les  arte* 
res:le  faye 
par  les 
yeines  ^ 
Us  couil" 
lo  s  parles 
me/mes 
yoj/es. 
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cxcez  jl  ne  pourra  cuire  les  alimês, 
ny  faire  le  fang  pour  la  nourriture: 
&  Cl  les  couillons  n  eftoyent  plus 
chauds  que  froidsj'homme  demeu- 
reroit  impuilTant  ôc  fans  forces  pour 
engcndrer.Parquoy, eftâs  ces  mem- 
bres tac  forts ,  comme  nous  difons, 
necelTairement  le  cerueau  fe  doit 
altérer,  par  la  grade  chaleur  qui  eft 
vue  des  quaiftez  qui  trouble  plus  la 
comhîen  raifonimais  le  pis  eft  que  la  volonté 
^7/!^^  cftant  libre  s'irrite     veut  conde- 
Trrité'par  «ux  appctîts  de  la  partie  in- 

fa  mat*  ^"i<?ure.  A  ce  compte  il  femblequc 
uaife  co-  naturc  ne  peut  faire  vn  homme  qui 
fofitiùn{t  foit  parfait  en  toutes  fespuiflTances, 
Hdemm-     ^^^^^^  ^  produire  enclin  à  ver- 
re lihe,  peut  voir  clairement  com- 
ffourfai  bien  répugne  à  la  nature  de  Thom- 
re  ee  qui  me,  de  fortir  &  eftre  fait  enchn  à 
i»ypiaift.         ^  ^  ^^^^  confjderons  h  corn- 
pofition  du  premier  home,  laquelle 
bien  qu'elle  aitcftéia  plus  parfaite 
qui  fe  {bit  onques  trouuee  en  tout  le 
gère  humain(depuis  celle  de  Chud: 
iioftre  Redéptcur  )  pour  eftre  venue 

de 
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de  la  ma'n  d\n  Ci  grand  oiiune r,  fe 
fuft  nçâtmoins  inciiatc  à  mal^pour 

eftreimpoiTibJe  autrement)  fibieu  ^  ^f/*^ 
ne  iuy  euft  infus  vne  qualité  fuper-  rJl'  t 
naturelle,  pour  réprimer  la  partie 
infc-rieure.  Or  que  D;eii  aitfait  A-  ^^^^tu 
.dam de  parfaire  puiilànce d'ire  Ôc  ^'^'j'^' 
concupifccncceft  aifé  à  entendre,  Z,n^ 
car  quand  i\  luy  dift,  Crefctte  cr  EccU.çh. 
»ff*lt:plicamini^Cr  repUteterram  ,i\ 
eft  certain  qu'il  Juy  donna  puidnn- 
ce  fvirte  pour  engendrer /â:  qu'il 
ne  le  rend,:  froid,  pais  qu'.l  !!;y  enl 
chargea  de  remplir  la  terre  d'hom- 
nies:  ce  qui  ne  fe  peut  faire  Gns 
beaucoup  de  chaleur.  Il  ne  donna 
pas  moins  de  chaleur  à  la  faculté 
nourricière,  pour  reparer  ,  par  le 
moyen  d'iceile,  la  fubftaace  per- 
due ,  &  en  refaire  vne  autre  en  fon 
heu,  veu  qu'il  a  dit ,  Ecce  dsM  vohi^ 
omnem  htrbamajferentsm  fcmen  fu. 
per  terram.dr  vniuerfa  ligna  quét  ha^ 
hm  in  femetipfis  fementcm  generis 
fni ,  vt  fmt  vohis  in  efcam,  C  eft  à  di- 
le  vous  ay  donné  toute  herbe 
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apportant  femcnce  fur  la  terre  ,  Ôc 
tour  bois  qui  frudifie,  à  fin  de  vous 
noarrir.Si  Dieu  leur  enil  fait  le  foye 
&  icftomac  froid,  ^cieurei^fto- 
(fèroyépeu  de  chaleur,  il  e(l certain 
qu'ils  n'euiTent  peu  cuire  la  viande, 
ny  le  conferucr  neuf  cens  &  trente 
;ins  au  monde.  Il  luy  fortifia  parcil- 
Jcnient  le  cœur ,  &  luy  donna  vne 
faculté  d'ire,  propre  pour  cftreR'oy 
Se  Seigneur,  ôc  pour  commander  à 
tout  le  monde:  &  luy  dift ,  Snbijcite 
îcmnny  ^  dominamini pifcibui  ma- 
'  '      hmco  VKÏuerfis 

:îibi4i  (jHét  moucrittir  fuper  ter- 
ram,Et  s'il  ne  luy  cuft  donné  beau- 
coup de  chaleur,  il  n'cuft  eu  poir- 
uo!r  ny  authoriré,pour  auoir  empi- 
re, commandement,  gloire^a/e- 
Se  honneur.  On  ne  Ic^auroit  dire 
grand  tort  que  l'ire  trop  lafche  & 
foiblefait  au  Prince  :  car  pour  celle 
/iule  caufe  Ces  fuie  es  ne  craignent, 
ne  le  reuerent,  &  ne  luy  veulent  o- 
beyr.  Apres  auoir  fortifié  Tire  &  la 
concupifcence,  ^donnât  aux  mcm- 


DES  , 

;brcs  que  no;i>  auoui  .dit  ,  r.ijii  de 
chaleur)  il  pallà  à  Ja  ùcu^  '-  l^la 
raifon ,  tk  lny  Ht  vn  cerueai 
poina  fioid  &  humide,      o  vue 
fubftance  t.int  d<rhcate  ,  qv.e  Tame 
"  peud,  parle  moyen  d'jcelriy  ,  dif- 
couritcV  philofopher,  &  fc  fcruir 
de  la  fcience  infuC^.  Car  nous  auos 
défia  dit  ôc  prouué  ailleurs  que 
Dieu  pour  donner  quelque  fciençe 
/upernaturelle  aux  hommc.9 ,  leur 
diipofe  premièrement  ielpricA'  les 
rend  capables  (par  difpofitions  na- 
-tiirellei, données  de  fa  majn  )  de  la 
-receuoir.  Ec  ainfi  le  porte  la  fnincle 
/Çicriture,£/  cordeda  Ulis  excogitan-  nnlEcc 
'di  er  dtfaplma  wttlic^ns  rfpieuit  ^^^-^t  '^ - 
iUjis.  Eftant ,  en  après  ,  Ja  faculté  de 
lire  &  de  la  concupifcence ^  tant 
.pui/Tante ,  à  raifon  de  la  grade  cha- 
,j  'Jciir.'&Iaraifonnable,  tantiafche 
M  imbécile  pour  refiler ,  Dieu 
>.prouueut  l'homme  d'vne  qualjtc 
ifrpernatureile  (  que  les  Théologies 
aj>pellenc  ïuftice  originelle)  par  la- 
<iuelle  fulfent  réprimées  les  forces 


N 
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de  Ja  partie  infcueurc;  ôc  la  partie 
raifonnable  demeuraft  fupeneure, 
6c  rhomrqe  enclin  à  la  vertu.  Mais 
après  que  noz  premiers  parens  eu- 
rent péché  ,  ils  perdirent  celle  cjua- 
Iné  yfk  demeura  la  faculté  de  Tire 
ôc  de  la  concupifcence  en  Ton  na- 
turel, par  âeiVas  la  raifon ,  (  pour  la 
force  des  trois  membres  que  nous 
auonsdit;&  Thomme  Pror.m  ab 
adolcfctmia  fia  ad  mMt.m  ,  C  eft  à 
dire.  Enclin  à  mal  dés  Ton  adole- 
Galtêan  fccnce.  Adam  fut  créé  en  l'âge  d*a- 
1/4  cl'  '^'^'^^^^«^"ce  ,  laquelle  félon  les  Me- 
feruJiTn  plus  tempérée  de  tou- 

de  famé.  '  ^  depuis  ceft  âge  il  fut  enclin 
à  mal,finon  ce  peu  de  temps  qu'il 
fut  en  grâce ,  6c  aucc  inftice  origi- 
nelle. 

D  E  cefte  dodrine  s'infete  en 
bonne  ph;Iof©j)hîe  naturelle  ,  que 
fi  l'homme  doit  faire  quelque 
de  vertu  (  en  contrad>él:ion  de- la 
chair)  il  eft  impoflibleque  ce  foie 
fans  i'ayde  extérieure  de  quelque 
grâce  fpecialc,  pourcc  que  les  qua- 

lice2 
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Jitez  derquellcs  œuuteJa  puiffan. 
ce  inférieure,  font  de  plus  grande 
efficace:  l'ay  dit  (auec  contradi- 
ùîô  de  la  chairjpource  que  fe  crou^ 
uetuplufieurs  vertus  en  l'homme, 
qui  viennent  de  la  lafcheté  ôc  de- 
bilité  de  l'ire  &  de  la  concupifcen- 
ce ,  commela  chafteré en  l'homme 
froid  :  mais  cela  eft  pl^ftoft  vnc  im- 
puifTance  que  vertu. 

Par  Qjr  a  y>  fans  que  l'Ei^Ii- 
ieCathelique  nous  enfeigne  ,  que 
hors  mife  Tayde  particulière  de 
Dieu>nousnepouuon$  vaincre  no- 
ftre  naturel,  la  phiîofophie  natu- 
relle nous  le  monftreiqui  eft,que  la 

ftace  conforte  noftre  volonté.  Ga- 
cn  a  vooïu  dire,dcpuis  que  Thom- 
me  tempéré  furpalTe  en  vertu  tous 
les  aqtrcs  qui  ont  faute  de  cefte 
boiirte,  température,  pource  qu'elle 
eft  moins  irritée  parla  partie  infe- 

tieure.  Là  cinquième  propriété  que 
tiennent  ^eux  dé  ceftetemperatu- 
M     >  "<i«*îls'  V  luïrit  longucm cnr, 
Jpoiu^e- Qu'ils  font'foft  puilTants 


A  .M  E  N 


pour  refi.ier  aux  caufes  qui  font  Les 
 makdes.Et  c  eft  ce  que  le 

Pfal  ^jp  ^^^°P^^^^^  Royal.Dauidivouludi- 
ja.  ^-  xQ^'DiesAnnoritmnoJîrorum  feptua^ 
gima  mniifiiiîitm  ïn  fctemiorihpps.^ 

hoT  GT-  dolor.  Les  hommes  viue|it 
iiifques  a  foixâtc  ôc  dix  aoj:^  fi  l'es 
plus  robuftes  viuent  quatre  vingts 
ans  &  qu'ils  paireutceli  âge,  ihwi- 
lient  en  mourant.  Il  app^ellc  puÎT- 
eux  qui  Con^^fie'eçé^  tctnpe- 
^  ,pouïcc  qu*)i's.^eîaftçnt  rnjci - 
que  tous,  auXr.c  ^  '^  9.qu.i.a{5bre 
la  vie.Galieu.ti  Jùi.  le  <^ef!)iei;^igm 
&  die ,  Qûc  les.crefTprude 
de  grande'  i?cie,moire_pour  ]çs  chp- , 
fes  paifees ,  de  granJe.iraag  .:>i^ 
pour  preuoir ce  qui  eft  â  yç|iif,3f 
de  grand  cntendenîct  poyi  jç^i^q^ 
Ja;  ypntpyfji^  toutes  choies,  jfs  ne 
ibai;ppij|UiTq[irjcipux,  ca.up.el^ij.v 
XrpmpcjUM3.c;^  qiii  vien^cf^  vîçe^^p 
.t^pHeramc^ai  çertaîp^qqe;^^- 

cftudiec  h^^in,  la  Dialçcti^ue>  fa 


Jes  tepe- 
rdmensy 
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,  Pluiofophie Ja  Médecine,  la  Theo- 
I  logie.ni  les  loixxar  pofé  le  cas  qu'il 
peuft  ailemeiitaprcdre  toutes  fcié- 
ccs>  nulle  d^ceiles  ne  peut  emplir 
toute  fa  capacité.  L'office  de  Rov 
leulement  lu  y  eft  propre  Ôc  conue- 
mble.Sc  le  doit  employer  fculcmet 
a  r^gircVgouuerner.  Cela  .s'entédra 
*-JCiicmei)C  en  difcourant  toutes  les 
pioprjetez  &  fignes  que  nous  auos 
ciit,des  hommes  tempérez,  cuiide- 
rans  comme  chacun  ert  C(5u//naDlff 
N  au  fceptrc  Royal ,  <5c  combien  elle 
^  eft  impertinente  à  toutes  les  autres 
fciences  Ôc  arts.  Quand  le  Roy  eft 

i  beau  &  gracieux  c'cflvne  des  cho- 
les  qui  conuie  le  pins  les  fuicts  à  le 

cherif&  ayr.er.Car  Platon  dit  que  v;, 
beauté^  bonne  proportionna /ï^^^^^^^ 
1  obiedt  de  1  amour:  mais  (î  le  Roy  W 
«ft  U!d,^,'  mal  pioportionrc:. ,  il  eft 
^mpoffiblcque  Tes  fuieac-j,,. 
tentaff.aion,cV  font  faich/z  que 
vn  homme  imparfair^cHc  dépr.iuueit 
des  biens  de  nature  les  vien  ne  rrgir 
^  gouuerner.  Jl  eft  aifé  à  entendre 
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combien  importe  au  Prince  d'eftre 
vertueux,&  de  bonnes  mœurs:  car 
il  faut  queceluy  qui  donne  à  Tes  fu- 
lets.,  ttigks  ,  &  loix  de  viure  félon 
r.r'on  ,  en  falîè  tout  autant  :  car  les 
gr*ind>-.,  moyens  ,  &  petits  fe 
conformant  à  l'exemple  du  Roy, 
«S.  font  tels  que  luy.  loint  que  par 
ce  moyen  il  authorifera  dauantage 
les commandemens ,  <S(:  pouira,à 
bon  droit,  chaftjer  ceux  qui  ne  les 
obferueront.  Elire  parfait  en  toutes 
Ui  puidànces  qui  goiuiernent  l'hô- 
fTie, gencratiue,o  '  !*enj>endrer, 
<îv  l.i  nouriitute,dc  x  ne  ôc  de  Jarai- 
hn  y  ell  plus  conuenable  au  Roy, 
que  à  nui  autre  ouurier:  car  com- 
me dit  Pl.iton  en  fa.  Republique 
bien  ordonnée ,  il  feroit  befoin  que 
il  y  eufl  des  braifeurs  de  mariages, 
qui  fceiilTcnt ,  par  art,  cognoiftre 
les  qualltez  <lcs  perfonnes  qui  fe 
marieroyent,  pour  donnera  cha- 
cun la  femme  ,  qui  feroir  conuena- 
ble ,  de  à  chacune  femme  aulfi  vn 
mary  déterminé,  Et  par  ce  moyen, 

fcioit 


r>E5  E5^PRITS. 

portunce , q-ie s'il neles  mettoft  en 
exécution,  elles  le  feFoyent  mourir. 
Mais  i'appet/t  de  l'ade  Vénérien 

eftpluftofhndiccdabondaneeque 
r  i  de  faute.Mais  certainement  le  pr<)- 
bieme  eft  faux ,  de  in  refponfe  auflî: 
c<tr  non  feulenaenc  Thomme  a  hôte 
c^manifbfter  le  defir  qu'il  a  d^auoir 
affaire  à  la  femme,  mais  auffi  de 
boire,  de  manger,  &  de  dormir.  Et 
s  Ji  a  enuie  de  ietter  dehors  quel- 
r  que ïxcrement, il  ne  1  ofe  dire> ny 
1  ^aire,  (î  ce  n'cft  auec peine &hon- 
J  te:  & auecce il  vaaulieu/cplus fe- 
cret,à  Rn  que  perfômie  ne  le  voye. 
Nous  voyons  mcfmes des  hommes 
tant  honteux,  qu'ayans  grande  en- 
.  liie  de  pj/îir,  ils  ne  le  peuuent  fai- 
re^  fj  quelqu  Vn  les  regarde  :  &  on 
les  iaUfc  fcala/ih  peuuent  pifîèr  in- 
cowtinent,.&  à  leur  ai(ê  :  ce  qui  ed: 
l'appétit  de  ietter  ce  qui  eft  fupcr- 
«tia^u  eorps:  de  manière  que  ii  o»' 
ne  .le  faifoic,f  homme  viendrôirà 
tux>utir>é^  beaucoup  pluftoftqu',1 
neftrpfrpas  i  i'il  ne  m:  ngeoit  t\y  r 

y  S 
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ne  beuuoit.Et  Ci  aucun  le  dit,ou  fait 
en  prefcncc  d'vn  autre,  Hippocri- 
te  dit  qu'il  n  eft  pas  en  Ton  libre  iu- 
^uiJes  gement.  Galicn  dit  que  lafcmence 
ite-^x  af.  a  telle  proportion  «5c  conuenance 
ha  a  *    ^"^^     SMS  lpermatics,quc  Ivri- 
ne  aucc  la  veffie-.car  côme  la  quan- 
tité de  Tvrine  incite  la  veflîe  à  la 
chalferdc  là,  la  quantité  de  lafc- 
mence molefteauiîî  les  vafes  fper- 
matiçs.  Et  quant  a  ce  qu'Ariftote 
pcnfeque  l'homme  &  la  femme  ne 
deuicnnent  malades  &  ne  meurent 
à  caufe  de  la-  rétention  de  U  femen- 
ccbC  eft  contre  l'opinion  de  cous  les 
^  .     Médecins ,  principalement  de  Ga- 
deslteux  "<"3<iuidit  &  afferme  que  maintes 
<  fe6ltx.,  fcmmes,demeurans  ieunes  8c  venf- 
ues,font  venues  à  perdre  le  fens  & 
le  mouuement,le  poulx,  &  la  refpi- 
ratipn,  &  fur  ies  entrefaites ,  la  vie. 
Lejrmefme  Aiiftote  allègue  plu- 
fleuri  makdics  que  les  homes  con- 
tinens  foufFient,pour  la  mefme  rai- 
foa.La  vrayc  refponfc  au  problème 
ne  fè  peut  donner  en  phiiofophic 

natu 
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Miturefie,  c.ir  elle  n  elt  de  Ta  imifdi^ 
thon.  Rc  pourtant  eil  befoin  pafTer 
à  autre  /cience  fuperieure,  que  Ion 
i  appelle Metaphyfîque, en  laquelle 
k  Arjftotedft,que  Tame  raiTonnsble  •^*^'»»'« 
I  eft  la  plus  baiîè  de  toutes  le*  intel-  1^'  '''f* 
I  iigences  :  &  pource  qu  elle  eftpro^  "'^ 
)  cedee  de  la  nature  des  Anges ,  elle 
3  cft  fafchee  de  fe  voir  mife  au  corps, 
^  lequel  a  communauté  auec  les  be- 
/les  brutes.  Etainfi  la  fainde  efcrf- 
'1  ture  note,  comme  chofe  contenant 
i  myftere ,  que  le  premier  homme  e- 
•^ftand  nud  ,n*auoit  point  de  honte: 
I  mais  que  fe  voy  arit  ain/î ,  il  fe  cou- 
I  urit,  cognoiflfantque  par  fa  faute  il 
Tauoit  perdu  rimmortahtc,  &  que 
fon  corps  eftoit  iuiedà  altération, 
&  corruption  ,  (Se  quon  luv  auoit 
baillé  ces  inftrumcs     parties  à  fin 
Jque  neceflairement  il  mouruft ,  & 
iJai/Taft  vn  autre  en  fa  place  :  &  que 
;Pour  conferuer  ce  peu  de  temps  que 
liJj  auoit  à  viuic  îl  luy  eftoit  neccllài^ 
':re  de  boire  &■  de  manger,&  de  iet- 
^tethoisde/i  mauuais  excrcmens 
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^  -  .  aui^.i.cncte  en  luv  la  honte, 
voy  ant  que  les  Anges ,  aufqueis  il 
couchoît  ,  font  immortels,  n'ont 
OL'e  faire  de  boire  ,  de  maBger ,  ny 
de  dormjf,  pour  la  conferuation  de 
I  l  vie  ,  &  n'ont  indramens  peur 
s'engcTidret  les  vns  les  autres ,  ains 
qu'ils  ont  efté  créez  tousenfemblc 
de  n  i'V  matière,  &  fans  crainte  de 
npre:  dequoy  font  natu- 
iîiciiC  indiuics  les  yeux  ,  <fc 
i  ouy  e.  Parquay  Tame  rai/bnnable 
^<'he,&  a  honte  que  Iwytvien- 
efit  en  menokoire  les  chofes  ^que 
lonnéà  Thomme  pour  ellre 
'  snortel  &  corruptible.  Que  cefle 
foit  la  conuennble  raifan  ,  il  appert 
cbfr.-'TTMir ,  nr  Dieu  pour  conren- 
c  -  ,   .         iugenacnt  vni- 

u.  iiwi ,  6c  noiji  luv  donner  entière 
gloire,!  1  doit  faite  que  fon  corps  aie 
les  proprietez  d'vn  Ang?,  luy  don- 
nant fibrilîtc, agilité,  immortalité, 
&  fpfcdeut'.à  raii'on  dequoy  il  n'au- 
ra befoin  de  manger  ny  déboire,, 
comme  les  beftes  brutes.  Et  eftanj 

au 
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au  ciel  de  ccftc manière, lésâmes 
j  n  auront  honte  de  fe  voir  en  chair, 
1  comme  maintenant  ne  l'ont  Chrift 
noftre  Rédempteur  Ôc  fa  mererains 
vne  gloire  accidentaliede  yoir  ccC- 
fë  Tvlage  des  parties  qu'auoyét  cou 
ftume  d'ofFenfer  i  ouje  &  la  veuë. 
Ayant  l^homme ,  en  après  égard  à 
rhonneftetc naturelle  delouye  ,  il 
tache  deuitcr  les  termes  durs  ôc  af- 
près  de  ccfte  matière ,  &  va  à  Tcn- 
tour  par  aucunes  douces  manières 
de  parler,là  où  il  ne  Ce  peut  excufèr. 
L'honncfte  ledeur  me  pardonnera: 
car  de  réduire  en  art  patfait  la  ma- 
nière qui  fe  doit  tenir ,  à  ce  que  les 
hommes  foyent de  bonefprit  ,  ceft 
vne  des  chofcs  dont  la  république: 
a  plus  de  befoin  :  attendu  que  par  ia 
mefme  raifon  ,  naiftront  des  hom- 
mes vcrtucux,bien  fâits,rajns,&  de 
longue  vie.  Il  me  femble  propre  de 
diui(ei  la  matière  de  ce  chapitre  en 
quatre  principalics  parties,pour  ef- 
ciaircu  ce  q'ii  fe  doit  dire  ,  &  à  fin 
cur  ne  fecoof:>nde.  Pre- 
mière 
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miercment  il  faut  monftrer  les  qua- 
litez  &  le  naturel  terapcramét  que 
l'hôme  &  la  femme  doyuent  auoir, 
à  fin  de  pouuoir  engendrcnfeconde- 
ment  il  faut  déclarer  quelle  dil>gtce 
doyuent  employer  les  pères  »  à  ce  q 
lesenfans  foyent  mafles  ôc  nonfe- 
melles:tiercement,commeils  vien- 
dront fages  Se  non  ignGrans:&  puis 
comme  on  les  doit  nourrir ,  après 
qu*ils  /ont  nez,  pour  confcruer  leur 
efprit.Pour  venir  au  premier  poind, 
nous  auons  défia  dit,  de  l'opinion 
^'  de  PJaton,qu  en  la  republique  bien 
ordonnée  deuroycnt  eftre  des  fjr- 
geurs  de  mariages ,  qui  fceuflcnt, 
par  art ,  cognoiftre  les  qualitez  des 
pcrfonnes qui fe  marieroyent,pout 
bien  accorder  Tvne  Se  Tautre  par- 
tie. En  laquelle  matière  Hippocra- 
te  Se  Galicn  ont  commancéà  tra- 
uailler  Se  ont  dôné  quelques  reigles 
pour  cogaoiftre  la  femme  qui  eft  fe- 
côde.  Se  celle  qui  ne  peut  enfanter. 
Se  que  l'homme  eft  inhabile  à  en* 
gendrer,  &  lequel  eft  puifiTant  pour 

ce 
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ce  faire.  Mais  de  tout  cela  ils  n  ont 
'  dit  gueres  de  chofes,&n'en  ont  par- 
lé  auec  telle  diftinâion  qu'il  falioit, 
au  moins  au  propos  qui  fe  prefente: 
i  a  railon  dequoy  fera  bc-foin  coman- 
'  cerrartdes  les  principes  ,  &  luy 
■  donner  en  bncf  Tordre  qu'il  faut, 
j  pour  efclaircir  de  quels  pères  for- 
I  tent  enfans  fages  &  de  quels, igno- 
'  rans  &  pareiTcux.A  quoy  faire,il  eft 
beloin  fçauoir  premièrement  vne^ 
certaine  Philofophie  particulière, 
laquelle  eftant  fort  manifefte  aux 
maiftres  de  l'art ,  le  vulgaire  toutex- 
iois  n'en  a  point  de  foucy ,  veu  que 
Z"  1  tout.ce  qui  fe  doit  dire  touchant  le 
piremier  poind ,  dépend  de  fa  co- 
g«oi(rance:c  eft  que  l'homme  (bien 
>  qu  il.  nous  fcmble  de  la  compo/î- 
5  Uon  que  jious  voyons  )  ne  diffère  li.rc 
^  point  delà  femme,  fdô  que  dit  Ga-  ^'Z- 
lien  ,  d'autre  chofe  que  de  ce  qu'il  a  ^'^'''''^^ 
\ts  mébres  génitaux  hors  du  coyos..  il  "^'t 
Car  û  nous  faifons  anatom^e  d'vne  /.Iw.i: 
'  ^emme  nous  ttouuerôs  qu'elle  a  au  /^'«^«c^, 
I  dedans  deux  couilions ,  deux  ?afes 

fperma 
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fpwtnadque$,&  le  vétrc  de  la^mef- 
mc  compofition  que  le  membre  de 
l'homme,  fans  qu'aucun  linéament 
luy  défaille.  Ce  qui  eft  tant  vcrita- 
blcj  <|ae  G  nature  acheutint  de  for-* 
ger  vn  homme  paifait ,  le  vouJoit 
conuettir  en»  fitmmc,  il  n'y  auroit 
autre  chofè  à  faite ,  que  de  remettre 
au  dedans  Us  inftrumeiis^  de  la  ge« 
ïittitiomÔc  Ciellànt  lafemmefaite, 
dleyaoloit  latchangeirenshomme, 
cHcn'auroitautrè  chofeà  faire  qu  a 
luy.  tiret  les  couiUons  dehors.  Cela 
e(i  auenii  plu(ieurs  fois  à  la  nature, 
eft^t  la.crjeat(9ie*auill  bien  au  corps 
comme  dehors  :  dequoy  les  hiftoi- 
res  foiit  pl^aines  :  mais  aucuns  ont 
penfc  que  cVflait  vue  chofe  fabu- 
leufe,  vcii  qiie  les  Poctes  eu  ont  fait 
leur  pioffic3&  toucesfoisil  ed  ainfî. 
Car  nature afouucntrfeit  ^ne  fille, 
qui  a  demeure  mou' deux  mois  au 
ventre  de  fa  inere,&  fumcnant  aux 
membres  génitaux  abondance  de 
chaleui(poui  quelque  occafionjclie 
les  fcrafortir  dehors  ôc  fera  vn  maf- 

ie. 
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I  temperé,&  que  à  telles  gens  eftdeu 
i  le  fccptie  Royaircar  leur  efprit  eft  le 
j  meilleur  q  nature  puilTe  faire.  Mais 
cotre  cefte  do^rine  fe  prcfente  vne 
difficulté  fort  grande,qui  eft,Pour- 
quoy  Dieu  cogaoilfant  tous  les  ef- 
pries  &  habilitez  d'Ifrael,  &  fachat 
que  les  homes  tempérez  ont  h  pru- 
dence Ôc  le  fçauoir,  requis  à  l'office 
de  Roy  ,  eà  la  première  ele^ion^ii 
ne  trouua  vn  homme  tel?car  le  tex- 
te dit  que  Saul  ciîoit  fi  grand,  qu'il  ^»rJes 
lurpaiFoit  des  efpaules  tout  le  peu-  ^•^^^-fi* 
pie  d'ifrael.  Et  ce  figne  (  non  feule- 
ment en  philofophie  naturelle  J  eft 
vn  mauuais  figne  pour  lefpiit^maîs 
auffinous  voyôs  que  Dieu  mcfme, 
comme  nous  auons  prouué,reprint 
Samuel^de  ce  qu'incité  par  la  gran- 
de ftature^l'EIiabillevouloit  oin- 
dre Roy.  Mais ,  ce  doute  déclare  e- 
ftre  vray  ce  que  dit  Galien,que  hors 
de  Grèce  ne  fe  trouuevn  homme /r/.,r« 
tempère ,  puis  qu'en  vn  peuple  û  deUfan^ 
grand  qulfrael  ,  Dieu  n'en  trouua 
vn  pour  eilre  cfleu  Roy  ;  n'eftoit 

qu'il 
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qu'il  fut  befbin  attendre  que  Da- 
uid  fuft  grand  ,  cependant  lequel 
temps  il  efleut  Saul.Car  le  texte  dit 
qu'il  eftoit  le  meilleur  de  tout  Ifrael: 
éc  de  fait, il  deuoit  auoir  plus  de  bÔ- 
ré  que  de  fcience:ce  qui  ne  fufiit  pas 
pfalirS.  pourreg'r  de  gouueiner.  B  mmum 
çfr  dtfcipiinam  ^  fcienttjim  fAOce  me: 
difoit  le  Prophète  Royal  Dauid, 
voyant  qu'il  ne  fert  que  le  Roy  Ibit 
bon  ôc  vertueux,  s'il  n'a  par  méfiée 
moyen  b  fagelTe.Par  cet  cx^rriple^il 
fcnible  que  nous  ayons  fiifiilammét 
confirmé  noftrc  opinion  :  mais  en 
Ifrael  naquit  pareillement  vn  Roy, 
enfaina  duquel  a  efté  dit ,  Vhi  eji 
Mat,c.t.  ^j^  kexludéeorumfEt  Ci  nous  prou- 
uions  qu'il  fut  blond  ,  bien  propor- 
tionné ,  moyen  de  corps,  vertueux, 
fain  Se  de  grande  prudence  &  fça- 
uoir ,  cela  ne  nuiroit  point  à  noftte 
do<^rine.Les  Euangeliftes  rie  fe  font 
point  amufez  à  dire  la  compofîtion 
de  Chrift  noftre  Redempreunpout- 
ce  que  cela  ne  (cruoit  pas  à  la  ma- 
nière qu'il?  vouloyent  traiter:  mais 

ceft 
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c'eft  vne  chofeaifee  à  entédre,  fup- 
,  pofé  que  d  eftre  proprement  tem- 
t}  perc.eft  toute  la  perfediÔ  que  J'hô- 
î:i  me  rçaurojt  auoir.  Et  veu  que  le 
<t  fainâ:  Elprit  Je  conipofa  &  le  foi- 
it  ma,îl  cft  certain'que  la  caufe  mate- 
rielledont  il  le  forma,  ny  l'/mcm- 
peraturc  de  Nazareth  ne  peurenf 
M  luy  re/îfter  ny  le  faitç  errer  en  k$ 
çcuurcs,  côme  les  autiics  agents  na- 
tiireis  ;  ains  il  a  fait  ce  qu'il  a  voulu: 
car  il  n*a  eu  faute  de  pouuojr^de  fça 
|,^Qir,Ôc.de  volotc^  pour  faire  vn  ho- 
fiietrerparfait  &  T^ns  aucune  faute. 


•«  r>  "  ij"^"^  ^  nomn^e  >  oc  pour 
luy^  efifeigneï.J^ycqté.Ôr  auôs  nous 
,  [  PfQUueaillws^qqccefte  tempera- 
ti  -^'^.fi^c     itleujioasyment  na.- 
SLf«f^lRWr<^es,^euxpK^^^^^^^ 
fi,  J^^pesDçury^^^ 

prpçoiuJ.  elcnuit  au  Sénat  Romain, 
'  -f^  Hierufalem^enceftcn^isiniere.De 
,aoArc  temps  efl  apparu  vn  hom-  ^"Z  ' 
me  qui  eft  viuant  à  ceftc  heure,  de 

grande 
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grande  vertii ,  appelle  lefus-Chrift, 
que  le  peuple  appelle  vray  Prophè- 
te ,  ôc  duquel  les  difciples  difcnt 
qu'il «ft  fils  de  Dieu.  Il  réfufcite  les 
morts ,  il  guarit  les  malades  :  il  eft 
liôme  de  moyenne  ftature ,  &  droi- 
terbcâu  de  vifage^auqucl  fc  voit  vnc 
telle  reucrence  imprimée ,  que  ceux 
qui  le  regardent  font  induitz  à  Tay- 
mer  &  craindre.  Il  a  les  cheueux  de 
couleur  d*auclaitte  bien  mcure:luf^ 
qucs  aux  auteilles  ils  font  vni2& 
d'vne  mefme  forte ,  mais  depuis  les 
autàiltcs  iufques  aux  efpaulcs  ils 
font  de  Couleur  de  cire,  &  pour  ce- 
lle caufe  ils  reluifent  dauantage.  Aà 
milieu  du  front  &  ei^la  tefte ,  il  eft 
ny  plus  hy  moins  que  les  Nazarees: 
il  a  le  front  vny  &  fort  ferain  :  le  s> 
fage  fans  â^<f une'  rid,c     tâche  ,  ac- 
compagné d'viie  couledr  fcôderèe. 
Ori  ne  fç'auroit  tVoiiuèt  ^  redire  ny  à 
fort  nez  ny  en  fa  bouche  :  il  a  îà  Bàf- 
be  efpaiflfe  4' la  fémblance  des  che- 
ueux,non1arge ,  rti^is  fendùe  pat  le 
milicunl  a  vn  regard  fort  graue  :ii  a 


I 


L  I 
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I  les  yeux  clairs  &  efcktâsiiî  eftonne 
quand  il  reprend:&:  quand  iJ  adrao- 
ijefte^il  eft  gracieux  il  fe  fait  aymer: 
U  cft  loyeux  aucc  grauité:iamais  on 
nelevidrire^majsbien  l'a  on  veu 
Plourcr:  il  a  les  mains  &  les  bras 
gracieux  à  voirren  copagnie  il  con- 
tente  fort:mais  il  ne  s  y  trouue  guc- 
res,  &  quand  il  s'y  trouue,  il  eft  fort 
«jnodeftc  :  en  fa  reprefentation,  il  eft 
ie  plus  bel  homme  que  Ton  fçaa- 
^oit  imaginer.  En  ce  récit  font  con- 
tenus trois  ou  quatre  fignes  de  Tho- 
inc  tempeié:le  premier  eft  la  cheue- 

iure  &  la  barbe  blonde  tirant  fur  la 
couleur  d'auelaine,  qui  eft  vn  iaune 
brufle  ,  de  laquelle  couleur  Dieu 
vouloit^que  ftiftjabefte  que  Ion 
deuoit  facrifier,  pour  la  figure  de  f'*^^- 
<^hrift  Et  quand  il  entra  au  ciel^eh 
triomphe  ô^maiefté  telle  qu'il  ab- 
partenoit  à  vn  tel  Ptince,aucûs  An- 

gesdireru,qui„efç^oyéntrten«fe 

ion  incatnation,  §^i,efltf^e  anive^  ^»  ^A- 

Viui  eft  cduy  là  qui  vient  de  la  tctl 

re 
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re  rougé  ^  ayant  les  accouilremens 
tàiins  de  lamefrre  couleur  ?  ce  que 
iU  difoyent  à  caufe  de  fa  cheuelutc 
&  barbe  qu'il  auoicrouiTe,&  à  cau- 
fe du  fangidpnt  il  elioit  marqiip. 
L'cfcfiturc  recice  auffi qu'il  cftoit  le 
plus  bel  home  que  Ton  vie  onc:qui 
eiï  le  fecôidgne  que  doy  uent  auoir 
Jc&  hommes  tcmperez:&  ainfi  cftoïc 
ptonpftiqué  en  la  faindke  efcntureo 
pourfîgnal  à  fin  de  le  cognojftre. 
'?/4/.5É^.  s^^{;Mfm  forma  '  f  VA  fîl*p  hommnm, 
Çt  en  vn autre  parti  cfcrituw  porte. 
En  Gen.  Pulchmref  frnt  oculi  eim  ,  vmà  :  ^ 
çhaf.'f^,  demutim       cadidiom.ll  eft  beau 
entre  les  fils  des  hommes  :  fes  yeux 
font  plus  beaux  ql«  vin>  &  Tes  déts 
plus  blanches  que  lai(a:.  Laquelle 
beauté  ôc  bonne  compofition  du 
cofps-jmpoitoitbeaucoupjàce  que 
tous  lu  LlTenj  afff!(SàipnncZç4î'a)  ât 
.çi^foy  çhoft  q.u*<$n  picuft  abhorrer. 
,^^t,ainfi.  refctiture  ditjque  chacun 
'l>ymo)t &  luy  pottoitîgundc  affe- 
.  â:ion.  Elle  déclare  aufli  qu'il  eftioit 
de  coi;p-s  moyen  :  nô  pa.spouice  que 

^  le 
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le  fiind  Efprit  euft  faute  de  matic- 
^1  re  pour  le  faire  pins  grand  ,  s'il  euft 
' voulu,  mais  nous  suons  prouuc  ail- 

.1  leurs  de  l'opinion  de  Platon  d'A- 
nal riftote,que  chargeant  r^me  raifon- 
inablc  de  beaucoup  d'os     de  chair, 
J  cela  fajt  grâd  tort  à  Terpnt.  Tefcri. 
1  ture  certifie  pareillement  en  \uy  ,  le 
bltrojfiefme  figne,  qui  tft  d  eftre  ver- 
M  tueux  &  de  bones  mœurs.  Les  luifs 
Vi'ontpeu  prouuerle  contraire,auec 
fleurs  Faux  tcfmoignages  ,  &  ne  luy 
^  I  ont  peu  rerpordre,qunnd  il  les  a  in- 
Mj  ^^iiogiiçz.^is  vejtram arguetme de 
\>  V.  \peccato  ?  Qui  eft  celuy  d'entre  vous  iV^'^'^ 
^  '  î  qui  me  reprendra  de  peché?Et  lofe-  allTX 
lÇhe,pour  la  fidélité  qu'il  deuoit  à  i^.   '  ' 
I  Ion  hilloire,afErffie  de  iuy.qu'il  fem 
J  bfoit  auoir  vne  autre  plus  grade  na- 
1  ture  que  d'homme ,  veu  la  bonté  Ôc 
Jlçauoir  d'iceluy.  Il  n'y  a  que  la  [on- 
Hquevicqui  ne  fe  peut  pas  vérifier, 
■  J  de  Chrift  noftre  Redépteur,  pource 
'  '  qu'il  fut  crucifié  rât  ieune:&  de  fait, 
1  fi  on  l'eufl  lajfsé  viure  (  &  que  iuy 
'  roefme  J'euft  permis  )  le  cours  na» 

tureL 
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turel ,  il  euft  Ycfcu  plus  de  quatre 
Ettfain^  Vingts  aus.  Car  ccluy  qui  a  peu  de- 
Mat.c,^.  mcurcr  quarante  iours  6c  quarante  j 
nuicfcs  en  vn  de(èrt ,  fans  boire  ÔC 
manger  a  fe  defendroit  &  preferue-  I 
roit  mieux  des  autres  chofes  plus  lé- 
gères qui  le  pouuoyent  altérer  6c 
QfFenfencombicn  que  ce  fait  foitte-  < 
puté  pour  miracle  ôc  chofe  qui  na- 
turellement ne  pcucaduenir.  Ces 
deux  exemples  de  Roys  que  nous 
auons  amenez, ruffifoyenr  pour  dô- 
ner  à  entendre  que  le  fceptre  Roy  il 
eftdeu  aux  hommes  tempérez,  6c 
que  ceux  là  ont  refprit  &  prudence 
que  ceft  office  là  requiert.  Mais  il  y 
a  vn  autre  homme  fait  par  les  pro- 
pres mains  de  Diai,  pour  eftre  Roy 
&  feigneur  de  toutes  les  chofes 
créées.  Il  la  fait  pareillement  roux 
&  blond ,  bien  proportionné ,  ver- 
tueux, fain ,  de  grande  vie  &  tres- 
.  prudent:&neferapasmalfait,de 
hruTde  leprouucr.  Platon  tient  pour  chofe 
Unatit-  impoflible  que  Dieu  ny  la  nature 
rc,       puiflcnt  faire  va  homme  tempéré, 

en 


I>ES  ESPRITS. 

^'ainfi  ,l  d  r.q„,  D,e,>  po.„  f„re 

■ue  fort  /ace  &  té- 
trouuavnlieuoù  I. chaleur 
d.  I  «r  „  excedaft  /a  froideur  ;  „y 

^''•"turc,  û  ,  uoi,,,  c,R,  f;,,^ 
•  '  ■')  n<^<iupjs<^ueD>cu  c.eaA- 

'fto.t  le  |,cu  fort  r.mpe.é  qu'il  i  o 

r-:'dl^g:î:iefr:^^- 

^--erur.^en;t,t/:r 

donner  toute  la  perfe<a,o„natu,è7 
e  qu.  peut  eft,e'a„  genre 
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de  le  fa'rc  tempcié.  L'opinion  de 
l'iaton  ,  d' Ariftote  ,  &  de  Galien  a 
lieu  es  œuures  de  nature  :  &  bien 
que  Ton  habite  en  pays  intcmpe- 
rezjladuienc  neantmoins  aucune- 
fo^^  d'engendret  vn  homme  tem- 
pêté Mais  il  cft  manifefte  que  Adâ 
auoit  lacheuelucc&:  la  Iwrbe  rouf- 
fe,qui  cft  le  premier  fignc  de  l'hom- 
n-{*  romperé  :  car  eu  égard  àcefte 
•  Amt  notable,  on  kiy  impo- 
,   AcUm  y  lequel  lignifie, 
. .  >.uii)v       ut  Hicrofme  l'interprè- 
te, //c?/;^  r^fHs ,  Homme  rou(ï*«au, 
ou  blond.  Onnefçauroit  niernon 
plus  qu'il  n'ait  efté  bien  fait  &:  bien 
proportionné  :  car  quand  Dieu  eut 
acheuc  de  le  creer,k  texte  ^Mj^tdit 
Tyais  cun'claciHA  feceraty&  erai  val- 
.  Par  confcquent  il  ed  cer- 

,a.  ^  ^oait  laid  de  la  mûin 

Dico,.  y  mal  bafty:car,  Dei  l^^r^ 
y  /aiV  fi^nt  opéra  :  Et  le  texte  dit  des 
'  rjbves ,  qu  ils  eftoyent  foit  beaux  a 
voir.  A  plus  forte  raifon  l'clloit  Adâ, 
que  Dieu  auoit  fait  pour  vne  pnn- 
^  cipci 


i 
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cipale  fin,  &  pour  eftre  fcjgneur 
Pie/îdent  du  monde.  On  peut  re- 
cueillir qu'il  fut  rage,verueux,&  de 
bonnes  mœurs  (qui  eft  la  troi/î^me 
&  lixiémc  marque}par  ces  parolles 

f  mUuHdtnem  mftr^m.  Car,  fuyuant 
ics  anciens  phiiofophes  ,  le  fonde-  ^"^''^ 
mentenquoygiftla  femblâcccua  '""^"^ " 
1  homme  auec  Dieu ,  e/1  la  vertu  d>c 

ditque  Ivn  des  plus  grands  cou-  <ie.io,. 
tentemes  que  Dieu  reçoiue  au  ciei, 
cltd'ouyr  louer  &  agrandir  en  la 

tcrrerhommefage&  vertueux: car 
vn  tel  homme  cft  le  vray  pourtraid 
dt  Juy.  Au  contraire,  il  fefafche  ,  /ï 
les  ignorans  &  vicieux  font  ellimez 

^'^^il^^^.^-CequieftpourJagrâ. 
de  diflîmiiitude  qui  fe  trouue  en- 
^  trc  D,eu&eux.  Il  n  cft  pas  diffici- 
iea  prouuer  quM  a  vefcu  fain  &c 
fort  long  temps  (  qui  eft  le  quatriè- 
me &  cinquième  %ne  )  puis  qu'il 

ffl  compl,5.  £t  aifilî    peux  conclurre 

y  i 
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-     i  ttra  roullèau,  b  ' 
:.<i)  ^  rne  ftature,  vertueux, 
iaAii,ow  de  longue  vie,  fera  parcon- 
lequcntde  grande  prudence,&  au- 
ti  vn  efpiit  propre  &  conuenable 
au  fceptre  Royal.  Nous  puons  par 
mefme  moyen  découuert  comme 
fe  peut  io.'ndre  ôc  arîèmbier  vn 
grand  encen  iementj  auec  vne  gra- 
de imagination  ôc  mémoire:  bien 
qu'il  y  ait  vn  autre  moyen/ans  que 
l'homme  foittempeié.  Mais  nature 
en  fut  il  peu  de  celle  maniere,qu*il. 
ne  s'en  eiliamais  trouué  que  deux> 
de  tout  tant  d'efprits  que  i'ay  peu 
examiner.  Il  elt  facile  à  entendre 
comme  fe  peut  faire  qu^vn  grand 
entendement  s'alTembJe  auec  vne 
grande  imagination  &  mémoire, 
n'eftant  l'homme  tempéré  ,  fiippo- 
(ant  l'opinion  d'aucuns  Médecins, 
qui  affirment  que  rimagination  rc- 
fide  en  la  partie  de  dcuant  du  cer- 
ueau:  la  mémoire  en  la  partie  de 
derrière,  &  l'entendement  en  celle 
du  milieu:  on  peut  «lire  le  mefme 

en 
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en  noftre  imagination  :  mais  c'cft 
grand  cas  eftant  Je  cerueau  non 
plus  gros  qu'vn  grain  de  poyure, 
quand  nature  je  forme ,  il  fafTe  ne- 
antmoins  vn  ventricule  &  Jieu  de 
lemence  fort  chaude,  vn  autre  de 

iort  humide.le  troidéme  du  milieu, 
de  fort  feiche  :  mais  en  fin  ,  ce  n'eflr 

pas  vne  choie  impolTible. 

CowfWf  Us  pères  doiuem  engendrer 
^"fansfages,  ±  d'tjprtt  ntcfue  re- 
quièrent Us  Uttres:en  (jHoy  fe  trou- 
Hcntchofes  netabUs, 


c  K-A  p. 


ajgne 


*E  s  T  vne  chofe 

de  grande  mcrueille,  que 
eftant  la  nature  tclie  que 
nous  fçauons  tous ,  pru- 
dente, accorte,de  grand  arti/îce> 
fçauoir,  &  pouuoir ,  fi  elle  fe  trom- 

Ipe  tant  à  faire  Thomnae^de  manière 
que  pour  vn  qu'elle  fait  Page  &  pru- 
dent ,  elle  en  crée  vne  infinité  qui 
I 
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iont  depourucuz  d^efprit  :  dcquoy 
(Cherchant  la  uifon  &c  caufcs  natu- 
telles,  l'ay  trouuc  que  les  pe^es  ne 
viennent  à  lade  de  la  génération 
par  le  moyen  6c  ordre  que  nature  a 
cftably ,  &  ne  fçauent  les  conditiôs 
quifedoyuét  garder,à  fin  que  leurs 
enfans  foyent  prudens  &  fages.Car 
par  la  mefme  raifon  qu'en  quelque 
région  que  ce  foititemperee  ou  non 
tempérée  3  naiftra  vn  homme  fort 
ingénieux ,  en  fortiront  autres  cent 
Inille,  Cl  on  garde  toulîours  ce  mef- 
me ordre  de  caufes.Si  nous  pouuiôs 
remédier  à  cela  par  art,  nous  auries 
fait  à  la  Republique  le  plus  grand 
bien  qu'on  fçauroit  faire.  Mais  la 
difficulté  de  cefte  matière  ell: ,  que 
elle  ne  fe  peut  traiter  par  termes 
tant  honneftcs  que  requiert  la  hô- 
te naturelle  que  les  hommes  ont:  & 
par  la  mefme  raifon  que  nous  laif- 
Ions  de  dire  &  noter  quelque  dili- 
gence ou  contemplation  necelfaire, 
il  eft  certain  que  tout  s'en  va  per- 
du: de  manière  que  Topinion  de 

plufieurs 
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pludeurs  graues  philorophes  eft, 
que  le.9  hommes  fjges  engendrent 
ordinaii-emétcies  enVans  fort  igno- 
rans:  pource     en  J^a^e  charnel  ils 
<e  gardent,par  honncltetc  ,  d'auca- 
Re5  diligcces  qui  font  reqinTes,à  fin 
S'Je  renf.<nt  tire  la  fagefîè  du  pere 
Aucuns  anciens  phijofoj  hes  ont 
voulu  trou!;er  la  raifon  naturelle, 
ponrquoy  les  yeu)x  foin  naturelle* 
firent  honteux  ,  quand  on  Icui  mec 
1   deuant  les  inftrumés  de  la  gênera- 
f  tioi&pourquoylouyeertofFenree 
quand  elle  en  entend  parler  reftans 
elmerueillezdevoirquennture  ait 
tait  ces  parties  auec  vn  tel  l^nicy  & 

diligence,  cV  pour  vne  fin  de  telle 
ïmportance,comme  de  faire  le  gen- 

rehumam  immortel:  &neâtmGjnç 
quel  homme  plusert/}.ge  Se  prvi^ 

^ent.,plusellhôteux&^>mcuouad 
Il  les  regarde,  ou  qu'il  les  entend 
nommer.  Ariftoredit  que  L  hr^r.t^  . 

propre  paiTion  '^el'ame., 
<i<'  l  entendement ,  de  mi^niere  que 
quicoque  ne  s  ofFenfera  pai  le  nom  "^"^'f^- 

74" 
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&  ades  de  la  génération ,  efl:  cer- 
tainement dépourueu  de  cefte  puif. 
/ance  ,  comme  nous  dirions  que 
celuy  n'auroit  pas  le  toucher,  le- 
t]uel  ayant  mis  la  main  au  feu  ,  ne 
ie  brufleroit.  Par  ce  moyen  Caton 
l'ancien  découunt  que  Manilias, 
homme  illuftte  cftoit  dépourueu 
d  entendement, pource  qu'on  Tad- 
uertit  qu'il  baifoit  fa  femme  en  la 
prefence  d*vne  fiéne  fille  qu'ilauoit. 
Et  pour  ccfte  raifon  il  le  priua  du 
Senat,&  ne  peut  tant  f  lire  qii*il  fuft 
acimis  au  nombie  des  Scnareurs. 
De  cefte  contemplation  Atiftotea 
f-it  vn  prob!eme,demandant  Pour- 
quoy  les  hommes  qui  veulent  exer- 
cer i'c  Cte  Venericn,ont  honte  de  le 
ronfeirer:5<:  quand  ils  ont  enuie  de 
viure,ou  de  manger  on  de  fiire 
q'îîlque  autre  chofe  ,  ih  ne  fe  fi)u- 
cient  point  de  le  diie.  A  quoy  il  re- 
Ipond  ôc  dit, Qu'il  y  a  vn  appétit  de 
beaucoup  de  chofes  qui  font  necet- 
faircs  àla  vie  de  l'homme,  delquel- 
les  aucunes  font  de  fi  grande  im- 

portan 
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ferojt  taufiours  bonne  la  princfpaie 
tin  du  mariage  :  car  nous  voyons 
par  expérience, quVnc  femme  ne 
peutcoceuoiraueelc  premier  ma- 
ry,  &  le  mariant  à  vn  autre ,  incon- 
rinent  efle  peut  engendrer  :  nous 

'    ^oyonsaufTip^ufleurs  hommes  qui 
n  ont  point  d'enf^ns  de  fa  premiè- 
re f§pme,  lefqucls  fe  remaiians,  en 
ont  incontinent,  fans  différer.  Pla- 
ton dit  que  ceft  art  feroirprincipa- 
iement  conuenable  ésmariages  des 
Roys:  car  comme  ainfi  foit  qu'il 
importetantàlapaix&tranGuil. 
lue  dvn  Royaume,  que  le  Prince 
ait  enfans  légitimes,  qui  fuccedent 
a  la  couronne ,  il  pourroit  aduenir 
gue  'eRoyfemariantàrauanture, 
rencontrait  vne  femme  fterife,de 
laquelle  il  fuft  empefché  toute  fa 
vie,  lans  efperance  de  lignée:  le- 
quel mourant  fans  heritiers,enpen- 
dre  guerres  cfuiles  entre  les  Princes  ^«AW, 
pour  venu  a  îacourône.  MaisHip-  ^eUns. 
pocrate  dit ,  que  ceft  art  eft  nccef-  • 
lairèaux  hommes  intemperez,& 


X 
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l'examen 
non  à  ceux  qui  font  d niiez  du  tem- 
pérament parfait  que  nous  auons 
dit  (3c  dépeint.  Ceux  là  n'ont  be- 
foin  de  faire  cîedion  defemmes^ny 
chercher  celle  qui  leur  fera  cotreÉ- 
^  pondante  en  proportion-.car  Galien 
dts^  '  ^iit  qu'ils  auront  incontinent  li- 
phortfm.  gn.  e  ,  quelque  femme  qu'ils  prcn- 
ccm.  (2.  prennent.  Mais  cela  s'entend  pour- 
ueu  que  la  femme  foit  faine ,  &  de 
l 'âi^e  de  faire  enfans ,  (clon  Tordre 
de  niUufe. Ainfi  la  fecoditc  cft  merl- 
leur?  au  Roy  qu'en  aucune  autre, 
pour  les  raifons  que  nous  auôs  dit. 
Si  la  puiilunce  nutritiue,ou  de  nour 
^Ai»  liu.  'itureefi:goulue>Gal!en  ditquece- 
,Ula  cû^  la  vient  de  ce  que  le  foye  &  Tefto- 
f.ruaticn  mac  n'out  lu  température  qui  con- 
(ielafnn  ^^^^^  ^       œuures:  au  moyen  de- 
quoy  les  hommes  fe  font  luxurieux, 
malades  ,  fv  de  courte  vie.  Mais  fi 
ces  membre:       tempérez,  côme 
il  Faut,  le  mei  r.e  Gahen  dùqu*ils 
n'a|:^pctentpaîi  démanger  &  boire 
plus  qu'il  e!Î  necelFaire^pour  fuftan- 
ter  1 1  vT>:lnqnel!e  propriété  ert  tant 

impor 


I>  s  s     E  s  P  R  J  T  s. 

«mprirtante  au  Roy, que  Dien  tient 
ponrhk-beurfufeh  terre  quitrou- 
tre  v„  tel  Pnnce.  urra  ^«v^  .. 

^'.v  no(„hs  ,J},é-  cui^.  Pri„c,pes  ve-  2c 
ku^mr  m  tc,>,pore  fma4  reficïdum     '  '  ' 
&-r>on<,dlux«rU,),.  Ga/iencfirque  -^"''-re 
J'  h  facilité  cfe  l'ite  eft  forte  ou  de- 
b./e, ceft  (îgne 9„e  le ccrar ert  mal  S* ^ 
compo/ê,  &  n'a  ]a  temperatoreque  -1^^ 
Ja  perfedio  de  Ces  œiuirej  requiert: 
oefquels  deax  extrêmes  le  Roy  doit 
fte  prmé  plus  qu'aucun  autrexat  W 
de  loindte  la  colère  &  Tire  auec  le 
grand  poiiuoit  n'eft  chofe  côuena- 
ble  aux  fuieds.Auffi  ne  conuient  au 
Roy  dauoirla  faculté  de  l'ire  trop 

ù  /  '  P''^'  'egetement  les 
chofes  mal  faites,&  les  attentats  en 
fon  royaome.il  ne  fera  point  redou- 
te ny  tefpeété  de  Ih  fuieârs  :  dont 
adujennent  fouuérefoiî  grands  def- 

ordres  en  la  République,  aufquels 
)  e(t  maia.fe  de  ponruoir.  Maislî 
I  homeeft  temperé.il fefafche.auec 

Ck'r'  "'^*'"PP^'^'  quand 
ileftbefoin:pioptieté  qui  eft  ati- 

X  6 
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l'examen 
tant  neceffaire  au  Roy ,  que  toutes 
les  autres  que  nous  auons  dit. 

On  peut  clairemct  prouuer  com- 
bien il  peut  importer  que  la  facul- 
té raifonnable  {  l'imagination  ,  la 
mémoire,  de  l'entendement  )  foit 
parfaite  en  vn  Roy  plus  qu'en  nul 
autre  :  car  il  femble  que  toutes  les 
autres  fciences  &  arts  fe  peuuent 
pratiquer  &  mettre  en  œuure  par 
les  forces  de  l'cfprit  humain  ,  mais 
poyr  gouiicrner  vn  Royaume  ,  Se 
pour  le  tenir  en  paix  &  concorde, 
n«on  leulement  eft  bcfoin  que  le 
Royayt  vne  prudence  naturelles 
ce  f^iire ,  mais  il  faut  que  Dieu  ^ar 
fa  grâce  luy  affifte  ,  &luyayde  à 
gouuerner:  ôc  ainfi  le  note  lafain- 
ci:e  efcriture  ,  diT^nt ,  CorT{egù  in 
^ux  r-.  o  rnann^ornini.  Le  cœur  du  Roy  eft 
^"^  en  la  mam  de  Dieu.  De  viure  aulîi 
plufieurs  années ,  8c  eftre  toujours 
fiin  ,  eft  plus  conuenable  à  vn  bon 
Roy  qu'à  autre  quelconquexarl'in- 
dulhie  &  trauail  d'iceluy  eft  vni- 
uerfcl  pour  tous:  &  s'il  n'eft  fàin, 

pour 
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pourlepouuoir  fupporter,  la  répu- 
blique demeure  perdue.  Cefte  do- 
^nne  que  nous  auons  traité^fe  con- 
lïrmeroit  clairement  fi  nous  trou- 
vions par  hiftoire  véritable ,  qu  en 
quelque  temps  fe  fuft  efleu  quelque 
homme  fameux  pour  Roy ,  auquel 
le  fuflent  trouuces  toutes  les  mar^ 
ques  ôc  conditions  que  nous  auons 
dit.  11  eft  vray  qu  elle  n'a  faute  d  ar- 
gumens  pour  eftre  prouuce. Il  eft  dit 
en  la  faîn^eEfbritureqDieu  eftant 
fachc  contre  Saul  (pour  auoir  fauué 
J  t  V,^  ^  Malec)  commâda  à  Samuel 
<1  aller  à  Belem,&:  oindre  Roy  d'If, 
lacl  vn  fils  d'Yfay  ,  de  huid  qu  il 
auoit.  Et  penfant  le  faind  perfon- 
nage  que  Dieu  fe  conteroit  d'Eliah, 
pource  qu'il  eftoit  de  grande  ftatu- 
re,il  luy  demanda  ainfi,2\^»;wror^;;, 
di^mtne  efl  Chnff^  dué  ?  A  laquelle 
demande  fut  refpondu  en  cefte  ma. 
niere ,  N e  rej^ictas  vultum  eim  ,  nec 
altitHdtnemft^tHra  eiu^,  quotiiam  ^b- 
tect  eurs  :  nec  luxtu  inmtum  hominis, 
e^o  mdko  :  homo  emm  vtdet  t^na 

purent,  . 
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parent ,  domirtm  autem  intuetur  cor, 
C*eft  à  dire  >  Ne  regarde ,  Samuel,à 
la  ftature  d*EIiab,  qui  eft  grande  :  ie 
Tay  déprimée  en  Saul.  Vous  iugez 
les  homes  par  les  fignes  extérieurs, 
mais  ie  regarde  au  iugement  &  à  la 
prudence,  par  laquelle  fe  doit  gou- 
uerner  mon  peuple.  Samuelfinfor- 
mé  auec  crainte  de  cefte  élection  ) 
palîà  outre  ,  pour  exécuter  le  com- 
mandement de  Dieu  ,  luy  deman- 
dant toufiours  Tvn  après  Tautresle- 
quel  il  vouloit  eftre  oingt  pour  Roy, 
&  comme  nul  ne  luy  fuft  agréable, 
il  dift  à  Yfai ,  as  tu  point  d'auanture 
plus  d'enfans  auc  ceux  qui  fonticy 
prefèns  ?  Il  relpondit  qu'il  en  auoit 
encore  vn  qui  gardoit  le  beftail  aux 
champs  ;  mais  qu'il  eftoit  petit  de 
corps ,  &  qu'il  penfoit  bien  qu'il  ne 
foft  propre  ,  pour  le  fceptie  Royal. 
Mais  Samuel  eftant  défia  aduerty 
que  la  grande  ftature  n'eftoit  pas 
bon  figne ,  fit  venii  ceftuy  là.  Et  eft 
chofe  notable  que  deuant  que  l'cf- 
criture  récite  corne  il  fut  oingt  Roy, 

il 
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I  11  eft  dit  en  icelle ,  Eut  autem  rufui 

V  gJJ^vrtgeeum.ipfceftemm,  C  eft  à 
'I  «iïrejl  eftoic  blond  &  beau  de  vifa- 
gerleue  toy,  Samuel  &  l'oings  pour 
Roycarileftceluyqueie  deman- 
de :  de  manière  que  Dauid  auoit  les 
deux  premiers  fignes  defquels  nous 
auons  parlé  :  il  eftoit  blond  ,  bien 
raiCt  3  ik  moyen  de  corps  :  il  eftoit 
vertueux  &  de  bonnes  mceurs  (qui 
eftla  troifiefme  marque  dVn  Roy) 
car  Dieu  dift  de  luy  ,  Inueni  vimm 
tnxm  cormeumX^y  trouuévn  hom- 
me félon  mon  cœur.  Car  combien 
qu  11  pechaft  beaucoup  de  fois,ilnc 
pcrdoitpas  pourtât  le  nom  &  habit 
de  vertueux,  nô  plus  q  celuy  qui  eft 
mauuais  par  habit  &  nature ,  enco- 
res  qu'il  faflè  quelque  chofe  de  bon, 
ne  perd  pourtât  le  node  mauuais  & 

vicieux.rifemble qu'on puiflè prou- 
aer  qu'il  a  vefcu  fain  ,  toute  fa  vie: 
car,il  n  eft  fait  mention  en  l'hiftoire 
que  d  vne  feule  maladie  :  qui  eftoit 
Yne  difpofîtiô  naturelle  de  ceux  qui 

viuent 
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viuent  long  temps  :  cars'eftant  en 
luy  refolue  ôc  côfommee  la  chaleur 
naturelle,  il  ne  pouuoit  s'echaufFer 
dedans  le  li6l:aii  moyen  dequoy,  on 
approchoit  de  luy  vne  belle  damoi- 
relle)pour  le  tenir  chaud.  £t  ainfi  il 
vefquit  tant  d'années ,  que  le  texte 
'Uut.des  dit ,  Et  monuHi  efi  in  jcne^lute  bonay 
Péral.ch, plenHi  dierum  (îr  dimtijs  &  gloria, 
C'eft  à  dire ,  Dauid  eft  mort  vieil, 
plain  de  iours ,  de  richelTes  &  de 
gloire  :  après  auoir  (buffert  tant,de 
trauaux  en  la  guerre,  &  fait  fi  gran- 
de pénitence  de  Tes  pechez.U  a  vef- 
cu  long  temps  ,  pource  qu'il  eftoit 
bien  tempéré  &  compofc  pour  refi- 
ftcr  aux  caufes  qui  font  les  mala- 
dies ,  6c  qui  accourcidènt  la  vie  de 

Roif^çh  ^^"^  ^^^^  ^^^"^  grande 

'  '  prudence  &fçauoird*iceIuy, quand 
il  dift.Seigneur  le  cognoy  vn  grand 
muficien  fils  d'Yfai  natif  de  Belem, 
courageux  pourcombattre,piuclcnt 
en  fcs  raifons,&  beau  de  vifage.Par 
lefquelles  marques  fufditcs  il  eft 
certain  que  Dauid  eftoit  homme 

tempe 
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le.  On  cognojt  après  apertemét  qui 
iont  ceux  ,  aufquels  cft  aduenue  ce- 
lte tranflnutation  au  ventre  de  Jeur 
mere,  en  certains  mouuemés  qu'ils 
ont,  qui  ne  font  propres  ny  conue- 

nableî  aux  hommes  :  lis  font  femi- 
ninsjils  ont  L  voix  délicate  comme 
es  femmes,  <^  font  inclinez  à  faire 
ics  œuures  de  femmes,  6c  tombent 
ordinairement  au  pech^ exécrable. 
Au  contraire  nature  a  faitTonuen- 
tesfujs  vn  m.  fle,  auec  Tes  membres 
génitaux  dt  hors ,  ^  fuiuenant  vnc 
Soldeur ,  elle  les  a  fait  retourner  au 
dedans  &  en  a  fait  vne  femelle.  Ce  - 
qui  fe  cognoit  après  la  nai/fanccen 
ce  qu'vne  telle  iilic  1  i'air  d Vne  gar- 
Çon  ,  tant  en  la  parol/e  ,  qu'en  tous 
les  mouuemens  ôc  œuures.  Il  fem- 
Ne  que  cela  foit  difficile  à  prouuer» 
Jpais  confiderant  ce  que  plufieurs 
anciens  hiftoriogrnpiies  affirment. 
Il  eft  fortaifé  de  le  croire.Orque  les 
femmes  fe  foyent  roHrnees  en  hom- 
mes,depui$  la  nai/fance,  le  vulgaire  ' 
nes'cilonnc  de  l'cncendre  ;  car  ou- 

tre 
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tre  ce  qu'en  racontent  pour  chofe 
vraye  plufieurs  ancics,e'cft  vne  cho 
fequieft  aduenue  en  Efpagne,  de- 
puis peu  d  années  en  çà,  de  manière 
qu'il  n'cft  befoin  débattre  ny  difpu- 
ter  ce  que  l'expérience  dcmonltre. 
Dauâtage,  il  eft  aifc  à  eniédre  quel- 
le eft  la  raifon  &  caufeqiic  les  mc- 
bres  génitaux  s'engendrent  dedans 
ou  dehors,  ôc  que  vient  à  foitir  vne 
fille  Se  non  vn  gtrçon  :  fç^îchâtque 
Ja  chaleur  dilate  &  efl  irgit  touces 
chofe*  ôc  Ja  froideur,  les  détient  ôc 
referre.  Parquoy  tous  le^-philofo- 
Calied»  phe5  &  médecins  accordent  que  Ci 
2  li.de  la  la  femencc  eft  froide  ôc  humide ,  (e 
femence,  fait  vne  fi ilc  &  non  pas  vn  garçon, 
chaf.f,  ^^^^  ^jjç  chaude  ôc  fciche  que 
s'engendrera  vn  garçon  «Se  non  pas 
vne  fille  :  d'où  s'mfere  clairement 
qu'il  n'y  a  homme  qui  fc  puilTe  ap- 
pellet  froid  ,  au  refpeiSt  de  la  fem- 
me:ny  femme  chaude,au  refpect  de 
l'homme. 

feCl.frph.     Ariftote  dit,  que  la  femme  pour 
^.        cftre  féconde,  ou  pour  porter  en- 
fans. 


I^ÎS  £SPRlTi, 


^54 
e:car 


fans.doit  eftre  froide  &  humidc;cai 
fi  elle  ne  l'eftoit ,  il  feroit  impoffi- 
biequelJeeuftdu  Jaiâ ,  pour  fub- 
ftantet  neuf  moisM  créature  en  fon 
▼entre ,  &  deux  ans  après  qu'il  eft 
ne  :  ie  tout  fe  gafterou  &  confom- 
metoit. 

Tous  les  philofophes  &  mede-  ca!  4,« 
cm  difent  qu',1  y  a  telle  conuenan-  %Cf. 
«entre  la  matrice  de  U  femme  Se  "'»■"■ 
Z  l'homme ,  qu'entre 

*        «  le  froment  ou  autre  fe- 
nience  quelconque.  Or  voyôsnous 

quel;  ia  terre  n'eft  froide  &  humi- 
de ,  les  laboureurs  n'ofent  femer, 
poutce  que  la  femeficene  prend  nv 

germe  :&  entre  les  tenes.  celles 
la  lont  les  plus  fécondes  &  fertiles, 
t  fui  ont  plus  de  froideur  &  d  humi- 
due  :  comme  fe  voit  par  expérien- 
ce, és  pays  du  Nort ,  Angleterre, 
î/,"'''^&Alemagne,l'abSndance 
defquels  en  biens  de  la  terre,  rend 
efeerueJlez  ceux  qu.a'tn  fç.uent 

pas  kcaufe:&  en  telles  terres.  n« 
voit  pas  vne  femme  manee .  qui 

foit 


L  EXAMEN 

foitfterile  &  qui  ne  porte  des  en- 
fans.à  caufe  de  leur  grande  froideur 
6c  humidité.  Mai^  tornbien  que  ia 
femme  doyue  eftre  froide  6c  humi- 
dCik  fin  de  conceuoir,elie  poutroir, 
neâtmoins.rcftrc  en  tel  excès, qu'el- 
le gafteioit  la  femccejComme  nous 
voyons  que  les  bleds  fe  perdent  par 
les  trop  grandes  pluyes ,  &  qu'ils  ne 
peuuent  meurir,  quand  le  temps  eft 
trop  froid.  Parquoy  Ton  peut  entc- 
dreque  ces  dcuxqualitez  doyuent 
eflre  moderees,autrcmcntlefccôn- 
Unidet  di^e  fc perd.  Hippocrate  tient  pour 
féconde  la  femme  de  laquelle  le 
ventre  eft  tempéré  de  telle  manière 
que  la  chalèurti'excede  la  froideur, 
ny  rhumiditéjla  ficcité  :  &  ainfi  dit 
il  que  les  femmes  qui  ont  leurs  ven- 
tres froids  ne  conçoyuent  ny  cel- 
les qui  les  ont  fort  humides  ,  fort 
chauds  &  fecs.  Et  comme  il  eft  im- 
poflible  que  la  femme  puilfe  conce- 
uoir,  &  moins  encore  eftre  femme, 
fi  elle  &  Tes  membres  génitaux  font 
tempérez,  (  pource  que  fi  la  feméce 

de 
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II. 


"ES   ESPRITS.  îjf 

de  laquelle  au  commancementel  e 
eft  formée,  eftoit  téperee.  les  mem- 
bres génitaux  fortiroyent  dehors  Se 
en  fero.t  fou  v„  garçon  auec  la  bar- 
be.&mefmelcpluspa,/a;tque„a- 

turefçachef.ireJ,„Œpeula\am- 
ce&  la  femme  peut  e(he  chaude, 
en  excès  &  domi,ution:pourceque 
Il  la  lemence  de  laquelle  elle  a  efté 
engendtee  auoit  celle  tempe ratute. 
e  le  fiul  fortie  mafle  &  non  femelle. 

&  I  humiduc  font  les  deux  qualitez 
qui  rendent  la  femme  féconde  •  car 
Ja  nature  de  l'homme  a  befoin  de 
beaucoup  de  nourriture  ,  pour  fe 
pouuoit  engendrer  &  conferuer.  Et 
pour  celle  caufe  voyons  nous  que 
de  toutes  les  femelles  qui  fe  trouue-t 
entre  les  brutz  animaux ,  n'y  en  a 
pas  vne  qui  ait  menftrues  comme 
a  femme.  Patquoy  eftoit  necelTaite 
la  faite  toute  froide  &  humide ,  & 
en  tel  poindl  ou  degré  qu-jHe  creaft 
beaucoup  de  fang  flegmatic,qui  ne 
peut  eftte  gafté  ny  confommc^:  i"ay 

dit 
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l'  E  X  A  M  E  N 

dit  fang  flegmatic ,  ppurce  qu'il  eft 
,^  ^  propre  à  la  génération  du  lai^t ,  du- 
a.preh.  4^^^  Galien  &  Hippocratc  difent 
i,  que  la  créature  fc  maintient,  tout  le 
temps  qu'elle  demeure  au  ventre  de 
la  mere.  Que  Ci  elle  eftoit  tempérée, 
elle  engédreroit  beaucoup  de  Tang, 
mal  propre  à  la  génération  du  laiél, 
qui  le  refouldroit  du  tout  (comme 
en  l'homme  tempéré  )  ôc  ainfi  ne 
demeureroic  chofè  aucune  >  pour 
maintenir  la  créature.  Parquoy  ie 
tiens  pour  impofiible  qu'aucune 
femme  (bit  tcperee  :  elles  font  tou- 
tes froides  &  humides,  files  méde- 
cins &  philofophcs  ne  me  donnent 
la  raiibn  pourquoy  la  barbe  ne  vice 
à  aucune  femme  ,  ôc  qu'à  toutes, 
cftans  CB  fantc  ,leur  viennent  les 
inê(lrues,oa  pourquoy, fi  la  femen- 
ce  de  laquelle  la  femme  a  efté  faite, 
eftoit  tempérée  ou  chaude ,  s'en  eft 
fait  pluftoft  vne  dllc  qu'vn  garçon? 
Mais  combien  qu'elles  foyent  tou- 
tes froides  &  humides  ,  elles  ne  le 
font  pas  toutes  en  pareil  degré  de 

froideur 
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,i.u.deur&  luiinidité.  Aucunes /c 
lont  au  premier  :  autres,  au  fécond: 
i>c  autres,  au  troiljcfme  :  toutes  lef- 
que/les  peuuent  deuenir  erollh  Se 
ence.ntes.rt  l'homme  corJefpôd  en 
'a  proportion  de  chaleur,  que  nous 
dirons  cy  apres.On  ne  trouuera  pas 

vnph,lof;,pheny  médecin,  qui  ait 
•encoresdit  lufques  à  ptefent ,  pat 
/  quels  (îgnes  on  doit  cog„oiftre  ces 
IJ  trois  degrez  de  froideur  &  humidité 
>  en  la  femme ,  &  fçauoit  laquelle  eft 
'Vftoide  &  hi.mide.au  premier.-quelle 
fau  fécond  :  &  quelle  au  tro.fiefme. 
1  Mais  confidetant  les  effets  que  ces 
T  qtlalitez  produifent  aux  femme», 
nous  pourrons  les  départir ,  par  Je 
«noyé  àe  la  force  &  vrgueur:&  ainfi 

I  nous  pourroj  entéd.e  le  p.emiet  pat 

I I  efprit  &  habilité  de  L  femme:I-;.u- 
)  tre.pat  les  mœurs  &  côpicx.ô.lo  ttoi 
'  (icme.par  la  groffe  voix  ou  deliee-le 

'  qu«f 'cme.par  la  chair,  en  abôdan- 
;  "  °"    «^""«"e  :  le  cinquiéme.pat 
a  couleur:  le  foiefme,  pat  le  poil: 
^le/eptiefme  ,  parla  beauté  ou  lai. 

deur. 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


I 


L  n  X  A  M  E  N 

(leur.  Quant  aiipremier,il  faut  fça- 
uoir^que  encores  qu'il  foit  vray (co- 
rne nous  auons  prouyé  en  vn  autre 
endroit)qucrerprit&  habilité  delà 
femme  fuit  le  tempérament  du  cer- 
neau ,  Se  non  d'aucun  autre  mem- 
bre :  fi  eft-  il  pourtant  que  U  matti- 
ce  6c  couillons  d'icelle  font  de  telle 
force  &  vigueur  ,  pour  altérer  ou 
changer  tout  le  corps,  que  s'ils  font 
chiuds  5c  fecs  ,  ou  fioids  &  humi- 
des ,  ou  de  quelque  autre  tempera- 
ydej  nxxc  ,  Gaiienditqucies  autres  par- 
^hr.co.  j^çj      tiennent  &  font  de  mefme. 

Mais  tous  les  médecins  difent  que 
€  dei ept.  de  tous  Ics  mcmbrcs ,  le  ccrueau  re- 
p,i,€o.2,  qoit  les  altérations  le  pliifto{V,cofn- 
bien  qu  ils  n*ayét  raifon^  fur  laquel- 
le ils  puiffent  fonder  vne  telle  con- 
uenancc.  Il  eft  vray  ,  que  par  expe- 
Uv»  /.  />.  rience  Galien  prouue,que  chalhant 
deja  fe-       ttuye ,  incontinent  elle  s'adou- 
cit  &  s'engrailTe ,  &  luy  dénient  la 
chair  tendre  &  fauoureufe  :  mais  Ci 
les  couillons  luy  demeurét,  la  chaic 
cncft  dure  à  manger,  côme  la  chair 

d  vn 


'  i 


:  f. 
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d'^ncl.ien.Parquoy/c  peur  enten- 
dre que  la  matrice  &  lescouillons 

iont  de  grande  efficace,  pour  com. 
m.miqnera  toutes  les  autres  parties 
'fu  corps,  leur  tempérament  .-prin- 
C'p-;lementauce.-uca„,pourceque 
•'-ft  froid  &hnm,de,  comme  eu"t 
•&ou,,,aH,fembi,nce.lepr,(Ià»e 

<'.-quel.,f„>Meur&iu,m/d,tc-fo„t 
q»'l'te/.q,nnn,fc„talap.,me,ai- 

<""nable,&<,u,  leurs  contraires /la 
cha  e,r&n,cité)la  rendent  par! 

tarte.  &laug,T,entent,hous  trou. 

uerons  que  la  femme  cim  monrtrc- 
f  ^"  g'.inJ  ^fprft  &  habilité ,  fera 

^ojde  &h>,m,de  an  premier  d  /ré 

&/.  elle  ert  fort  bonne.  ceft/i^;„; 
q«  ellel'eft  au  tro.fiéme  de^é  ■  & 
'-elle  parti.ipe  decesdenx'ex-^ 
mes  c  eft.figne  quVIle  IVftaufe- 
cond  degré  :  car  depenf.r  ou.  K 
^."me  puilTe  eftre  cb.„,de  &  fe/l 
clje ,  &  auoir  vn  efpnt  &  habilité 

co,,en,blea  ces  deux  qual,rez,c-eft 
vne  fort  grande  erreur,  car  fi  la  2: 
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l'I:  X  A  M  E  N 

mence  de  laquelle  elle  a  elle  'for- 
mée refuft  tiouuee  chaude  Se  fd-l 
cheparexcez,iIenfuftprouenu  vn 
g^îiçon,  6<:  non  pas  vne  fille  :  mais 
poui  auoir  cfté  froide  &  humide, 
en  a  efté  faite  vd^  fille ,  6c  non  pas 
vn  garçô.  La  vérité  de  cefte  doctri- 
ne eft  claire  Se  manifefte,  fi  l'on 
côfidcre  refpiit  de  la  première  fcm- 
J  "    '  futar     Mide  :  car  quand 
ciir  faJie  de  fa  propre  main, 
p^rFciiu^  en  ion  fexe  ,  il  efi: certain 
r.eantmoins  qu'elle  fçauoit  beau- 
coup moins  qu'Adam pourcefte 
caufîi  le  diable  fçachat  cela/ut  vers 
elle  pour  la  tenter ,  &  n^ofavenirà 
rhommccognoilTintron  grand  eù 
pue  cs:  Içauoir  :  Se  de  dire  que  Dieu 
olla  tout  le  fcauoir  à  Eue ,  qui  luy 
defailloitpour  égaller  Adam  à  cau- 
fe  de  Ton  pcchcsperfonnc  ne  le  peut 
aiîimer,  pource  qu'elle n'atic 
cor.ofi^ènfé.  Il  5*enfuyt  donc  que  la 
première  femme  n'auoitpas  refpric 
il  grand  que  Adam  ,  pource  que 
Dieu  k  fit  fioide  Se  humide,quî  c(h 

le 
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ie  tempérament  nece/faire,  pour  el 
ftre  feconde,&  pour  engendrer ,  & 
qui  contredit  neantmojns  au  fça- 
uoir  :  car  s  il  Teulè  fixité  tempérée, 
comme  Adam  ,  elle  fe  full  trouuee 
trel-fagc  :  mais  elle  n'euft  peu  en- 
fanter ,  ny  auoir  le^  fleurs ,  Ci  n'euft 
efte  parvoyefjpernaturelie.  Saîn<5l: 
Paul  fe  fonda  en  ccfte  nature,  quad 
il  dift,  /l/«//Vr  w  fiUntio  drfiat ,  r^?;, 
cmni  fuhiemone  :  docere  autem  mu- 
Ueri  non  permit to  ,  ne^ue  doi^i^iari 
t^vtruTH^  fedefein  filentio.  Q't^t  à 
dire, Que  Ja  femme  apprenne  en  /]- 
léce,aucc  toute  fuieâriô  :ic  ne  veux 
pas  que  la  femme  cjifeigne,  ny  que 
elle  domine  Thomme ,  mais  quVlJe 
le  taire,&  qu^elle  obey Ife  à  fon  ma- 
ry.  Mais  cela  s^entcnd  quâd  ia  km- 
me  n'a  refprit^ny  autre  plus  grande 
grâce  qne  fa  difpofitiou  naturelle: 
car  fi  elle  a  quelque  don  ipeciaUlle 
peut  bien  enfeigner  &  parler.Nous 
Içauons  bien.que  comme  le  peuple 
dlfracl  fut  opprimé  &  alTiegé  par 
1^  AlTyrics^Iudith  femme  tref-fage 

%  1 
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X  A  M  E  N 

efî'joya  appcller  les  Sacrificateurs 
de  Chabry  ôc  Charmy  ,  ôc  les  tari- 
fa, dilant:  Pourquoy  fouffre-onà 
Ozias  de  dire  ,  que  fi  dedans  cinq 
iours  ne  luy  vient  fecours ,  le  peu- 
ple d'ifracl  tombera  à  la  mifericoi- 
dedes  AiTyriens?  Voyez- vous  pas 
que  ces  parollts  prouoqaent  Dieu 
à  ire  ,  &  non  pas  à  mifericorde? 
pourquoy  eft  ce  que  les  hommes 
limitent  la  bontés  clémence  de 
Dieu?  pourquoy  limitent-ils  le  ieur 
auquel  il  les  peut  fecourir  &  deli- 
urei  ?  Et  acheuant  de  les  reprendra 
en  cefte  manière  ,  elle  monftta 
comme  ils  deuoycnt  appaifèt  (on 
ire ,  &  obtenir  de  luy  ce  qu'ils  de- 
mandoyent.  Elbore  auflî  (femme 
non  moins  fage  j  enfeigna  au  peu  - 
pie  d'Ifraëi  le  moyen  de  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  ,  pour  la  grande  viéloirc; 
^u*il  auoit  eue  de  Tes  ennemis. Mais 
quand  la  femme  demeure  en  fà  di- 
fpofition  naturelle,  toutle  genre  de 
lettres  &  fçauoii;  eft  contraiie  à  foti 
cfptit.  Et  pouï  ccftc  caufe  TEglife 

Cacho 
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ES    ESPRITS.  25c; 

C.at]ioiique,àiufl:e  caufe  défend k 
toute  femme  de  prefcher^confefrer, 
&enreigner:pource  que  Ton  iexc 
n  admet  aucune  prudence  ny  diCci- 
pline.  On  decouure  aufîî  par  les 
mœurs  &  complexion  de  k  femme 
en  quel  degré  de  fioideur  Se  humi- 
dite  g.ft  Ton  tc>rament;car  G  auec 

lerprjtaigu,clleeftrechigneufe,ru- 
de  &  fafcheufe  ,  elle  eftau  premier 
degré  de  ftoideur  &  humidité,  e- 
ftant  vray  ce  que  nous  auons  prou, 
ne  ailleurs  ,  que  la  mauuaiTe  com~ 
plexion  tient  toufioms  à  la  bonne 
imagmation:  celle  qui  a  cepoin'^è 
ou  degré  de  froideur  &  humidité 
note  &  reprend  tout  ,  ôc  ne  neuc 
nenfoufFiir.  Telles  font  de  bonne 
compagnie,^  ne  s  eftonnet  de  voir 
Jes  hommes,  &  ne  tiennent  pour 
mal  complexionné  celuy  qui  leur 
dit  quelque  fornette.  Au  contraire, 
quand  la  femme  eft  de  bonne  corn- 
plexion,quand  elle  ne  fe  donne  au- 
cune peine  ,qu*elle  rid  à  toute  oc 
calioniqu  elle  palfe  par  tout^qu'eile 
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l'examen 
dort  Fort  bien  ,  elle  dc'couure  le 
troificmecleg.c  de  froideur  Se  hu- 
ttiidnc:  car  la  grande  moleire  da 
cerueau  &  efpnte/t  ordinairement 
accompignee  de  peu  de  fçauoir. 
Celle  qui  participe  des  deux  cxtrc- 
ir>es,eR  froide  de  humide  au  fécond 
liure  ^^g^^'  Gilien  dit,  que  Ja  voix  forte 
de  r art  &  afpre  eft  indice  de  grande  cha- 

7itt  ^  *  prouuons 

/^.i^*!  aufJîaiIleurs  de  lopinion  d'Arifto- 
/iV.  •  P'^*^  ^"^  ''^"5  entendrons ,  que  /î 

la  femme  dia  voix  comme  d'vn 
homme,  clie  eft  froide  &  humide 
au  premier  degré  :  cV  fi  elle  l'a  fort 
deliee  Se  délicate  ,  elle  Teft  au  troi- 
fiémc.  Et  fi  elle  participe  des  deux 
extrêmes  ,  elle  a  vne  naturelle  voix 
de  femme  ,  &  mefmes  eft  froide  & 
chaude  au  fecôd  degré.  Nous  prou- 
ueronf  incontinent  ,  quand  nous 
parlerons  des  fignes  de  l'homme, 
combien  dépend  la  parolle  du  tem- 
pérament des  couilions.  La  femme 
fort  charnue  demonftte  auflî  vne 
grande  froideur  &  humiditc:car  les 

Mcdc 


DES 


MeJoc.nsd.fent  que  l'embonpoint 
&  la  grailJe  s'engendre  aux  ani- 
maux parce  moyen.  Et  au  contrai- 
le  (i  elle  eft  feiche  &  maiare ,  elle 
demonftre  aimit  en  foy  peu  Je  froi- 
deur &  IvimMitc  :  Ec /i  elle  n'eftny 
t  op gr.i(î...  „y  trop  m.iigre ,  c'cft  fi 
onePuVMe.!}  froide  &  humiJe.a 
t,-  -  -  moleire&afpreté 
<J<?  Ja  chsir  monftrent  auilî  (esde 
grez  de  cej  deux  qualjfez  :  h  srrsn. 
I  f  «  *""niditc  hit  h  chair  moae,  & 
'If  pet,  d'humidité  Ja  fait  afpre  & 
rfB«e:&  la  modérée  lafcit  de  bonne 
lotte.  La  couleur  du  vifage  &  des 
autres  parties  du  corps  découurent 
aoffi  la  forcer  débilité  de  CCS  deux 
qualitez.  Si  ia  femme  eft  fort  blan- 
fhe,  Gi.'ren  dit  que  c'eft  fiene  de  / 
grande  fro.deur  &  hnm.d.i  &  au 
contracte  fi  elle  eft  brune  ou  noi-^»-  «'/ 

'f.Wle  eft  fro,de&  humide  au  t,re- 
";'"/;8'^-V^^deces  de.  :  extrê- 
mes fe  fait  le  fécond  degré, &  fe  co- 
gno.ftquâd  elle  eft  blanche  &  co 
''^r.e.Quandlafemme  «beaucoup 

24 
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de  poil  3  Se  quellea  vn  peu  de  bar- 
be ,  c'eft  vn  ligne  pour  cognoiftre 
en  elle  le  premier  degré  de  froideur 
Se  humidité  :  car  fçachant  la  géné- 
ration du  poil  ôc  de  la  barbe  ,  tous 
les  Médecins  difent  que  le  poil  vict 
de  chaleur  5c  fîccité:  &c  s'il  eft  noir, 
il  demonitre  beaucoup  de  chaleur 
&  de  HccitéiSi  la  femme  n  a  guercs 
de  poil ,  ny  cheuelure,  elle  tient  la 
température  contraire:  celle  qui  eft 
froide  hurpide  au  fécond  degré, 
a  V»  peu  de  poil,  mais  il  eft  blôi  & 
doré.  La  laideur  &  beauté  aydent 
beaucoup  à  cognoiftre  les  degtcz 
qu*à  la  femme  de  froideur  Se  humi- 
dité. Apeinne  la  belle  femme  fort 
au  premier  degré  des  iulciites  qua- 
litezicarla  fervience  feiche  dont  elle 
a  efté  formée  a  cmpcfché  fa  belle 
forme  &  figure.  La  terre  doit  ciuoir 
riiumidjté  conuenablc  ,àfin  que  le 
potier îapuiiïe  former  ,  ^k;  en  faire 
ce  qu'il  voudra:  mais  fi  elle  eft  dure 
Se  feiche, les  vafes  en  feront  laids  Se 
mal  formez. Ariftore  dit  aufli  que  la 

grande 


DES     ESPRITS.  l6ï 

grande  fioideur  &  hiîmidirc  rend 
ies  femmes  naturellement  laides: 
,  cardia  femenceeft  froide,  &  fort 
humide,  elle  ne  fe  peut  pas  bien 
former,pource  qu  elle  ne  peut  con- 
iifter,comme de  la  terre  fort  molle, 
nous  voyons  quelcs  vafes  font  maî 
baftis.  La  femme  fort  belleeft  froi- 
de &  humide  au  fécond  degré,pour 
ce  qu'elle  a  erté  faite  de  matière  bic 
a/îaifonnee&robeyfTante  à  nature: 
qui  eft  vn  i7gne  de  foymefme  fort 
cuident  ,  pour  cognoiftre  que  la 
femme  eft  féconde ,  &  qu'elle  peut 
enfanter  :  pource  qu  elle  eft  d'vn 
tempérament  propre  &  conuena- 
Ole  a  cela  :  Se  pour  cefte  caufe  elle 
correfpôd  quafi  à  tous  les  hommes, 
^  tous  les  hommes  la  deiirent. 

L'homme  n'a  puillànceaucune^qui 
nedeconurela  bonté  ou  malice  de 
ion  obied.  L'eftomac  cognoift  /es 
alimens  par  le  gouft,  parle  flairer, 
^  pnr  la  veuc  :  Se  pourtant  la  fain- 
e/cnrure  dit  que  Eue  aiTîft  les 
yeux  fur  rarbredefendu,&  qu'il  luy 
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fcmbla  que  le  ftuid  d'icduy  eftoit 
gracieux  à  manger.La  faculté  d  en- 
gendrer tient  pour  indice  de  fécon- 
dité &  fertilité  la  beauté  de  la  fem- 
me:&  Ci  elle  eft  laide.elle  labhorre, 
cognoilfant  parceft  indice,quc  na- 
ture a  fiiilly  en  elle,&  qu'elle  ne  luy 
auia  donné  le  tempérament  propre 
&  conuenable  pour  enfuiter. 


Comme  l'en  cognoifi  en  tout  homme^ 

de  chaleur 


c.ucis.  dco 

l  CD 


pcctte. 


'Ho 


.i'n  fon  tc- 


^  peramenc  tant  limité 
lue  )a  femme  :  car  il 
peut  eftre  chaud  &  lec 
^-^  (  température  qu  Ari- 
Aote  Gai'.cn  penfent  eftre  la  plus 
conuenable  à  cefc-xe)  chaud  &  hu- 
mide y\k  tempcrc  :  mais  il  ne  peut 
cfiie  f  &  humide,  ny  froid  & 
l^Cv^^ii  i^ïin.cSc  fins  aucune  lefiô. 
Ca  .     ;    point  de  femme 

ch-  ny  chaudc&:  hu- 

mide^ 
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m'de,oy  tépeif  e^au/Fi  iv>  a  il.poinc 
d-'homme  fwid  Se  lui  nucléon  y  froid 
fec, au  regard  ces  Fc?  m  m  es,  fi  non 
delajBanierec]ueied!ray  bf?n  to{ï. 
L'home  ch  lud  6c  fl^c,  chaud  Ôc  Ini- 
onde ,  &  téperé  a  les  trois  mefmes 
àcgv^  en  Ion  temperamenr,  que  la 
femme  en  h  froideur  &  humidité: 
&  pourtant  faot  auoir  inâicts  pout 
cognoiftre  en  quel  degré  eft  Iliom- 
me,  pour luy  bailler  vne  femme  qui 
Juy  foitconuenablc.  Et  pour  cefte 
caufe  il  faut  fçauoir  quedesmermcs 
principes  que  nous  recueillons  le 
temperamct  de  la  femme,  &  le  de- 
gré quelle  a  de  fioidcin  ôc  hiimidi. 
té,  nous  deuôs  nous  ayder  Se  Teruir 
pour  entendre  quel  home  eft  chaud 
rec,&  en  quel  degré.  Et  pource 
que  nous  auôs  dir^que  de  leTprit  de 
mœurs  de  l'hom.mefe  colligele  tc- 
pt  rament  des  couillons  ,  il  faut  re- 
gn ider à  vne  chofe  notable  que  dit 
Gahen ,  qui  eft  ,  que  pour  donner  à  ^»  /.  /#. 
entendre  la  grande  vertu  des  couil-  fé- 
lons de  l'homme,  à  donner  fermeté  ^' 

^  ^  S  • 

2  6 
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ôc  tempérament  à  toutes  les  parties 
du  corps  ,  il  affirme  qu'ils  font  de 
plus  giâde  importâce  que  le  cœur; 
&  en  donne  la  raifon  ,  difant  que  le 
cGcur  elt  feulement  le  principe  de  la 
vie:mai$  les  couillons  font  le  com- 
mencement de  bien  viure ,  &  fans 
caufes.  Il  ne  fera  befoin  alléguer 
plufieurs  raifons,  àfindeprouuer 
comblé  eft  nuifible  à  Thornme  d  c- 
ihepnuéde  ces  parties,  encor  que 
elles  foyent  petites ,  attendu  que 
nous  voyons  par  expérience,  que 
incontinent  il  en  perd  le  poil  ôc  la 
barbe:  il  change  fa  voix  grotFeen 
vne  déliée  :  Se  auec  cela  il  perd  les 
forces ,  &  la  chaleur  naturelle  ,  de 
manière  que  fi  condition  eft  pire, 
cV  plus  mifcrable  ,  que  s'il  eftoit 
fe*n!Tie.  Mais  ce  que  l'on  doit  no- 
ter dauantage ,  clï  que  fi  l'homme, 
dciiât  qu'en  eihe  pricic,auo:t  bô  ef- 
piic<5(:  habihrt.apres  qu'ils  luy  font 
retranchez,  il  vitnt  à  perdre  ceft  eC- 
prit,ny  plus  ny  moins  que  s'il  auoit 
rcceu  au  me/me  cerueau  quelque 

notable 
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notable  lefion.  Ce  qui  eft  vu  arçu-  ctii» 

menteu  denc.pat lequel  fevoitque 
Jescouillons  donnent  &  oftentle  ■'î'"'"''' 
tempérament  à  toutes  les  parties  ' 
du  corps.  Confîdetonsvnpeuque 
le  rallie  eunuques  qui  s  apliquent 

auxlettres,iln'yenapasvAquide- 
uienne  fçauant:mais  en  la  mufique, 

qu<  eft  leur  profeiriôord.Ba.re,voiî 
I  °"  P'"^  elaireme'ccomme  ils  y  font 

^'^«^«quifefaitpourcequela 
mufique  eft  oeuure  de  iimaginatio'. 
&  q  cefte  puiiTance  requiert  beau- 
coup de  chaleur .  au  lieu  qu'ils  fortt 
fto.ds  &  humides.  Il  eft  donc  cer- 
ti"n,qpar  l'erpritcV habilité, nous 
tirerons  &  cognoiftrons  le  tempé- 
rament des  couillons.  Et  pourtant 
'  qui  Te  monftiera  aigu 

œuures  de  l'imagin  uiô.  fera  chaud 
&  lec  au  troifiefme  degré.Si  l'hom- 
me ne  fçait  beaucoup  ,  c'eft  ligne 
q'>  auec  la  chaleur  s'eft  alTemblee 
i  humidité ,  laquelle  nuit  toullouts 
&  fait  perdre  la  partie  raifonnabJe, 
«  Ja  fait  dauantage  confirmer.s'il  « 

glande 
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grande  mémoire.  Les  mœurs  ordi- 
naires des  hommes  chauds  &  fecs 
^  au  troifiéme  degré  font  telles  qu'ils 

fc  voyent  prouueuz  de  cœur,d*arro- 
gance,de  libéralité,  de  hardiellcj^ 
ont  fort  bonne  grâce  en  leur  façons 
de  faire  :  &  au  faidt  des  femmes  ils 
n*ont  égard  ny  modération.  Les 
chauds  &  humides  font  ioycux,riâs 
volôtiers, amoureux  de  palîètemps> 
fimpleSjde  bonne  compicxion,  fort 
affables  ,  ils  font  honteux  ôc  non 
beaucoup  addonnez  aux  femmes. 
La  voix  &  la  parolle  decouure  auf- 
Il  beaucoup  le  tempérament  des 
couillons.  Celle  qui  lera  forte  ôc  vn 
peu  afpre  demonftre  que  Thomme 
eft  chaud  &  fec  au  troiiîérae  degré: 
Cl  la  voix  eft  douce ,  amoureufe  &c 
fort  délicate  ,  c'eft  figne  de  peu  de 
chaleur  &  de  grade  humidité,com- 
me  Ton  voit  és  hommes  qui  font 
chaftrez.  L'homme,  lequel  auec  la 
chaleur  alfcmble  riiumiduc  ,  a  la 
voix  forte,  mais  douce  &  fonanfe 
L*homme  qui  eft  chaud  ôc  fec  au 

tioiiie 
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troifieme  degré  a  bien  peu  de  chair, 
dure,&  afpre^compofee  de  nerfs  & 
murcles,&les  veines  fortgrofTes 
Au  contraire;  quand  l'on  ert  beau- 
coup  charnu ,  &  que  1  on  a  la  chair 
délicate  &  molle ,  ceft  fignc  d'hu- 
ladite,  à  raifon  de  laquelle,  la  cha- 
leur naturelle  dilate  &  engrai/Te.La 

couleur  de  la  peau,  br«ne,regrillee, 
bafanee  &  cendrée  demonftre  que 
1  homme  eft  chaud  &  fec  au  troifie- 

degré  :&  s'il  a  la  chair  blanche 
fc  colorée ,  il  dcmôftre  peu  de  cha- 
leur ôc  beaqcoup  d'humidité.  Le 
poil  S:  h  barbe  eft  vn  W  auquel 
on  doit  le  plus  regarder  :  car  ces 
deux  chofes  font  fort  adhérentes  aa 

I  tempérament  des  couillons.  Et  0  le 
poi]  eft  épais,  noir  ôc  gros ,  /pecial- 

iernct  des  la  cuiflViulques  au  nom- 
ceft  vn  iîgne  infailible  dVne 

pâde  chaleur &liccité.iescoBillôs: 

II  i  home  a  du  poil  aux  épaules,cela 
confirme  encoresplu6.  Mais  «irand 
iepoil  &la  Larbe  eft  de  couleur 
dechaftaigne,mol,del] 


licatdv  non 
^paiSj 
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épais,  il  ne  demôftre  pas  vne  fi  gra- 
de chaleur  &  ficcité  aux  couilions. 
A  peine  voit  on  aduenir  que  les  ho- 
mes fort  chauds  &  fecs  (oyent  fort 
beaux ,  ains  ils  font  laids  &  mal  fa- 
çonnez, pource  que  la  chaleur  &  la 
En  U 14.  ficcitc(comme  dit  Ariftote  de  ceux 
feilprob.  d'iCthiopie)  fait  regriller  &  retirer 
^*  Jes  traits  du  vifage  ,  &  ainfi  ils  (br- 
tent  de  mauuaife  figure:au  contrai- 
re rhomme  bien  fait  &  gracieux, 
demonftre  vne  humidité  &  chaleur 
modérée  :  &  pour  cefte  raifbn  ,  la 
matière  eft  obeiifantc  è  ce  que  la 
nature  veut  faire  :  ainfi  donc  il  eft 
certain  que  la  grade  beauté  en  l'ho- 
me, ne  demonftre  pas  beaucoup  de 
chaleur.  Nousauons  parlé  bien  au 
long  au  chapitre  précèdent ,  des  fi- 
gues de  rhomme  temperé:&  pour- 
tant n  eft  befoin  les  redire  en  ceft 
endrajf.il  faut  noter  feulement  que 
côme  les  médecins  mettent  en  cha- 
cun degré  de  chaleur>trois  échelons 
d'intenfion  ou  force,ainfi  en  l'hom- 
me tempéré  Te  doit  conftituer  gran- 
deur 
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deur  Si  largeur  d'autres  trois.Celuy 
^ui  fera  au  troinefme  ,  vers  la  froi- 
deur &  l'humidité/e  reputera  défia 
froid  &  humidercar  aucune  fois  vn 
degré  refemb/e  à  vn  autre:  ce  qui 
appert  ,  par  ce  que  les  'icônes  que 
donne  Galien  pour  cognoïlhe  riiô- 
me  froid  6c  luim'de  ,  font  les  mef-  2 

mes  figues  de  rhofnmetempcic,vn 
peu  plus  dcbiles.  Ecamfi  jleftfaae, 
de  bonne  fore?,  vertueux^il  a  la  pa- 
rolle  claire ,  il  eft  blanc  ,  de  borne 
chair,&  mollc/ans  poil:&  s'il  en  a, 
il  efl  blond  :  tels  font  fort  roux  ôc 
beaux  de  vifage  :  mais  Galien  dit 
que  leur  femence  eft  inhabile  à  en- 
gendrer. 

(iAuec  c^Hel  homme  la  fimme  fi  doit 
marier fin  de  conceuoir. 

§.  ir. 

Ippocrate  cncharge  J'n  U  s, 
^  défaire  deux  chofesen  hf'^^- 
'  femme  qui  n  enfante  pas/'''**"^^' 

quand 
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v^uand  elle  eft  mariec,pour  cognoi- 
ftre      tient  à  elle,  ou  fi  la  femence 
defonmary  eft  inhabile  à  engen- 
drer. La  première  eft  de  senFamer 
aucc  de  rencens,par  bas,de  manie- 
re  4  la  lobbe  traine  de  tous  coftez 
en  rerre,  poui  empefcber  la  vapeur 
de  fortin^  fi  de  là  à  vn  peu  de  teps. 
elle  fcnt  le  gouft  ôc  odeur  de  1  en- 
cens en  la  bouche  ,  c'eft  vn  certain 
%ne,qu  il  ne  tient  pas  à  elle,fi  elle 
ne  porte  des  enf  ins  .  puis  que  Ja  fa- 
mée rrouue  'es  chemins  de  Ja  ma- 

ùcl?e  pénètre  mf- 

^  à  ia  bouche.  L'autre 
au  Uurt,  eft  de  prendre  vne  tefte  d'aii  plumé 
j?«y?eri-.  iufques  au  vif&  la  mettre  dedans  la 
matrice,  quand  la  femme  veut  dor- 
mir ,  &:  fi  le  lendemain  elle  fent  en 
la  bouche  Je  gouft  &  faueur  de  Taii, 
elle  peut  certainement  faire  des  en- 
fans.  Mais  pofé  le  cas  que  ces  deux 
preuues  demonftraifent  Teftccflque 
dit  Hippocrate,  (  qui  eft  quand  la 
'  vapeur  penetre,par  dedansjiufques 
à  la  bouche)  cela  ne  demonftre  pas 

abfolu 
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abfoiument  la  flerité  du  mary  nv 

lem.erefecôd/tc'delafemme;maw 
aucunefois  vne  mauuaife  fouuenâ- 
«  ou  conformité  de  JVn  à  l'autre: 
&  a'nfi  elle  eft  autant  ftetile ,  pour 
luy.que  luy,  pour  elle  :  ce  que  nous 
▼oyons  tous  les  iouts  par  expérien- 
ce :  car  quand  vn  tel  homme  Te  ma- 
rie auec  vne  autre  femme,  il  vient  à 
auouenfans  Etcequi  pluscftonne 
ceux  qu,  ne  fçauent  pas  cefte  philo- 
iophie  naturelle ,  eft  que  les  deux  fe 
leparans,auec  le  renô  Se  bruit  d'im- 
puillance,&  fe  remarian$,luy  à  vne 

autre  femme,&  elle  à  vn  autre  ma- 
ry.ils  font  venuz  tous  deux  à  engen- 
drer. La  caufe  de  cela  eft  qu',1  y  a 
des  homes  defquels  la  faculté  d'en- 
.  gendre;  eft  inhabile  pour  vne  fem- 
"  me ,  &  puiflTaBte ,  pour  vne  autre. 
\  ^oramenou»  le  voyons  par  expe- 
I  mn.e  en  l'eftpmacxar  il  reçoit  vne 
•  viande  d  vn  grâd  appétit,  &  l'autre, 
'        ^"<^°«s  que  parauanture  elle 
/ou  la  meilleure.  Et  poutfçauoit  la 
■cofotmite&côuenaace  de  l'hom- 
me ' 
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me  5c  de  la  femme ,  pour  auoir  li- 
Zyfti  i.îi.  gnee.Hippocrate  le  dit  en  cefte  ma- 
denatur.  nierc.  Si  le  chaud^par  moyen  &  ef- 
hH.co.ri,  galité  ne  relpond  au  froid :&  le  fcc, 
à  rhumide,rien  ne  s'engendrera: 
comme  voulant  dire ,  fi  les  deux  fc- 
mences  ne  s'aflTemblent  en  la  ma- 
trice de  la  femme  :  l'vne  chaude,  & 
Tautre  froide  :  ou  Tvne  humide  &c 
l'autre  feiche»  en  égal  degré  &  for- 
ce,rien  ne  s*engé(Jrera:cat  vne  cho- 
^  fe  tant  merueiileufe  ,  comme  la  fa- 
â:ure  de  l'homme  a  belom  d*vne 
température,  en  laquelle  la  chaleur 
ne  furpafïe  la  froideur:  ny  Thumi- 
ditc,  le  fec.  Et  pourtant  fi  la  fcmcn- 
cc  de  l'homme  cft  chaude ,  &  celle 
de  la  femme  aufTi,  l'on  ne  pourra 
auoir  lignée.  Cefte  dodtine  ainfî 
fuppofec, venons  maintenant , par 
manière  d'exemple  à  la  femme  fi:oi- 
de  &  humide  au  premier  degré (  de 
laquelle  les  fignes  nous  auons  dit 
eftreraduis&  la  mauuaife  côple- 
xion  :  auec  la  voix  forte ,  de  peu  de 
€harnure,noire,velue  &  laidejceftc 

là 
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la  deuicndra  facilement  enceinte, 
d  vn  homme  ignorant ,  bien  com- 
plexionnc  ,  qui  aura  la  voix  douce, 
-douce  qui  fera  gras,  qui  aura  Ja 
5  chair  blanche  &molie,auecvn  peu 
sdepoil&quifer.bJond&beaude 
^  vifage.  Cefte  là  fe  peut  bien  marier 
I  auUi  a  vn  homme  tempéré,  duquel 
nous  auons  dit ,  de  1  opinion  de  Ga.  ^« ,  ,v 
I  l^en,  que  Ja  femence  eft  fort  propre  W 
a  Ja  génération  &  correfpondante  à 
toute  femme  ,  pourueu  qu'elle  foit 
lame  &  d'âge  conuenabie  :  mais  ce 
nonebftant ,  elle  ne  deuient  facile- 
ment  enceinte  :&  fidle  conçoit, 
Hippocrate  dit  que  dedans  deux  ^«  Ues 
mois ,  elle  vient  à  auorter,  pource  ^/'^M^. 
qu  elle  n  a  point  de  fang  pour  fe 
mamtenir  ny  la  créature  auffi ,  neuf 
mois  durans.  Mais  on  peut  reme- 

d-cr  facilement  à  cela,  fila  femme 
le  bague  beaucoup  de  fois  cjeuant 

quelle  vienne  à  Pade  delà  généra- 
tion ;  &  le  baing  doit  eftie  d'eau 
douce  &  chaude:laquelJe,  de  l'opi-  ^-^'^ 
niod  Hippocrate,faitkvraye  tern-  "^^'''^ 

peratii 
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l'examen 
perature  de  la  femme ,  luy  amollit 
ôc  humede  Ja  ehai  r  (qui  eft  la  tem- 
pérature que  doit  auoir  la  tetre:,à  fin 
que  le  grain  de  bled  y  prenne  raci- 
ne) elle  produit  aufli  vne  autre  plus 
grand  effè(5î:,qui  eft  d'acroiftre  i'en- 
uie  de  manger^empefclie  &  défend 
la  refoiution ,  &  fait  que  la  chaleur 
naturelle  eft  en  plus  grande  quanti- 
té :  au  moyen  dequoy  s*aquiert  gra- 
de abondance  de  fang  flegmatic, 
pour  maintenir,  neuf  moi$,lacrea- 
ture.La  femme  froide  &  humide  au 
troifiefme  degré  ,  eft  bonne  ,  bien 
complexionnee  :  elle  a  la  voix  fort 
délicate ,  elle  a  beaucoup  de  chair 
molle  &  blanche ,  elle  n'a  point  de 
poil  ny  barbe  ,  &  n'eft  pas  fort  bel- 
le.Cefte  là  fe  doit  marier  à  vn  hom- 
me chaud  &  fec  au  troifiefme  de- 
gré ,  pource  que  la  femence  d'icc- 
luy  eft  fi  ardante  qu'elle  a  befoinde 
tomber  en  lieu  qui  foit  beaucoup 
froid  &  humide  ,  à  fin  de  prendre 
racine.  Cefte  là  tient  la  qualité  du 
ercllbn  y  qui  ne  peut  venir ,  s'il  n'eft 

dedans 
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dedans  l'eau  :  l]  elle  auoit  moins  de 
cUeut  &  ficcité.Ia  femencequi 
^bero.t  en  vne  matrice  tant  froide 
&  humide,  ne  feruiroit  nô  plus  que 
fil  on  femoit  le  bled  dedans  IVau. 

Hippoctatecôfeilleàvnetellefem- 
me,de deuen.r  m.igre,&  fe  cofum-  pC':^' 

"'"^f'^'^&lag'.i/re.deuant 
qu  elle  fe  ma,i«;:mai5  cefaifant.iine 
ia  tautp,-.s  mettre  auec  vn  home  fi 
chaud  &  fec,  pource  que  fa  tempe- 
rature  ne  ferou  bonne  .  &  ne  pour- 
roit  pas  deuenir  enceinte.  La  fem- 
rae  qui  fera  froide  &  humide  au  fé- 
cond degré.eft  modérée  és  Cwnes  3 
nousauons  dit,  hors  mis  la  bwutéî 
qui  eft  pour  extrême:  Et  ainfî  e/tce 
va  figne  euidenc  de  fa  fécondité, 
quand  elle  eft  de  bonne  grâce.  Elle 

correfpod  quafi  à  tous  les  hommes- 
premièrement  au  chaud  &  fec  au 
lecond  degré.  &  puis  au  tempéré. 

&  entre  deux,  an  chaud  &  humide. 
Ve  toutes  ces  conionaions  d'hom- 
mes &  femmes  que  nous  auons  dit. 
peuuent  fortit  làges  enfans  :  mais 

de 


l'  E  X  A  M  E  N 

ic  h  premiere,ils  viennent  plus  or- 
dinairement. Car  combien  que  la 
fêmencc  de  l'homme  tende  à  froi- 
deur (Se:  humidité,  la  côtinuelle  fic- 
citc  delà  niere  ,  auecicpeu  d'ali- 
ment ,  corrige  ôc  améde  la  faute  du 
père.  Pource  que  cefte  manière  de 
philofopher  n'auoitencoreseftc  co- 
gnue,  tous  les  philofophes  natii  ' 
n'onr  peu  refpondre  à  ce  probLme, 
^lexan-  Cur plericjjue  jlnltt  liberos  p  r,iden:jj]i~ 
^re  mos procreamm  ?  Pourquoy  la  plus 
phro.U.r,  ^^^^  hommes  i^norans  eng^n- 
gendrent  cnfans  très  fages?  à  quoy 
ils  rcfpondent  que  les  homes  igno- 
rans  s'apliquent  à  bon  efcient  à  l'a- 
€tt  vencrien ,  fans  eftic  détournez 
par  aucune  autre  contemplation:& 
que  les  hommes  fort  fages  fo ne  au 
côtrairejefquels  en  tel  ade,fe  met- 
tent â  imaginer  autres  chofes  que 
ce  qu'ils  fonf.à  railon  dequoy  ils  dé- 
bilitent la  femence ,  &  font  des  en- 
fans  qui  défaillent  tant  es  puiiîàn- 
ces  raifonnables  comme  és  naturel- 
les. Mais  cefte  rcfponce  eft  d'hom- 
mes. 
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mM.qnine  fç-iK^nt  pas  bcancoiu, 
de  t^'twlUpluUoiAue.  Es  amies 
conmna,onulf.,ut  regarder  que  la 
femme  ,e  delll-irlie  p,r  la  perfe- 

ieune:car.i,.„v:endroitdes  enfans 
'g"owns,  ,  Jepeudefcnuoir.La 
/<--mf"ic.  des  petcs  fort  ieunes  eft 

.  jiuls  n  .fq„irent:&  le  faiGnt'& 
formant  ri„>ninie  de  matière  ou.- 


londes  fil's.  ç 


l^jvnfansfages.&cicifoyent 
fe=-=^  Habiles  pour  apprendre  les 
letties,  doyuent  ta/cher  quMs 
(ent  mafles  ;  poarce  que  les  filles ,  à 
raifoi,  delà  froideur  &:  humidùé  de 
If-ur  fexe  ,  ne  peuuent  auotr  vn  ef- 
prit  profond.  Nous  voyons  feule. 

A 
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L  EXAMEN 

mentqu'eiics  parlent  auec  vne  cer- 
taine apparence  d'habilii^cM  cho- 
fes  faciles  &  légères  ,  &  par  termes 
corn  m  uns, &  fort  vfitez:  mais  fi  on 
les  met  au  Latin, elles  n'en  peuucnt 
gueres  apprendre  ,  &  encgres  ce 
qu'elles  en  apprennent  eft  par  le 
moyen  df  la  memoir<f.  Et  quant  à 
ce  qu'elles  font  ainli  rudes  aux  fc:é- 
ccsjceireft  p;is  leur  faute,  mais 
bjen  de  la  froideur  ôc  humidité  qui 
'^'^  1  fut  filles  :  lelqucllcs  qualitez 
i  Cnt  h  •'  •>  '^v  h  ibilité, 
c\7...u.v  liousaiios  ^iouuc  ailleurs. 
Ssilomon  confideiant  la  grade  fau- 
te qu'il  y  a  d'hommes  prudens ,  de 
comme  il  n'y  a  pas  vne  femme  qui 
naific  auec  efprit  2c  fcauoir ,  a  dit 
en  ceftf  manière Entre  m/llet'ay 
trounévn  ioQmrnù  ,  mais  te  rt'ay 
iromé  vne  femme  entre  toutes.  Et 
pourtant  faut  fuyr  ce  fexe ,  &  met- 
tre peine  d'engendrer  des  g.irçoni-, 
puis  qu'en  iceux  fc  trouuc  Te/pric 
propre  pour  apprendre  les  lettre^. 
A  quoy  faut  confidcrer  première- 
ment 
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ftîcnir  quels  inftrumcm  natiuc  a  ci- 
donné  3  à  ce  propos ,  a,?  corps  hu- 
main ,  ôc  quel  moyen  il  faut  tenir, 
pour  auoula  fin  que  nous  voulons. 
Aind  donc ,  il  faut  fçauoir  qu'encre 
pfufiéurs excf ernés  &  humeur?  qui 
iom  au  corps  humain Gaiien  dit,      ,  /, 
que  nature  ne  Ce  fert  que  d Vn  pour     U  fe- 
raire  que  la  race  des  hommes  ne  fe  * 
acheue.  Cet  humeui  eft  vn  certain 
excr«mcnr,quis*appelle(ferum;  ou 
^ang  clair,  qui  fe  fliit  au  foye  A'  vei- 
îies  Jors  que  les  quatre  humeuis ,  le 
ang  Je  flegme,  Ja  colère ,  &  la  me- 
iancolie  obtiennent  Ja  forme  Se  \: 

rubftancc quelles doiuctauoir. Ma-  inpi^ocra 
tare  le  fert  de  telle  Jiqueur,pour/i]b  '"'^PP^li^ 
tilifer  lalimét,  &  le  faire  pafTer  par  't''^'"' 
lés  veines  ^  chemins  eftroits ,  à  fin  ^^fr. 
d«  iuftanter  toutes  les  parties  du  4/m.«^, 
corps:  &  cet  œuure  cftant  para- 
cheué.  Iâ  mefme  nature  Ta  pourueu 
desrohgnonstdefquels  l'office  n'efl 
aïKre,  que  d'attirer  ce  fang  fubtil  & 
preuî^  &  le  chafTer  par  fa  voye,  en 
It  veOîe  :  6c  de  ià  ,  hors  du  corps. 
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Mais  voyant  quil  auoic  certaines  | 
qnalitez  conucnablesà  ia  généra- 
tion,nature  a  f^ic  deux  veines  poui  î 
en  porrci  vne  partie  aux  couillons 
&  vak's  dei'a  Iemence,auoc  vn  peu 
àc  fang  ,^  duquel  fc  fau  la  lemence 
conuena'ole  au  genre  humain  :  ôc 

Bile  ne  ^'"^^  '^^^'^  ^  ^^^"^  auron- 

Va  m^fe  S"^"  ^loit,  laquelle  va  re/pondre 
qu'en  la  au  couilion  droit ,  :x  ,d*elie  naefme 
yemeca.  fc  ùit  le  vafe droit  delà  femence: 

gnantTe'  V"""^'^  '^or.gnon  gau- 

^oH^non  ^j^^>^^'  re/pond  au  coui  lon  gaii- 
4irotei,à  che;  de  liquelle  reefme  fait'ie 
fnqueie  vafe fpermatique. Le  mefme  Galien  | 
Zîrin  "^^""^"'^      qualitcz  de  ceft  excre-  ^ 
/rcW  "^^nt^par  lefquelles  il  eft  fait  ma- 
O'accom  ^^^^^  conuenableà  k  génération  djç, 
fno^e'à  lafemence,  qui  font  vne  certain^ 
^û^l^f,^  corrorjon ,  qui  vient: 
rhomme.  ^  ^^^^^  ^^^^  >  P^^  lefquelles  quali-  f 
tez,  il  induit  les  vafes  fp^rmati-, 
qiiès,  6c  incite  l'ame  à  génération, 
lans  fe  foucier.  Et  pour^nç  les 
hommes  fort  luxurieux  s'appellent 
en  langue  Jadne,  Salaces       à  k 

dire. 
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dire  ,  Hommes  qui  ont  beaucoup 
de  fcl  en  la  femence.  D'auantage, 
nature  a  fliit  autre  chofc  digne  de 
j  grande  confidefatiqn  :  c>(K]u'el!e 
a  donné  vne  grande  chaleur  .5c  lîc- 
citcaurongnon  ^'  couillon  droiâ:: 
&  vne  grande  froideur  &  humidi- 
té au  rongnon  &  couillon  fenc- 
flre;&:  pour  ccfte  caufc  la  femence 
qui  s'elaboure  au  couillon  droidl-, 
fort  chaude  Se  fàchç  :  Ôc  celk  da 
couillon  gauche  fort  froide  6c  hu- 
mide. Or  que  nature  prétende  touf- 
iours  ,  par  ceftc  diueriîté  de  tempé- 
rament ,  tant  aux  rongnons ,  com- 
me aux  couillons  &vafeî  delà  fe- 
mence eftchofe  claire/çachant  par 
les  hilloires  veritables^queau  com- 
mencement du  monde>&  plufieurs 
années  après, les  femmes  enfantoiét 
loufîours  deux  enfans  .d'vne  ven- 
trée, defquels  Tvn  eftoit  garçon,  & 
lautre fille  :  à  fin  que  chacun  hom- 
me euft  fa  femme ,  &  chacune  hllc 
fon  mary,  pour  croiftre  incontinent 
ie  g€nrc  des  hommes.  Et  pourtant 

A  5 
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nature  a  fait  que  le  rongnon  droit 
donnaft  au  coullon  droit  matière 
chaude  &  feiche  ,  pour  Ja  généra- 
tion du  mnfle.Elie  a  ordonne  le  ex- 
traire pourformVr  In  femme/aifant 
qnc  Je  rongnon  gauche  enuoyafi 
cefte matière  fereufe,  comme  mc- 
gue/rofde  ôc  humide,  au  couilion 
gauche ,  pour  faire  -^lhc  af.oidcur 
&  humidité  Ja  femente  froide  Ôc 
humideide  laquelle  necetfaircment 
le  doit  engendrer  la  ûVu  ,  e<  n®n  le 
iD.ifle.Mais  depuis  que  la  terres  eft 
remplie  d'hommes,  il  femble  que 
nature  ait  changé  d  ordre  ,  moyen, 
^  confeil ,  en  ne  doublant  ainH  Ja 
generation:&  ce  qui  pis  eft  on  voit 
que  pour  vn  garçon  qui  s'cngédre, 
naiflcnt  ordinairement  iîx  ou  fepc 
filles  :  à  raifon  dequoy  on  peut  en- 
tendre, ou  que  nature  eft  de/îa  Jaf- 
le,ou  qu  il  y  a  quelque  erreur  entre 
deux  qui  lempefche  de  faire  fon 
oeuure  comme  elle  voudroit.Nous 
dirons  cy  après  quel  il  eft ,  en  ame- 
nant les  conditions  qui  fe  doiuent 

garder 
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gaidet  à  ce  c]ne  fans  erreur  l'e.nfanf 
naille  mnfle.  Ai.v/Î  donc,  ie  dy  qu'il 
faut  foigneiifemenc  regarder  à  fix 
ciio/Miil'on  veutobtenirceftefin. 

'  "^c<lerc].jel!eseft, de  mangerais 
nicntscb.ds&rec^x-nfe.ôdlin.. 
Il  f;iiit  me  !,e  peine  qu'ils  recujfcnt 
'■i'---tiercemét,ilf,ruc 
coup  d'exercice:  poin  lj 
qtmncwc!.ore,,!ne  fautven.rà 
i  a€>c  Venerien,.Mfqu'à  ce  que  C 
mencc  foit  ca'te,&  bien  faifenrieè- 
pour  la  cinquième  ,  il  faut  anoir  af! 
hire.l,  feinmccinq  ou  fours 
i  .ellf^aitaifjiurs:  pour 
'   ■  ■  ■  "  donner  garde 
-.aichce  tombe  du  codé 
droicde  la  matrice.  Et  fi  l'on  <.arde 
tot.teseeschofeslàjleftir,,?offi. 
bled  engendrer  vneGile.  Ou.-nt  à 
/.i  première  condition ,  il  h,,^  f^î- 
ooir,  que  combien  que  le  bon  efto 
tn^ccu.fe  &  altère  la  viande,  la 
defiiuant  desquaîitez  qM'ellenuoit 
«uparauain ,  fi  eft  ce  q,nl  „e  l'en 
ptme  pas  du  tout.Car  fi  ne"  mâ-eôs 

A4       -  • 
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des  laittues,  qui  font  froide^     ^  ii- 
midesje  fing  qui  s'engcndi t m  a'i- 
celles  fera  Froid  &  humide,^  le  fe- 
u'ux  fi-oid  &  humide:  &  finous 
m^iiigeons  du  nuel ,  qui  cil  chaud 
<&.'rec,lefang  qui  en  piouiendra  fe- 
ra chnud  ^  fec,5c  la  matière  fcreu- 
fcdiaude  ,     feiche  au/Ti ,  &  la  fe- 
sr^enc-e  tiendra  h^s  mefmes  quah- 
^uh^re  ccz;Ca[  il  eftimpL  (Tible^dit  Galicn, 
/  'rt  r^-/.  que  l'on  ne  fçache  les  I)umeur$  fe- 
.i,"       ionla  fubftance  ,  6c  les  qualitez  de 
ia  viande  ^deuant  qu  on  la  mange. 
Si  d'înc  il  ell:  certain  que  Je  fèxe  de 
i  ^04Time  conÎ3iîc  en  la  /èmence 
chaude  &  /èiche,  quand  il  fe  For- 
î^'CjîlFâut  que  les  p;!res  vfent  de 
viandes  chaudes      feichcs,  pour 
engendrer  en  f .in s  m  ailes.  Il  cft  vray 
qu'il  y  a  vn  grand  danger  en  cefte 
irianierede  generation,quiefl:,  que 
edant  la  femence  fort  chaude  ôc  fe- 
che  ,  nous  auons  dit  beaucoup  de 
(ois  autrepart ,  e/lrc  force  que  s'en 
engendre  vn  garçon  malin,  faux  ôc 
uiic,tenuâc  à  beaucoup  de  maux  & 

vices. 
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vices.  Et  tels  hommes  queceux-ià, 
«'lis  ne  fe  corrigent/ont  fort  perni- 
cieux à  la  République:  à  raifon  de- 
quoy  il  vaudroit  mieux  qu  ils  ne 
hifrent  formez ,  que  d'ertre  ainfi  yi- 
cieux.Ce  neantmoins  fe  trouueront 
aucuns  pères ,  qui  diront ,  le  ne  me 
ioucie  pas  que  mô  enfant  foitjmais 
qu'il  foit  mafle,  pource  que  MelUr  -^^^'«.fit. 
eji  tniijuitaa  vin,  £juàm  muliet  hcnt 
faciens  :  C'eft  à  dire  ,  L'iniquité  de 
i'homme  vaut  mieux  que  la  femme 
qui  fait  bien.  Mais  on  peut  facile- 
ment remédier  à  cela,  en  vfant  d'a- 
iim^ns  tempérez ,  &  tendâs  vn  peu 
à  chaleur  &  /îccitc,ou  parl'apareil, 
ou  y  aiouftât  quelques  efpices.  Ga-  ^«  /iWê 
lien  djtque  ces  alimcs  là  fontpoul- 
lcs,perdrix,tourterelIes,  ftancolins, 
pigeons,  griues,  merles ,  &  cabriJs:  ^^'^î*'" 
tous  lefqucls,  fuyuât  le  cofeil  d'Hi-  Jm./  ' 
pocrate  ,  fcdoyuent  manger  roftis,  ^»liure 
pour  erchaufFer& deflTeicher  la  fe- f'* 
mence.  Le  pain  qu  on  doit  manger^f^^^* 
doit  eftre  blanc ,  fait  de  la  fleur  de      '  ^* 
farme,auec  Tel  &  anis:  car  le  noir  eft 
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froid  ôc  humide  f  corne  nous  prou- 
ueions  cy  après)  &  fort  préjudicia- 
ble à  iVfprit.  II  faut  boire  vin  blanc, 
tempéré  auec  de  1  eau ,  feJon  que 
leftomac  le  requerra  :  &  faut  que 
l'eau  foit  douce  ,  &  fort  délicate. 
La  feconde  diligence  que  nous  a- 
uons  dit  qu'il  faut  employer  en  cc- 
cy,  ell:  démanger  ces  viandes  en 
quantité  tant  modérée  que  i'cfto- 
mr-'-  ^  -''ev.iincrercar combien 
<^uv  ic^  jjiincns  foyent  chauds  & 
ièi:s  de. ie«r  propre  nature,  ils  Ce 
foau  froids  6c  humides, fila  cha- 
leur naturelle  ne  les  peut  cuire.  Et 
pourtant ,  combien  que  les  pères 
mangent  du  miel,  &  boiuent  vin 
blanc  , ils  feront  de  ces  viandes ,  la 
feraerr-  froide  ,  de  laquelle  s  en  -  • 
gendiw»  vne  filic.  Se  non  pasvn 
garçon.  Bour  cefte  caufe,  la  plus 
grande  partie  des  nobles  &  riches 
ont  cefte'  incommodité  d'engen- 
drer beaucoup  plus  de  filles  que  de 
garçons  :  pource  qu'ils  mangent  &: 
boicent  plus  que  leur  eftomas.iie 

peut 
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peut  porter  :&  combien  que  leurs 
viandes  %ein  chaudes  &  feiches 
&  e/i?icees ,  fi  eft-ce  que  pour  eftre 
piinfes  en  grande  quâtitc,  leurefto- 
mac  ne  les  peut  cuire  ny  vaincre. 
Mais  la  crudité  qui  fe  fîiit  du  vin, 
fait  plus  de  tort  à  la  geneurion  que 
nulle  autre  ,  pourcc  que  celle  li- 
queur fuhtile  y  &  rcndât  tant  de  va- 
pcurs/ait  que  6c  le  vin  &  les  autres 
aliments  s'en  vont  cruds  aux  vafes 
Tpermatiques ,  &  que  la  feméce  in- 
duJt  faulîèment  l'homme  à  l'ade  de 
la  gencration/ans  eftre  cuite  &  aA 
'  niifonnee.  Et  pourtant  Platon  lotie  2^ 
vue  loy  qu'il  trouua  en  la  Republi-  ^^^^Loix. 
que  des  Carthaginois ,  par  laquelle 
lis  defcndoyctài'horame  marie  &■ 
à  fa  femme,de  boire  vrn  le  ioiu  que 
ils  penfoyent  venir  à  Tade  charnel, 
cognoilîàns  que  cefte  liqueur  fait 
beaucoup  de  tort  à  la  faute  du  corps 
de  i'cnfant,&  qu  elle  eft  caufe  l^îffi. 
*âtc  pour  le  faire  deuenir  vicieux  & 
de  mattUc-^nes  mœurs.Maislî  le  vin  ^ 
fe  boit  modercmét  il  n'y  a  vjâde  qui 
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fa/îe  meilleure  femenct; ,  pour  cn- 
gendrcr/elon  Holhe  intention, que 
le  vin  blanc,  rpecialcmt  ntpour 
uounerefpiica:  hdbîl/té,qui  eil  ce 
que  pIusno«s  prétendons.  Latroi- 
fiem<r  diligence  que  nous  auons  die 
q'/ilfaucempIoyer,eft  de  Fairee- 
xercice,  plus  que  modère ,  pourcc 
qu'il  confomme  rhumidité  fuper- 
iiue  de  la  femence  ,  ôc  qu'il  lef- 
chaufîe&  la  delîiiche.  Pourcefte 
fl^it  l'homme  tres-fecon^ 
unt  a  engendrer  :  comme  au 
coijuuire,  celuy  qui  ne  prend  au- 
cun vxçicicc  ,  fc  Fut  grand  tort ,  ôc 
u  h  oKlic     humecte  ia  femence  ;  à 
ï.iifon  dequoy  les  riches  q»ji  viuenc 
à  leui^aife, engendrent  plus  de  filles 
que  ne  font  pas  les  pauures  qui  tra- 
^rWjrm  uaillent.Et  ainfî  Hippocrate  racon- 
te, que  les  principaux  hommes  de 
vVcithie  eftoyent  fort  effeminez, 
mois  ,  ik  enclins  aux  oeuures  des 
femmes,qui  font  coudre,balier,pé- 
tnr,tirxre  &  filer  ;<Sc  auec  ce  ils  c- 
ftoycnc  jmpujll'ans  pour  engédrer: 

d<:  s'ils 


lu  '  V  ^ 
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f  S  "S  engendtoyent  quelque  en- 
fantmafle.ou  ilnairToit  Eunuque 
ou  Hermaphoditrdequoy  eftanj  fa. 
Chez  &  coutroucez.ils  délibérèrent 
h.refactifice  àDieu,&Juy  offrir 
plufieurs  dos,  pour  le  fupplier  qu'il 
nelesttaitaftainfi^&quefonplai. 
fir  fuft  de  remédier  à  ce  leur  defauf. 
puis  qu  il  lepouuoitfaire.Mais  Hip 
Ppcrate  Ce  mocquoit  d'eux  difant. 
n  aduenir  aucun  tffeâ ,  qui  ne  foit 

«nerueilleux&diuin  ,/;  nous  le  co- 
uderons comme  il  appartient,  Oar 
rapportant  les  chofes  à  leurs  caufej 
naturelles,  nous  venons  en  fin  tom- 
ber  en  Dieu,en  la  vertu  duqueI,tous 
agents  œuurent  au  raonde:mais  il  y 
a  des  effeâ:s,lefquels  abfolument  fe 
doyuent  rapporter  à  Dieu ,  comme 
ceux  qui  font  hors  de  l'ordre  de  na- 
ture:il  y  en  a  qui  s'y  rapportent,pat 
les  caufes  qui  font  entredeux,  ordô- 
nees  à  ceftefin.  Hippocrate  dit  que  ^,  U»r, 
Je  pays  des  Scithes ,  au  deffouz  du  'l'  imr. 
ieptentnon.eftfïoid  &  humide  ou-  ^ 
«e  mefuteuu  moyen  dequoy,à  rai- 

lôn 
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fbn  des  épailFes  nues  «3c  brouilliits,    *  ) 
à  peine  le  Soleil  s'y  dccouure  ia-  j 
mais.  Les  hommes  riches  y  vont  1^ 
toufioiirs  à  cheual,  ne  font  exercice  | 
aucun ,  mangent  <Sc  boyucnt  plus 
que  leur  chaleur  naturelle  ne  peut 
portencc  que  fait  la  femccc  du  tout  { 
froide  &  humide.  Et  pour  cède  eau-  ij 
fe  ils  engendrent  beaucoup  de  fîl-  ' 
Jes,&  s'il  leur  vient  quelque  gar-  \\ 
çon  ,  il  eft  de  la  complexion  que  ] 
nous  auons  dit.  Sçachez ,  leur  dift  | 
Hippocratc,  que  le  remède  à  cek     |  : 
n  eft  pas  de  faire  facrifîces  a  Dieu:  | 
car  auec  cela ,  il  faut  aller  à  pied,  | 
manger  peu ,  boire  moins ,  ôc  na.-  | 
uoir  pas  toufieurs  Ces  aifeSiOu  fc  dô-  f 
ner  du  bon  temps.Et  à  fin  que  vous  | 
entendiez  cela  clairetnent ,  prenez  1. 
garde  vn  peu  au  menu  peuple  de  cc- 
fte  regiô,  Se  à  voz  propres  efclaues^ 
lefquels  nefont,tant  s  en  faut,£icri- 
hces  à  Dieu,&:  ne  luy  oiïlét  prefenç, 
rpourcc  qu'ils  n'ont  dequoyjq  meC- 
raes  ils  blalphcmenc  fon  nom  ,  & 
riniurient;,pource  qu'il  les  a  faits  de 

fi  baiïi 
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Il  bafle  condition.Et  nonobftant,ifs 
font  tres-puilTans  pour  engendrer: 
I  6c  Ja  plus  part  de  leurs  enfans  font 
  ^  inafle$,robuftes  &  bien  compofez: 

ij  nonpa$dcsEunuques,efFwninc2  Ôc 
f  iiermaphrodits,comme  les  voftre*. 
J  Ce  qui  leur  aduient ,  pource  qu'ilj 
I  mangent  peu,  &  que  ils  font  beau- 
)  coup  d'exercicciSc  pource  qu'ils  ne 
I  vont  pas  à  cheual  comme  vous  au- 
 J  ^^^^•Au'noyendequoyjeurfemcce 

cft  chaude  &  feichc  :  de  laquelle 
naifl:  &  procède  vn  m.tfle  &  non 
vne  Pille.  Pharaon  n'a  pas  entendu 
cefte  philorophie,ny  ceux  de  Ton 
cofeil^ayât  dit  ainfi ,  Fentre fipiefer,  ^"  ^^o, 
oppnmamH^  eu^ne fine  multtpltcetur,  ^^'"^P'"' 
I  &ft  ^ngruent  connu  nos,  hclïû  adda. 
turimmtcisnoam.  Le  remedi-  qu'il 
pnnt  pour  garder  q  le  peuple  d'if- 
rael  ne  muhipliafè  ,  ou  a  tout  le 
mois  q  ne  luy  nsquillV nt  beaucoup 
d*hôme$(qui  eil4Dit  ce  q  plus  il  crai-' 
gnoit)fuc  de  l'opdmer  par  plufieurs 
trauaux  corporels,  en  luy  baillant  à, 
manger  ponireaux.ails  tk  ongHons: 

mais 
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mais  ce  remède  fuccedoit  tant  mal, 

chMp.i,  l  primebmt  eos ,  tanto  magU  multiplia 
"  cdyantur  cjr  crefiehant.  Et  retournât 
a  penfer ,  que  ceftuy  cftoit  ic  meil- 
leur moyen  qui  fe  pouuoit  trouuer. 
Il  leur  Tint  à  doubler  le  trauail  cor- 
porelrmais  il  ne  gaignoit  non  plus, 
fipour  amortir  vn  grand  feu,  il 
Z  T  y^"^'«^<^derhuyle.  Maiss^ileuft 

tOHttsyia 

Iceu  ceftephilo/bphie  naturelle,  ou 
des  i,hi.  aucun  de  ceux  de  Ton  conCtilW  leur 
les,  abre^  eull  baillé  à  manger  du  pain  de  fei- 
IThL  ^'a"oyne,des  laitues,  melos, 

4»  6.  des  &  concombres  :  &  les  euft 

ï/'. A»  /  ^^""^  oifirueté,paifibles  &  aifes, 
com.2/,  fans  les  faire  trauailler.  Car ,  par  ce 
moyen,ils  eulfent  rendu  leur  femc- 
ce  froide  ^  humide,  de  laquelle  fe 
fuilcnt  engendrez  plus  de  fiWcs  que 
de  garçons,&  en  peu  de  temps,Ieur 
vie  fe  fuft  abregee.Mais  en  leur  bail- 
lant  à  manger  beaucoup  de  chair 
cuite ,  auec  pluûeurs  ails ,  porreaux 
&  ongnons,  &  les  faifant  trauailler 
en  cefte  manière ,  leur  fcmence  de- 
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uenoit  chaude  &  feiche ,  &  par  ces 
deux  quâlitez,iIsefl:oyeHt  dauanta- 
ge  incitez  à  l'ccuute  de  la  généra- 
tion, &  toiiiîoursengendroyentdes 
malles.En  côfirmation  de  ceJa,Ari-     ia  /. 
ftote  fait  vne  demande ,  Pourquoy^'^^/'''''*- 
Ja  femence  a  couftunie  de  foitir  de  •^^* 
nui(5fc ,  en  dormant,  à  ceux  qui  font 
las  de  trauâil,  ou  qui  font  etiques  & 
en  langneur?  auquel  problème  il  ne 
donne  pas  vne  certaine  refponce. 
La  raifon  de  cela  eft ,  que  le  trauail 
corporel  &  la  chaleur  ctique  ef- 
€hiufFent  &  dcfleichcnt  Ja  femea- 
ccyôc  que  ces  deux  qualitez  la  font 
aigre  &  mordante.  Et  come  en  dor- 
mant Ce  fortifient  toutes  les  œuures 
naturelles,aduient  ce  que  dit  le  pro- 
blème. Galien  note  bien  combien 

eft  féconde  &  mordante  la  femence 
chaude  &  feiche,  difant:  Etfœcun^  ^  v  j 
dijfima  efl  ac  cderiterab  initio  prêti-  Partie 
nusadcoitum  ^excitât  animal :petHlca  mei.cha. 
eft  &ad  libidirtem prcrta.Lsi  qosLtticC-  -^z. 
me  condition  efl:  de  ne  venir  à  Ta- 
ûçde  la  generation,iufqu  a  tât  que 

la 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

3337/A 


L  Ju  A  A  M  E  N 

fa  feméce  foit  repofcCiCuite  &  bien 
airàifonneexar  côbien  que  les  trois 
diligences  palfees  ayent  précède, 
nous  ne  (çauons  pas  neantmoins  (i 
ia  femencceft  venue  à  la  perfection 
qu'elle  doit  auoir.  Et  faut  vfer  pre- 
mièrement fept  ouhuiét  iours ,  des 
viandes  que  nous  auôs  die, à  fin  que 
Jes  couillons  ayent  temps  &c  efpuce 
de  confommer  en  leur  nourriture, 
lafemence  qui  iufques  là  auoit  e(lc 
fuite  d'autres  alimens,à  fin  que  1- 
Je  que  nous  qualifions  à  ccfte  heu- 
re,fucccde  en  la  place.  Les  diligen- 
ces fc  doyuct  rmployer  «n  la  femé- 
ce humaine,àfin  qu'elle  foit  fecon- 
dc,&  fertile ,  telles  q  Ton  voit  em- 
ployer aux  iatdinicrs  entour  les  fe- 
mences  qu'ils  veulent  garder:car  ils 
attendent  qu'elles  foyent  meures, 
&  dellèichces  ,  pource  que  s'ils  les 
recueilloyentjde  la  plante  dcuant  la 
faifon  Se  letéps  côuenaWc ,  s'ils  ks 
mettoyent  Tautre  a«nce  dv*dans  la 
terre  ,  elles  ne  pourroyeiit  pas  fra- 
difier.  Pourcefte  raifbn  i'ay  ngtc 

qu'aux 
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qu'aux  jieux  efciucls  J  on  vfe  beau^ 
coup  de  laAe  charnel,  il  y  a  moins 
de  génération  ,  que  là  où  les  liâmes 
lontpluscondnens.  Et  les  femmes 
publicjnes  ëc  pucany  ne  font  iamais 
enceintes,  pot;rcequtiles  n'ont  ef. 
gaid  à  ce  que  leur  femence  fe  cuifc 
^  meuiiirc.  11  faut  donc  attendie 
quelques  iours  que  la  femccefere- 
pofe,  fe  cuife,  raeurifîè,  &  foit  bien 
aUaifonnec  rcarparce  moyen  elle^ 
gaignc  la  chaleur ,  ficcité  •l^ 'bonne 
lubfllce  pluftoft  qu  elle  ne  la  perd. 
Mais  comment  fçaurons  nous  que 
Ja  femence  cil  telle  qu'il  faut ,  puis 
qu*elle  cft  de  fi  grande  importance^ 
Cela  s'entend  facilement ,  quand  il  p,,.^ 
ya/ogtempsquerhommenaco-  quoy' 
gneu  fa/erame  :  on  le  fçait,  par  la/^«^ 
continuelle  afFeaion  ôc  dsCn  de  l'a- 
ae  vénérien  :,ce  qui  vient  de  lafe- 
condité^^  maturité  de  h  femence.  ZZ^ 
La  cniquiefme  chofe  à  garder  cftoit  '^^"'^^ 
de  venir  à  ï'^ae  fufdit,  (jx  ou  fept  ''"'«^«^^ 
jours  dcuant  que  la  femme  ait  fes  T  • 
flcurs:carlc  mafleabefoinde  beau- 

coup 
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coopd  aliment,  pour  fe  nourrir.  La 
raifon  de  cela  eft  que  la  chaleur  & 
ficcité  de  fon  tempérament  gafte  & 
confomme  non  feulement  le  bon 
-  ^  ^  ^^"g  mere^mais  aulFi  les  excre- 
fhor.^î.  pourtant  Hippocrate  dit 

que  la  femme  laquelle  a  coneeu  vn 
garçon»  a  bonne  couleur  &  cil  bel- 
Je,pource  que  l'enfant,  par  fa  gran« 
de  chaleur,  luy  confomme  tous  les 
cxcremens,  qui  ont  couftume  d  en- 
laidir le  vifage.  Et  pourcc  qu*il  de- 
uore  tanCjil  eft  bon  qu'il  ait  ceftc  re- 
prinfède  fang,  doc  ilfe  puiffenonr- 
lir.  Ce  qui  monftte  clairement  par 
expérience  qu'à  peine  s'engendre 
vn  girçon ,  qui  ne  foit  aux  derniers 
iours  du  mois.  Il  aduienjc  au  côtrai- 
re,quand  la  femme  eft  enceinte  dV- 
ne  fillexar,  à  caufe  de  la  giâde  froi- 
deur &  humidité  de  fon  fèxe ,  elle 
mange  peu ,  &  fait  beaucoup  d'ex- 
cremens.  Ainft  donc  la  femme  la- 
quelle a  conccu  vne  fille  eft  laide, 
crafïèufe  &  a  enuic  de  mille  vile-, 
nies  :  &  à  fon  enfantement  elle  doit 

mettre 
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mettre  Remployer  double  temps, 
a  le  mondifîer,  &  purger  plus  que  li 
i  clieenfantoitvn  garçon.En  laquel- 

.  5  a  Moifcque  Ja  femme  qui  enfante-  ■^^'^.r.w. 
;  1  rou  vn  garçon  fuft  rouillee  de  fane, 
yne  fcmaine ,  &  attendift  trére  trois 
lours  pour  entrer  au  temple  :  &  en- 
fantant vne  fille,  qu'elle  fuft  immo- 
de ,  deux  feraaines  ôc  n'entraft  au 
^  tempic^mrques  au  bout  defoixante 
lix  loursrde  manière  qu'il  doubla  Je 
3  temps  de  la  pnrgation,en  l'enfante- 
ment de  la  fijle.  Et  la  raifon  de  cela 
eft,qu  en  neuf  mois  qu'elle  a  efté  au 
ventre  de  la  mere(à  caufe  de  la  froi- 
deur  &  humidité  de  Ton  tempéra- 
ment )  elle  fait  doubles  excremens 
au  regard  du  garçon,6c  de  fort  ma' 
-  Vf    iubftance  &  qualitez.  Et  ainfi 
^  Hippocrate  note  pour  vne  chofe  , 
fortdaiigereufcquâd  la  pur^ration  u  ''"^^ 
elt  détenue  a  la  femme  laquelle  a  ^«^/«i^ 
enfante  vne  fille.l'ay  dit  celaà  pro- 
pos  :  «anl  faut  bien  regarder  aux 
derniers iours du  mois,à  fin  quela.;^;^;;^' 

femen 
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fcmence  crouue  beaucoup  d'alimét 
à  manger.Carfî  l'acfte  de  la  généra- 
tion fe  fait,  incocinent  après  la  pur- 
gation,par  faute  defang,  lafemeii- 
ee  ne  prendra  point.  Mais* les  pères 
doyuét  cftre  aduertiz  que  fi  les  deux 
femencesne  fc  ioignent  (  celle  de 
l'homme  6c  de  la  femme)':out  en  vn 
de  U  fe-  ^^^^^  temps  ,  Galicn  dit  que  nefè 
mece.cff.  ^^^^  aucune  génération:  combien 
que  celle  du  mary  foit  fort  propre  à 
engendrer.  Nous  en  amènerons  cy 
apres,Ia  railbnvà  autre  propos.  Ainh 
donc  il  eft  certain  que  toutes  les  di- 
ligences qiie  noLTS  au6s  C0ntc,doy- 
uent  pareillement  eftrc  employées 
par  la  femmeuutremcnt  fa  feméce 
mal  clabouree  empefcheroit  la  gé- 
nération. Et  pourtât  faut  il  c^ue  f  vn 
regarde  àTautreià  fin  qu'en  vn  mef-' 
me  inftant  les  deux  femences  s'af- 
fcmblent.  Cela  importe  beaucoup; 
la  première  foisxar  Galien  dit*qae^ 
Âe  la  fe-  [ç  couillon  droit ,  &  faa  vafe  fper- 
matic  eft  induit  premièrement  ôc, 
donne  la  femence,  ains  que  le  fene- 

ftre: 


il 
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ftre  :  &:  (i  de  la  première  fois  ne  ie 
fait  la  génération, il  y  a  danher  en  la 
féconde ,  que  la  fille  ne  s'engendre 
pluftoft  que  le  garçon.  Ces  deux  fe- 
mences  fe  eognoilTeni  :  première- 
ment en  la  chaleur  ôc  froideur  :  fe- 
condement  en  la  quantité,de  beau- 
coup (Kl  peu  :  tièiccment ,  en  fortie 
prompte  on  tardiue.  La  femence  du 
couillon  droit  fort  tâc chaude  qu'el- 
Je  brufle  la  matrice  de  la  femme: 
quant  à  la  quaiuité ,  il  n'y  en  a  pas 
beaucoup,&  defcend  prompteniét. 
Au  contraireja  femcce  du  couillon 
,  gauche  fort  plus  tempérée  ,  en  plus 
grande  quantitc,&  pour  fa  froideur 
Se  groflèur,eile  cft  tardifue  à  fortir. 
La  dernière  condition  eftoit  de  re- 
garder q  les  deux  femences  (du  ma- 
ry  &  de  la  femme)  tombent  au  co- 
fté  droid  de  la  matrice  :  cax  Hippo-  f%  \^  ^' 
cratc  dit  qu'en  ce  lieu  fe  font  les  Ihôr'fs 
gatçô$:§:  au  cofté  feneftre  des  filles. 
Galié  en  ameine  la  rais6.&  dit^Que 
fe  cofté  droit  du  vctre  eft  fort  chaud 
à  caufe  qu'il  cft  voifni  du  foye  ,  du 

rongnon 
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rongnon  dtoiék  &  du  vafc  droi<5t  de 
lafcmence,  qui  font  tous  membres 
fottchauds,c6me  nous  auons  prou- 
ué.Etpuisquela  raifondc  l'engen- 
drer du  mafle  confifte  en  ce  qu'il  ait 
beaucoup  de  chaleHr,au  temps  qu'il 
fe  forme,  il  eft  certain  qu'il  importe 
beaucoup  de  mettre  la  fcmence  en 
celieu.  Ce  que  la  femme  fera  aife- 
ment ,  fe  mettant  fur  le  codé  droit 
(après  l'ade de  la  génération)  tenat 
la  telle  ba(îè,&  les  pieds  hauts.-mais 
elle  fe  doit  tenir  vn  iour  ou  deux  au 
lid,pource  que  le  ventre  ou  la  ma- 
trice ne  reçoit  &  ne  retient  incoa- 
tincnt  la  femcnce ,  finon  quelques 
heures  apres.Les  fignes  par  le/quels 
fe  cognoiftra  fi  la  femme  demeure 
enceinte  ou  nô,{bnt  à  tous  fort  ma- 
^  nifeftcs  :  car  eftant  debout ,  fi  la  fe- 
U^forma  tombe  incontinent ,  Galien 

tiênd»  ditcftrechofe  afieuree , quelle n*a 
fiui^  &  pas  conceu  :  combien  qu'en  cela  y 
Hiffpo.aiê  ait  vne  chofè  à  confiderer,  que  tou- 
ln>,de  la  1^  (èmence  n'cft  pas  féconde ,  ny 
propre  a  engendrer  :  car  vne  partie 

d'icelle 
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d'icelle  eft  Fort  aqaeufe ,  qui  atté- 
nue la  principale  remence,à  fin  que 
elle  puiife  palFer  par  les  deftioits,& 
nature  reiette  cefte  femece,  laquel- 
le demeure  auecla  partie  féconde 
après  que  !a  femme  a  conceu.  On 
cognoiit  que  celle  part/e  efl  com- 
me de  leau.  &  en  petite  quantir^i. 
Or  eft.  ,1  dangereux  à  la  femme,  de 
le  mettre  debout  fur  pieds  ,  (h  paf- 
lant!  ad.'  de  la  génération  :  &  Ari- 
Aote  confeille  qu  elle  fifîe  premiè- 
rement efiacuation  des  excremens 
^  de  l'vrine  ,  à  fin  qu  elle  n'ait  pas 
occafion  de  fe  leuer.  L\u;tre  figne 
^<  '^'^^'bfl'mmceftqùele 
iend        -  .  Ile  fent  le  ventre  vuide 
Ipecialemeat  entour  le  nombri>î  & 
cela  vient  de  ce  que  la  matrice  de- 
liiant  conceuoir  el\  fort  lar^e ,  &  fe 
dilate  :  car  de  f.ir  elle  sVnfic  & 
groliit  nr  plus  ny  moins  que  le  mê- 
bre  de  l'Iiomme.Eftant  donc  de  ce- 
lle manière,  elle  tient  beaucoup  de. 
plac£  :  ma-s  à  l'inftnnt  qu  elle  con-    '^^  /• 
9oit  Hipocrate  dit,qu'elie  a*  re/ferre 
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L*  E  X  A  M  E  N 

b  amalîe  en  forme  dVne  boule, 
pour  recueillir  la  fcmence:,  &  ne  la 
laifler  faillir:  au  moyen  deqiioy  elle 
lailfe  beaucoup  de  lieux  vuides.Cc 
«ju'expliquent  les  femmes,  quâd  cl- 
les  diient  neleureftrc  demeuré  au- 
cunes trippes  ny  bouyaux  dedâs  le 
ventre. Dauâtage  la  femme  encein- 
te abhorre  incontinent  Tadte  véné- 
rien,&  les  douceurs  du  mary,  pour- 
ce  que  k  vétrc  a  défia  ce  qu'il  vou- 
loir :  mais  le  plus  certain  figne  que 
HîppocrÂtcen  ameinc  eft,  quand 
'  "  s  fleurs, quand  le  fein 
ciOiic,  àc  qu  elle  eft  enuieufe  de 
manaei  ceuaines  viandes. 

quelles  diligences  ft  doutent  employer 

nfans  foyent  trige- 
////. 


f  t 


WÛ^^  lion  ne  fçait  premicremec 
^  la  raifon  6c:  caufe  d'où  vict 

 3/.  qa'vn  homme  s'engendre 

de  irranil  efprit  &  habilité  ,  il  eft 
jniDoiîiblc  d'en  pouuoir  trouuer 
*'  l'art: 
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^*art:cai  p;ui'iiiièmbl:-c  &  conioi>- 
dion  des  piiiK-;pes      cauCcs  ,  on 
peut  venir  àcelte  fin, non  p.is  au^ 
tremenr.  Les  Allrologiies  tiennent- 
pour  certain,  que  félon  cjue  l'en- 
fantnaift/;<>ub2  i'jiji^nence 
ou  autre  eltoiile,  »!  clï  difcier,  ingé- 
nieux ,  de  bonnes  ou  iru^uuaiTes 
mœurs ,  heureux  ,  ou  auec  autres 
conditions  &  proprietez  que  nous 
voyons  &  confîderos  touilles  iouts 
aux,  hommes.  Mais  i]  cela  eltoic 
vray^il  ne  feroit  poilible eftablir  au- 
cun art ,  pouiiucant  qtae  ce  fcroif 
vn  cas  fortuit,  (Se  non  miscnlVle- 
aion  des  hoaimcs.Les  phiiofophes 
naturels  ('comme  Htppocrate,  Pia- 
ton ,  Arj^lote ,  ôc  Galien)  tiennent 
pour  certain  ,  que  quand  l'homme 
le  forme  il  reçoit  ies  mœurs  de  ia- 
ûîe,&:  non  pas  au  poinaqu'iJ  vient 
à  naiftre ,  pourcc  que  lors  les  aftres 
lesaltetent ,  donnée  fupci ficicl lè- 
vent à  l'enfant  chaleur,  froideur, 
*tijtiidite„&  ficcité  :  mais  non  pas 
lubftaiaec  ,<n  laquelle  il  demeure 

B  . 
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toute  fa  vie,comme  font  les  quatre  ! 
cîemcns  (  le  feu  ,  la  terre  ,  Tair  j  Se 
Teau)  lefquels  non  feulement  don- 
nent au  compofé  chaleur,  froideur, 
humidité  ôc  liccité:  mais  auÛTi  fu- 
ftance  ,  qui  luy.  garde  &  conferue 
ces  mefmes  qualitcz  tout  le  temps 
de  la  vie.  Parquoy  ce  qui  cft  leplus 
important  en  la  génération  des  cn- 
fans ,  eil  de  tafcher  que  les  elemcns 
defquels  ils  Ce  compofent  ayent-les 
qualitezrequifes  pour  l'efpiit.  Car 
en  tel  poids  &  mefure  qu'ils  entre- 
ront en  la  compofition,ils  dureront 
toujours  au  mille  &  compofé  ,  ôc 
non  les  altérations  du  ciel.  Mais 
quels  font  ces  elemens,  &  de  quel- 
le manière  entrent-ils  au  rentre  de 
la  femme  pour  former  la  créature? 
'U»t  li.  Galien  dit  qu'ils  font  ceux  la  mcA 
delà  con  ^es qui  côpofent  toutes  ies  atities 
dlTanté.  chôfes  haturelles;  mais  que  là  terre 
eft  changée  és  viandes  félidés  qité 
BOUS  marvgeons  ,comme  le  pain ,  la 
chair,les  poitrotts  &  les  fruits:  i^cau 
és  liqueurs!  que  noûs  beuuôs:  ôc  dit 

que 
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>       l'air  &:  le  feu  demeurct  me/lez 
J  par  Tordre  dénature,^:  qu'ils  entrée 
au  corps,  pat  le  poulx  ôc  larefpira- 
tion. De  ces  quacreclemens,menez 
&  cuitsparno{lre  chaleur  aaturel- 
Je>  fc  font  les  deux  principes  necef- 
faires  de  la  génération  de  l'enfant, 
'>  qui  font  la  femence  (Scie  fangmen- 
1  ftrual.Mais  ce  qu'on  doit  faire  prin- 
^  cipalemenc,elt  de  regarder  (pour  la 
fin  que  nous  pretendons)aux  viâdes 
folidcs  que  nous  mangeons,pource 
qu'elles  comprennent  en  foy  tous 
les  quatre  elemens  ,  dcfquds  1  j  fe  - 
mencc  prend  plus  de  corps  Ôc  q:j  i- 
lilez,quc  de  l'eau  que  nous  bvu- 
nons,  Ôc  du  feu  ôc  de  lair  que  nous 
refpirons  :  Ôc  pourtant  Gahen  a  dit. 
Que  les  pères  qui  veulcntengen  - 
drerenfans  fagcs  eulTentà  lire  les  Qne  les 
trois  liures  q.i'il  aefcrit ,  des  facul-  ^«^^^^de 
tez  des  alirnens*,  &  quMs  y  trouue- 
royent  les  viandes,  propres  à  ce  fai- 
re.Il  n'a  point  fait  mentiô  des  eaux, 
ny  des  autres  clemens.commc  ma- 
t  cticlsde  peu  de  confequence  :  en 

B  5 
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quoy  toutesFois  il  n*a  pas  bien  fait. 
Car  Teau  altère  beaucoup  plus  le 
corps  que  l'an- ,  &  beaucoup  moins 
que  ne  font  les  viandes  folides  que 
nous  mangeons  ;  Et  quanta  ce  qui 
concerne  la  génération  de  la  femc- 
ce,elle  e(l  d'aulli  grande  impoitan- 
ce  que  toi\s  les  autres  elemens  eii- 
fembie.  La  raifon  eft,comn^e  dit  le 
Uh/.Ik  nieimc  Galien,quc  les  couillons  at- 
de  la  fe-  tirent  des  veines  pour  leur  nourri- 
mence.    ture  la  partie  fereufe  ôc  plus  claire 
du  fang ,  &  que  les  veines  reçoi- 
uent  de  l'eau  que  nous  bcuiions  ,  la 
plus  grande  partie  de  ce  fang  clair 
comme  megue.  Or  quei'eaucau- 
fe  plus  grande  altération  de  chan- 
gement au  corps  que  ne  fait  l'air. 
E»  la  r.  Ariftotc  le  prouue,en  demandant, 
fed.pro'  Pourquoy  le  changement  des  eaux 
caufe  à  la  famé  vne  fi  grande  alté- 
ration,    fi  nous  refpirons  Tair  cô- 
irairc ,  nous  ne  le  fentons  pas  tant? 
A  quoy  il  refpond,  que  Teau  donne 
nourriture  au  corps:  &  Taiiinon. 
Mais  il  n'a  point  de  raifon  de  ref- 

pondre 
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pondre  en  cefte  manière  :  car  J'air 
<e.on  lopinion  d'Hippocr.te}  don-  f"'""' 
ne  auUi  bien  noiirriture  &  fubftan- 
«  que  lVau.Etain/ÎAn/to:c  a  c:o.- 

'■int ,  Qu  il  n  y  a  pas  vn  lieu  ny  re- 
g-'on.ayant  Ton  air proprexar  ce'uv     '  'f 

/    ~f .  "^n  d^ux  ou  trois '-wf 

eft en  Affnquep.r lèvent  demi  ' 
s  en  va  au  fcptcntnen:  &  «/uy  o,,i 
cftaaro.rd-|,„ye„  H.er.fale ^ft 

ch.j^Ic  par  le  Leuant ,  anx  In.^e  du 
duPonac.Cequinepeutaduen.rc-5 
enux.pource  qu'elles  ne  fortentpas 
d  vn  mcfrae  territoire.-au  moyéde- 
qupych.cun  peuple  a  Ton  eau  p,r. 
.cuI,ere.conforrne  aux  veines  de  la 

te  e.d  ou  elle  vient,  &  par  où  elle 
pa'icEteftâtl-hommeaccoNftum' 

aynemani«edMu,q„âdilenboit 
vneautre.  il  s  altère  plus  que  p 

nouuellesviâdes&  airs.de r^an.ere 
q>.e  les  pères  qu.  voud.ét  en^édre, 

enfas rages doyuccbcte  e.uv„v;, 

B  4 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


l'  E  X  A  M  E  N 

catcs,  &  de  bon  tempérament  :  au- 
trement ils  erreront  en  la  gênera- 
tiô.  Ariflote  dit  que  nous  nousgar- 
dions  du  vent  de  midy,pluuieux  au 
temps  de  la  génération, pource  que 
il  eft  gros  ,  qu'il  humede  foit  Ja  fe- 
mence,&fait  engendrer vne fille, 
non  pas  vn  garçon:mais  il  loué  fort 
le  Ponant,  luy  donne  epithctes 
■j  honorables  :  Il  l'appelle  tempéré, 
engroilîeur  de  la  terre, qui  vient'des 
champs  Elifèens.  Mais  combien 
qu'il  importe  beaucoup  derefpi- 
rer  vn  air  fort  délicat,  &  de  bon 
périment  ,  de  boire  telles 
eaux  ,  fi  eft-cc  qu'il  vaut  mieux, 
pour  ce  fait ,  vfer  de  viandes  fubti- 
Jes,*?c  de  la  température  querefjirit 
requiert ,  pource  que  le  fangsVn- 
gendic  d'iceuxtdu  fang  la  femence: 
6c  de  la  femence ,  la  créature.  Si  les 
alimens  (l)nt  délicats,  &  de  bon  te- 
pernment ,  le  fang  le  fait  tel  :  de  tel 
iang  ,  telle  femence  :  &  de  telle  fe- 
mence,tel  cerneau.Eteftantce  mé- 
bretempeié,&  compofe  de  fub- 

ftance 


d't  que  i  efpr.t  fera  tel:  car  noftre  a- 
me  raifonnable,  combien  qu'elle 
[o:£  incorruptible,  eft  touRols  ad- 
letante  aux  difpofuions  du  cet- 

ueau.lefqueJlesn'eftans  relies  qu'/I 
hutpour  ^.rcourir &  ph.lofopLr. 

;'''^^J't&fi.,t„,ilL.abrurdirez,& 
N   Ms  non  conuenables.  Les  v,an- 

'  «"•e"='Pr«,  que  les  pères  dovuent 
«"nger.poarengendretenftnsde 
grand  entendement  (qui  eft  l'ef- 

F.t  ie  plus  ordmaue  en  Efpagne; 
font  celles  cy.  £„  premier  lieu  Je 

pa.n  blanc  fait  de  la  fleur  de  la  Va! 

fio,d  &  fec  .  &  de  parties  fubt.les 
&  tort  délicates.  L'autre  pam  fe 

faude  bled  plus  con,„,uninoÏ 
paire.  e<,uel  maintient  beaucoup! 

aJ  1  membrus,  &  de 

grandes  forces  corporelles  ;  m^Ï 

Pourcequ-ii  eft  humide,  &  de  pa  . 

«esfortg.oncswlfaitperdre7e„: 
tendement.  l'ay  d,t  „.(i 
du  r.l  ^       '  pe ftry  auec 

duftl.pourcequedetous  lesaJi- 
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\  M  H  N 

me  H  '  ri  a  pas  vn  qui  foitplus 
pTolitabiea  !'entei)ciement  ,  que  ic 
Ici. Il  e(l  hoi.-l,(Sc  pourueu  de  la  plus 
gi.iriHe  ficoié  qmToités  chofes.  Et 
ij  no'îs  aiion<;  foimenâce  de  la  fen- 
fcre  f  l-lei.iclice,il  a  dit  ainli 

.'^f  ,r^'mî4S  fapicntijfmHs  :  par 
ia.^wVii>.  .  iijis  a  voulu  donnera 
ei  V  nJ-^,-   (|ue  la  ficcité  du  corps 
i  eiiu  *  Jine  crcjS-fage.  Et  puis  que  le 
fî'l  îî  vnecelle  ^kcitc,&tantappro- 
^    '       Il  fiindeefcriture  à 
iiile  iuy  donc  le  nom  dcpru- 
ficrede.  Les  perdrix frâco- 
Hns  font  de  la  nicfme  {abitance  & 
fil:  refoy  remper;iment  du  pain  blanc,du  ca- 
feUe  vinmiircac-defqucllesvian- 
\  des  fi  les  pères  vfcnt,  de  la  manière 

y  CHS  dit  s  i  /     n  ']  C 

le  f'i  de  que  nous  auons  note  ailleurs,ils  te- 
l  '  •  les  eiifans  de  grand  entende- 

nt ent. Et  s'ils  veuléc auoir  vn  enfant 
qui  foit  de  grande  memoiie ,  qu'ils 
mangct,hu^d:  iours  deuant  que  ve-  | 
r.;  à  lacle  de  lu  génération  y  trait-  ■ 
tes,raua)ons,làproye5,&  anguilles: 


N 


icfquel 


I 
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«cfquel/es  viandes  ils  feront  la  fc- 

^ous  aoons  dit  a/((eurs  que  ces 
T^'itez  rendent  ia  mémoire 
^-cWe  a  recevoir.  Se  propre  à  garder  Ar.,.> 

res.Ue  pigeoi)s,cabrils,ai/s,ciboul-  f" 
i«  &  oigi7on.«,porreaux.raueî,po-- 
«re  v,„,,        .„  b,5e,n,,,,  Sct^SZ.''' 
te  ror  e  defp/ces.  Ja  femence  fait 
chaude  &  feiche,  &  de  parties  fort  "» 
délicates.  L'enfant  ou  fils  qui  s'en 
gendrera  de  ces  al.mensVera  deS"" 
grande  imag.nation.maisdépout-  l'/'^Le. 
ueu  d  entendement  (à  caufe  de  la  ®' 
grande  chafem-j  iSi  de  mémoire .  à  î'"^"" 
caufe  de  1,,  grande  iîccàé.  Ceux-là  rf^t'- 
on  coui  urne  deftre  fort  pràadi.  UZ  l 
cable,  a  U  Rcpubl,<j„e:pource  que  '>"'m7. 
i*  chaleur  Jes  incline  à  pluiîeurs  vi 
ces  &  manx,&  leur  doi.ne  efprit  &  7"'"- 
courage  pour  les  pouuo,r  txecuter./i;;"' 
Toutesfou.  s'ils  s'adonnent  à  bien, 
iùRepubJique  reçoit  plus  deferui--^"""/- 
cedel  imagination  d'iceuj,  que  de 

Icntedement&delamemoire.Les 

B  6 
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poulies j  chapôs,  le  vl  ju  le  mou- 
ton chaftié  d'Efpaigne  font  de  fub- 
(lance  modérée  :  car  ces  chofes  ne 
font  viandes  délicates  ny  grofics: 
Vay  dit  mouton  chaftrc  d'hfpagne, 
pouice  que  Galien,fans  faire  diitin- 
dc  l.t  fa-  clion  5  dit  qu'il  etl  de  mauuaife  & 
culit'  des  axodç  fubîlance  :  en  quoy  il  n'a 


cl  ni 


point  de  laifon,  car  combien  qu'en 
Italie  ou  il  aercrit)  eft  la  plus  mau- 
'.air  de  to'ites,  fi  eft-ce  qu'en 
(  c  iegion,pour  la  bôt^  des 
paiïuragesjon  le  doit  mettre  au  nô- 
b-  c  des  viandes  de  fubftance  modé- 
rée. Les  enfiins  qui  s'engendreront 
de  ces  ^limens  auront  vn  raifonna- 
ble  cntédemét,raifonnàbie  memoi- 
^rifl^te  re,&:  railonnableimaginatio.  Mais 
4  dit  du   ils  ne  ferôt  pas  beaucoup  profonds 
ceux  la,  ji^jx  fcicces,  &  n'i nuenteiôt  aucunc 
te''lf  chofe  nouuelle.  Nous  auôs  dit  ail- 
oZ^t'L  leurs,  que  ceux-là  font  mois  ,  & 
bien  dr  qujl  e(l  aifé  d'imprimer  en  eux 
i^nt,      toutes  les  reigles&  confiderations 

de  l'art, claires,  obfcnres,  faciles  & 
difficiles  :  mais  la  dodiine ,  Targu- 

ment 


O  s  s    E  s  P  R  I  T  s.  îg? 

ment,la  refponce.le  doute,&  Ja  dj. 
ft.ndion  leur  doit  donner  à  faire. 
Ur  le  fera  »ne  femenec  grofTe  &  de 
manuais  tempérament,  de  chait  de 
vache.de  bteha.gne.de  iambon.  de 
gros  pam,  de  fromage,  d'olmes,  de 
gtos  vin.&  eau  troubJe.L'éfantqui 
fera  engendré  de  celle  femence.  fe- 
raauflifortqu-v,,  toreau:mais  il  fe- 
ra furieux  &  d'efprit  brutal.  Delà 
vient  qu'entre  les  bornes  ruftiques. 
a  peinefortentenfansaiguz,ny  ha- 
biles pour  apprendre  les  le.  très.  Ils 
naiifent  tous  rudes  &  lourds ,  pour 

aucr  elle  faits  d'ahmens  de  gtoflè 
&  mauuaife  fubftance:ce  qui  ad- 
ulent au  côjraire  entre  les  citadins, 
deiquels  nous  voyons  les  enfin* 
prouueuz  de  plus  grîd  efprit  &  h». 
biJite  Ma,si;i„  petes  veulent,  à 
bon  efcie„t.  engendrer  vn  fih  gen- 
til.lage,&  de  bonnes  mœurs.iix  ou 
ept /ours  deuant  la  génération  .  .1 
Jeui  faut  manger  beaucoup  de  laift 
de  chieure.poutce  que  ceft  ai,me-t, 
de  1  opinion  de  tous  les  médecins, 

eft 
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eft  le  meilleur  &  le  plus  délicat  j  de 
tous  ceux  que  les  hommes  vrent(ce 
que  i'enrens,quâdles  hommes  font 
en  fànté  :  &c  que  ccft  aliment  leur 
IfH  Hure  correfpond)  mai^  Galien  dit  qu'il  le 
dll^deïo  ^^"^  nianger  cui  auec  miel,  fans  le- 
cir  ma»-  ^uel,ileftdangereuxa& facile  à  cor- 
U4if/itcl  rompre.  La  raifon  eft ,  que  le  laid 
n'a  pas  plus  de  trois  elemens,  en  fa 
Gompontion,  le  fromage,  le  meguc 
ôc  le  beurre  :1e  ftomage  refpond  à 
la  terre;le  megue  à  Tcau^ôc  le  beur- 
re à  rair.Le  feu  qui  fe  mefloit  es  au- 
tres elemens,  &  qui  les  conferuoit 
en  la  mixtion, en  fortant  de  la  terre, 
s*exale,  pource  qu'il  eft  fort  délicat: 
mais  y  adiouftant  vn  peu  de  miel 
(qui  eft  chaud  ôc  fcc  comme  le  feu) 
le  laid  demeure  auec  quatre  ele- 
'mens:  leiquels  meflez  &  cuits  par 
le  moyen  de  noftre  chaleur  naturel- 
îe,font  vne  femence  fort  délicate  ôc 
de  bon  tempérament.  Le  fils  qui  en 
fera  engendi^,(êra  pour  ie  moins  de 
grand  entendement,  Ôc  nô  deprou- 
ueu  de  mémoire  ny  d'imagination. 

Pour 


Early  Européen  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


I>  ES   ESPRITS.  288 

1  ource qu'Ariftotc n'a  cogneu cefte  ^nlar». 
doarine ,  il  n'a  pasîefpondu  à  Yti^'^'l"'^' 
problème  quil  fâicdcmldât.  Pour- 
quoy  les  petits  des  belles  brutes, 
pour  la  plus  parc  tirent  les  proprie- 
tez  &  côditions  de  leurs  peies:&  ie$ 
encans  de  l'homme,  nô  pas?Ce  que 
nous  voyos  eftre  ain/î  par  expenen- 
[I  ^^•<^ar  de  pères  fages  forcent  enfans 
tort  ,gnorans:&  de  pères  ignorans, 
enfans  foct  aduifez  :  de  pères  ver- 
tueux^enfans  mauuais  &  vicieux;de 
pères  vicieux ,  enfans  vertueux  :  de 
pères  Izids,  enfans  beaux  :  de  petes 
beaux,enfans  laids:de  pères  blancs, 
enfans  nois :&  de pe.es nom,  en- 
fans  blancs  &  colorez.  £t  entre  les 
cnl-ans  d'vn  mefme  pere  ôc  d'vne 
mefmemercj'vnfoit  ignorant  & 
J autre  aduiférlVn  lard,  &  rautr<î 
beau;]  vnde  bonne  complexion  6c 
i  autre  de  mautiaifeil'vn  vertueux  & 
i  autre  vicieux.  Si  1  cm  bai/ie  à  vne 
fconeiumccvntelcheualje poulain 
cfuienfortrdfèmbieàceuxquirôt 
engedre,tât  en  la  figure  ôc  couleur, 
qu  en  Tes  façons  de  fifre.  Ariâote  4 
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fort  mal  refpondu  à  ce  problème 
difaBt ,  Que  i'hôme  a  diuerfcs  ima- 
ginations «n  Izékc  charnel ,  &  que 
de  là  vient  quclesenfans  font  tant 
différés  des  pères: mais,  pouice  que 
les  belles  brutes,  en  leur  genetatiÔ, 
ne  font  diftraitcs  &  n*ont  vne  tant 
forte  imagination  que  l'homme,les 
petits  qu'elles  font  fortét  toufiours 
d  vne  mefme  manière  &  fembla- 
blesàclles.  Cefterefponce  a  touT- 
iours  contenté  les  philofophes  vul- 
gaires,  pour  la  confirmation  de  la- 
quclle,ils  allèguent  Thifloirc  de  la- 
çe»,c.so.  cob,laquelle  iccite  que  mcttât  cer- 
taines verges  painies  aux  abreuoirs 
des  trouppeaux  champcflres  ,  les 
moutons  font  naiz  &  fortiz  tachez. 
Mais  peu  leur  fert  d'alléguer  cela, 
pourceque  cefte  hifloire  racôtevn 
fait  miraculeux,  q  Dieu  a  fait ,  pour 
comprendre  en  iceluy  quelque  Sa- 
crement.Et  mefmes  larcf^ôce  d'A- 
rirtote  eft  vne  grande  ablurdité  :  &. 
û  Ton  ne  me  veut  croire ,  q  les  ber- 
gers faflciit  maintenant  cellefTay, 
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^ih  verront  qiiecenedpas  vne 
choie  naturelle.  On  dit  auflî  qti Vne 
dame  enfanta  vn  fils  plus  noir  qu'il 
n'eftoit  conuenable,  pource  qu'elle 
contemploit  vn  viCge  noir  ,  qui  e- 
ftoïc  au  ciel  de  Ton  lidrce  que  ie  ti5s 

pour  vne  grande  moquerie:&  Ci  dV 
uanturc  elle  le  fit  tel ,  ie  dy  que  le 
perequi  l'engendra  auoit  la  mefme 
couleur  de  la  figuredece  cielpaint. 
Et  à  fin  de  voir  plus  cl  ai  rem  et  com- 
bien en  cela  efl  mauuaife  la  philo- 
lophie  qu*allegue  Ariftote  &  ceux 
qui  le  fi.yucnt ,  il  eft  befoin  de  fça- 
uoirpourchofe  notoire ,  que  J'œu- 
urc  de  l'engendrer  appartient  à  la- 
,  me  vegetatiue  &  non  pas  à  In  fenfi- 
tiue  ny  à  la  raifonnable  :  car  le  che-  ^ript: 
ualengendre/ansia  raifonnable,5<:  *^^fme  U 
la  plante, fans  la  fenfitiuei&r  fi  nous  ^''f'ff^'*^ 
regardes  vn  arbre  ch.igé  de  fruits,  f^^f' 
nous  trouuerôs  en  icrluy,plu$  gran- 
dediueifitc  qucsenf.ins  des  hom- 
mes:nous  voyons  vne  pomme  ver- 
de  &  l'autre  colorée,  vne  pe'ire  & 
l'autre  grande  :  vne  ronde,<5^  l'autre  • 

maJ 
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mal  faite,  vne  faine  &  Taiitre  poui- 
rie:vne  douce  &  l'autre  amere:&  Ci 
nous  comparons  les  fruits  de  cefte 
année  auec  ceux  du  palîé  ,  on  les 
trouuerafort  difîèrens  6c  côtraires. 
Ce  qui  ne  Ce  peut  attribuer  à  la  di- 
uerfîtc  de  l'imagination  ,  puis  q  les 
plates  font  princes  de  ceile  puillkn- 
ce.L'circur  d'Ariftote  e(t  fort  mani- 
fcfte  en  fa  propre  dodtrineicar  il  die 
que  la  femécc  de  l'homme  cfl  cdie 
qui  fait  la  génération  &  nô  pas  cel- 
le de  la  femme, mais  en  ïaékn  véné- 
rien j]  n'y  a  autre  œuure  de  l'hôme 
que  d*efpandre  la  femeiice,fans  for- 
me ny  figure  ,  comme  le  laboureur 
qui  eipâd  &  feme  le  bled  en  la  ter- 
rc.Comme  donc  le  bled  ne  préd  pas 
racine  auflî  toft  qu'il  eft  efpandu  & 
icmc ,  &  ne  fe  forme  (on  épie  & 
'Wuli  de  ^^y^^  4  quelques  iours  après,  ainiî 
foctàt  fit  ^^^^^^  dit  que  la  créature  n'eft  pas 
matione.  formée  auffi  toft  que  la  fcmence  de 
rhôrae  eft  en  la  matrice  de  h  fem« 
merains  qu'il  faut  trente  ouquaiâte 
ioun  dcuat  qu  elle  fait  formée.  Par- 

quoy 


SES   ISPR.it  S. 


quoy  que  fert  à  I  hôme  d'imaginer  «'>/>•"■• 
diuerfes  chofes  en  l'aûe  vénérien  " 
pu<s  que  l'enfant  ne  fe  commancê 
?  former  qu'après  quelque?  iours= 
Joint  q  I  ame  du  pere  ny  de  la  mère, 
ne  font  ny  donnent  la  forme,  mais 
vne  autre  troifiefme,  qu.  eft  en  la 
melme  lemence.  Et  celle  là ,  pour 
eltre  feuleme't  vegetatiue.  n'eft  pas 
capable  de  l'imagination  ,  &  fuit 
leulement  les  naturels  moouemens 
du  tempérament ,  fans  faire  autre 
chofe  Orde  dire  q  les  enfans  naif- 
lem ,  de  telle  &  telle  forme  &  figu- 
re.a  caufe  de  la  diuerfe  imagination 
despetes.c'ell  comme  fi  l'on  pen. 

foit  que  des  bleds  &  grains,  les  VBS 
lont  grâds  &  les  autres  petits.pour- 

eequele laboureur,  enlesfeinanr, 
eft  d.ucrty  en  diuerfes  imagmatiôs. 
l^ecefte  mauuaife  opiniô  d'Arifto- 
te,  aucuns  curieux  infèrent  que  les 
enfans  de  l'adultère  reffemblent  au 
mary  de  la  femme  adultère  ,  bien 
qu  Ils  ne  foyent  fiens  Et  leur  raifon 
eft  inanifcfte:caren  l'afte  charnel 

les 
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les  adultères  imaginct  ïe  mary>aucc 
crainte  qu'il  ne  vienne  &  qu'il  ne 
les  trouuc  furie  fait.  Parle  mcfme 
arguraêc  ils  infèrent  que  les  enfans 
du  mary  ,  refemblcnt  à  l'adultère, 
encores  qu'ils  ne  foyent  lîens-.pour- 
ce  que  la  femme  adultère  cftanc  en 
ra<5te  charnel  auec  fon  mary  ,  con- 
tcple  toufiours  la  figure  de  fon  amy. 
Etceuii  qui  dilcnt  que  l'autre  fem- 
me enfanta  vn  enfant  noir ,  pource 
qu'elle  imaginoit  la  figure  noire  du 
ciel  de  lid,  auquel  elle  côcemploit, 
doyaent  pareillement  admettre  ce 
que  ces  curieux  ont  dit  &  prouue: 
car  le  tout  eft  de  mefme.  Quant  à 
moy  ie  penfe  que  cela  eft  vne  bour- 
de &  pure  menfonge,  mais  l'on  in- 
fère foit  bien,de  l'opinion  d'Anfto- 
l^HÎhre»  te.  Hippocrate  a  mieux  rcfp6du  au 
de  VMVy  problème ,  difant  :  Que  les  Scithes 
hiux,  eîT»       ^^^^  mefmes  mœurs  &  forme 
devifage:&  donnant  la  raifon  de 
cefte  femblance,  ils  dit  qu'ils  man- 
gent tous  vne  mefme  viade.  6^  boy- 
ocnt  mefmes  eaux,  font  veftuzdV- 

né 


€4UX. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


D  E  s   E  s  P  R  I  T  s.  291 

ne  mefmc  manière  :  &  gardent  vne 
melme  façon  de  viure.  Les  beftes 
brutes  ,  pour  cefte  mefme  raifon, 
engendrent  leuis  petits  à  leur  fem- 
b lance  &i  £gure  particulière ,  pour- 
ce  qu'ils  vfent toujours  dVnemef^ 
me  viande  ,  &  font  Ja  femence  dy- 
ne melme  forme.  Au  côtraire  pour- 
ce  que  rhomme  mage  diuerfes  viâ- 
des  chacun  lour ,  il  fait  la  femence 
diftereiîte  ,  tant  en  fubftance  qu'en 
tempérament.  Ce  que  les  Philofo- 
phes  naturels  approuuent ,  refpon- 
dans  à  vn  problème  qui  demande, 
Pourquoy  les  excremens  des  beftes  u-Uxan 
brutes  n'ont  pas  tàt  mauuaife  odeur  Jre  ^1 
que  ceux  de  l'hôme^ôc  difent ,  Que  pf^rpd.am 
les  bertes  brutes  vfent  toujours  de  ' 
mefmes  alimens  ,  &ibnt  beaiKoup  ^  ^' 
d'exercice  :  mais  l'homme  mange 
tant  de  viandes  &  de  tant  diuerfe 
tubftance ,  qu'il  ne  les  peut  digetet 
ny  vaincre ,  à  raifbn  dequoy  elles  ft 
viennent  à  corrompre.  La  femence 
iiamaine  &  de  la  befte ,  font  toutes 
<lcux  de  mefme  forte,  pourcc  qu'el- 
I  les 
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les  font  faites  toutes  deux  des  ex- 
cremés  de  la  troiliefme  concodion. 
La  diuerfité  des  viandes  defquelles 
vfe  rhôme ,  fait  tous  les  iours  la  fe- 
mence  différente  de  patticulietc  Et 
pourtant  il  eft  certain  que  le  iour 
que  l'homme  mage  de  la  vache^  ou 
du  falc,il  fait  la  femence  grofTe ,  ôc 
de  mauuais  tempérament,  &  pour- 
tant l'enfant  qui  s'en  engendrera, 
fera  laid,  ignorant ,  noir  &  de  mau- 
uaife  complexion  :  mais  s'il  mange 
de  la  chair  de  chapon  6u  de  poule, 
il  fera  la  femence  blanche, délicate 
de  de  bon  tempérament  :  &  pour- 
tant Tenfant  qui  s'en  engendrera  fe- 
ra bien  faitjbeau,  fage,  &xlecoro^ 
plexion  fort  affable.Dont  ie  colligc 
&  cognoy  que  nul  enfant  ee  naift 
qui  ne  tire  les  qualitez  &:>le  tempé- 
rament de  la  viasde  que  Icsparenj 
ont  mangé ,  vn  iour  deuant  quîij^ 
l'ayct  engédré.  Etifi  quelqu  vn  veut 
fçauoir  de  quoUe  viâdcil  a  eftéfoir 
mé ,  il  ne  faut  f ai  ré  aùtte  chofe  qufe 
confiderer  qujelle  viande  eftla  pliw 

fami 
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^  '"y  l«  enfam  des  hommes  fag^ 

o.a.na.remertfortcngnorâs&de- 
Fouueurderp„c  =  Ac,uoy,lsrerp5-  ' 
de,nfoab,e„d,fa„s.queLhéL 
iag«  (ont  rorthôncftes&  honteux: 
a 'aifon  dequoy  .  ils  fe  gardent  en 

ia<aecha.nd  de  faue  aucunes  cho- 
qyi  font  neceftires  à  ce  q  J'e„- 
fant         ^^^^  ,^  perfiâion  qu'il 

llZ:r'\^'      P-uuent  patres 

^»out  empiojret  toutes  leurs  forces 
au  temps  qu-ils  engendrent,  font 
des  enfans  ingénieux  &  fagesimais 
cefte  refponce  eft  d'hommes  qui 
.  philofophie  natu- 

relle. Ileil  vray  que  pourrefpondre 
comme.!  faut  .,1  eft'befoin prefop- 
npoler  &  prouuer  quelques  cho/V, 
Femie,emét:l'vne  defqueJles  eft  q 

te  raifonnable  eft  contraire 
r  !f  n'"'  &  concupifcence,  de 

IHteJie  manière  que  ii  vn  homme  eft 

fort 
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fort  fagejil  ne  peut  eftre  courageux, 
de  grandes  forces  corporelles,  grâd 
mangeur,  ny  puiflTant  pour  engen- 
drer pource  que  les  dirpolîtions  na- 
turelles necelTaires  à  ce  que  la  fa- 
culté raifonnable  puilleœuurer^sôt 
totallemerat  contraires  à  celles  que 
requiert  celle  de  l'ire  &  de  la  con- 
Ei$UtA.  cupifcence.  Ariftote  dit  (  &  il  eft 
feél.prob.  wray  )        le  coiuage  &  vaillance 
^J^'        naturelle  confifte  en  chaleur  :  ik  la 
prudence  ôc  fçauoir  en  iîccité.-  Et 
ainfi  voyons  nous  cUirement  par 
expencnce  ,  q'ie  ceux  qui  lont  dc- 
ptouueuz  de  raifon  >  parlent  peu, 
n'endurent  moqueries ,  «'V  fc  cour- 
loucent  promptement.  Et  pour  y 
remédier,  ils  mettent  incontinent 
la  main  à  l'efpee  ,  pource  qu  ils  ne 
peuuent  dôner  autre  refponceimais 
ceux  qui  ont  bon  efprit,  fournilfent 
deplufieursraifons  &  refponces  ai- 
guës :ils  vfent  de  propos  ioyeux, 
defquels  ils  s'entretiennent  de  peut 
de  venir  aux  raains.De  cefte  maniè- 
re d'efprit.Salufte  nota  Ciceion>di- 


lant  qii  li  auoJt  beaucoup  de  Jan- 
gue3&  les  pieds  f.rt  ]egeu:.^n  quov 
jiauoitraiion,pource  que  tant  de 
içauoir  ne  pouuoic  fe  toir-  •  q^Vj, 

couardirepouriefaitde.aiu.el  Et 
de  la  dit-  on  par  m  Muevc  de  saudif- 

'dantcomm' 

Hïîmç  vn  i-ifdor, 
n  liomme  d'i^^i 

La  ^-iCnU 

^Jii.iuicai  eitant  vnhoinn-j  ^. 

oiporelles  .  '  .'^^îj. 
a-uiîirlclnritdelicatrc^'  ;  v 

qael.  force  des  bras  ^/derpu  ., 

v.vntuecequclecerueaue/ldura.' 
t^^rreftre.  te  combien  que  pour  h 

f^o.den,  ôc  GcciU  delà  teae // 
puijeauou  vnbon  ent.ndemenr. 
Il  ^ft  ce  que  poiKce  q,/,|  eft  de 

grolîefubibnce^.'nelepauanof' 

tremaIq,jeft,quepourlafroM^,,r 
Reperd  le  cœur  cHcIavarllr.  :o 
amfiauonsnous  ven  ancnnsh.  _ 
'"es  de  grandes  forces,  .  -  .  r-.^ç 
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couauls.  La  cÔttaïicté  d'être  l'ame 
veectatiue  &  I»  tallonnable.ettpl 
manifette  que  tciUesipoiuceque  les 
œuiires  de  la  vep,etam.e  (  qm  (ont 
nouait  &  engendteijfc  font  m.«u>: 
auecchakui&  humidùe. quauec 
|«q.ulitezconttaire$:cequelex- 

P.uencemonfttcclaitement.con- 
lldetant  combien  ces  qiiilit"  (ont 

puirfantes  en  lage  des  «^f  "/  '  ^ 
Lfches  en  la  v.e.Uefecnl  enfance. 

1-ame  raifonnablc  ne  peut  ocmu#r, 
f:enrà^e.len,icte(enhq.e!eny 

"  ..,i  „y  humidité)  elle  oeu- 

u;cu-.ciue.lUufement.&  a  grande 

vigueur:  de  manière  que  tît  plus  vn 

homme  fera  puiflant  pour  enge  te 

il- cuire  beaucoup  de  viande  ,  tant 

I  ilperddclafacultéra.fonna- 
v^r^-f-atàcccyvneallulion, 

lîl.ommeqmtroublctantl,.Jc.té 

ra.fonnable.quelafemencefe.o^. 

II  dit  feulement  qu'elle  ayac  a  U,t 
.faire  des  vers-.ce  que  nous  voyo 

,ous  ks  .ours  par  «per.ence^^car 
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quand  vn  homme co.Tifnéce  a  eil  e 
amourc  ux,ii  il-  met  iiicontintnt  a  J,, 
poc/,e:&s',l  elloitaupaKu.,nfi,le 
&  mal  propre,  il  dfuient  toutai.ffi 
tofî  propre  Se  gcntif,&  n'cdurepas 
vne  petite  ordure  fur  fa  Ciippe.  Cela 
vient  pource  que  telles  œuuresap- 
paitiennent  h  l'imagiration:laquel- 
ecro,(î  &  monte  d'vn  degré  .lucc 
Ja  grande  chaleur  que  la  paffiona- 
nioureufe  a  caufô.  Or  que  l'.mout 
loK  vne  altération  chaude.ii  fe  vojt 
çiairement,  pat  le  courage  &  V.-,!!- 
JancequilcaHree„r,moureux,p,,r 

&quiinciela,irepomtdormir!iî 
ia  République  auoit  égard  à  ces  T- 
g«s.elle  oftetoit  des  »„iuetfirez  1« 
eftudians qui  font  vajlfans,  qui  a,. 

ment  es  armes,  &  qui  font  amou- 
«ux:elle  chalferoit  les  Poètes,  ceux 
qui  font  propres  &  miftes.  car  ceux 

Janomnyefprit.nyhabiluéàau- 
CDngeredelettres.Atittoteexcepte^»/.^. 
de  cefte  leigle  les  melancholiques  M'-A- 
paiaduftion,defquelsla  femence 

C  i 
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f  bien  quelle  foit  féconde)  nofte 
pas  refprit.  En  fin,  toutes  les  facuU 
tez  qui  gounernent  Thomme,  em- 
pefchent  la  faculté  de  la  raifon/iei  -  ^ 

les  font  fortes.  Et  de  là  vient  que  li  j 
vn  homme  cft  fort  fage,  il  eftincô- 
tinent  couard, de  peu  de  forces  co 
porelles, petit  mangeur,  &  r:ô  pu;;- 
lant  pour  engêdrer.Lâ  caafe  de  cela 
tft,queles  qualitez  qui  le  font  fage 
(qui  font^froideur  &  (icciré)debili- 
tentles  autres  puilTances ,  comme 
l'on  voit  aux  homes  vicils,  Icfquels 
n'ôt  force  ny  valeutjfi  ce  n  eft  pour 
le  confeil  &  prudcnce.Cefte  dodri- 
ne  ainfi  fuppofee, lopinion  d-ffCa* 
lien  eft,que  deux  femences  fontiac- 
celîaires,àfin  que  la  génération  ait 
Tcffet  de  quelque  paifait  animal: 
1  vne  qui  foit  agente ,  ôc  qui  forme: 
&  l'autre  qui  férue  d'alimét,car  vne 
chofc  tant  dehcate  que  la  geniture 
ne  peut  incontinent  vaincre  vne 
viande  tant  gtofle^côme  eft  le  fang, 
iufqu  à  tât  que  l'effet  foil  plus  grad. 
Et  que  lafcmencc  foit  lcvray  ali- 
^  ment 
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ment  dt9  membres  contenans  la 
eméce,Hippûciate,Placon,  &:  Ga- 
iienl'atteltent  :  car  fdon  leur  opi- 
nion.ii  iifangne  fe  conuertit  enfe^ 
mence  ,  ;[  eft  impoffibk  que  ies 
nerfs  /Iç$  veines  Ôc  artc-es  fe  pun- 
leat  maintenir.  Et  ainfi  Galien  dit,  r 
que  la  diifereace  qûi  eft  encre  Jes  J 
veines  &  les  couilions ,  eft  que  les 
comlions  font  bien  toft  beaucoup  '''' 
de  rcoience:(5c  les  veines  peu,  &  en 
longtemps.De  manière  que  nature 
a  Fait  prouifu)  dVn  aiiment  tâc  fem^  ' 
Wable,qtiepar  vne  legeie  altcratiôv 
&  lans  faiTe  txcremens  J;dUe  peut 
maintenir  Ventre  feméce:  crqui  ne 
peurroit  aduciitrii  fa  nourritnré  ft 
dcuoit  fair^4e  fanç.Ga]ien  dir^idc  ^. 
Mature  a  fait  la  nreiiïie  fibMonyktv 
k génération  de  l'homme  ,  qu^eile  "^7'''" 

fait  pour  former  le  poulet,&le$au.  '  * 
trc&  py  féaux  ;  qui  fortcnt  des  œufs;: 
cfquels  nous  voyons  qu'il  y  a  deux, 
fubftancestla  glairc,6c  le  iauned  v- 
ne,  de  laquclie<fefait  le  poulet , 
Jautre ,  dont  il  fc  maintient  tout  le 
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temps  que  fe  fait  la  forme.  Par  la 
mefmcraifon  font  neceiraues  deux 
fcmences  en  la  generatien  de  Tho- 
me:  TvnCjde  laquelle  fe  fait  la  créa- 
ture ,  &  l'autre  dot  elle  fe  maintiét, 
durant  le  temps  qu'elle  fe  forme. 
Mais  Hippocrate  allègue  vne  chofe 
digne  de  grande  con{îderation;c*€ft 
que  nature  n  a  p  s  détermine  quel- 
le des  deux  femences  doit  ei\re  a- 
gente  à  former,ny  quelle  doit  feruir 
d'aliment.  Car  la  feméce  de  la  fem- 
me eft  fouuentcfois  de  plus  grande 
efficace  que  celle  de  l'homme  :  6c 
quand  il  aduient  ainfi  ,  elle  fait  la 
génération  ,  &  celle  du  mary  fert 
d*aliment  :  autrefois  celle  du  mary 
eftplus  puilTanteà  engendrer, & 
celle  de  la  femme  ne  fait  que  noûr- 
rir.Ariftote  n  a  peu  entcdrc  dequoy 
feruoit  la  femence  de  la  femme ,  Se 
ainfia-il  dit  mille  abfurditez,  qu  el- 
le eftoit  comme  vn  peu  d'eau ,  fans 
vertus  ny  forces  pour  cBgendrctts'ii 
eftoit  ainfi ,  la  femme  ne  voudroit 
iamais  auoir  affaire  auec  l'home,  & 

iamak 
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'  .m.m  n'appeteroit  fa  compagnie, 
ains  fmwkV.,ût  charnel.pour  eftte 
vn  œuure  tant  fale  &  deshôneile,  à 
^endroit  d'elle,  qui  fe  monftre  tant 

honnelteAumoyendequoyenpeu 
de  temps  Je  génie  humain  pre'droit 
ftn,  &  le  monde  demeuieroit  priué 

de)  animal  le  plus  beau  que  nature 
nitiamais  créé.  Ainiî  Ariftotede  .  , 
maJ.  pourquoy  l'afte  vénérien  ea  f^elZ: 
ia  choie  plus  aggreable  que  nature  '<f. 
ait  ordonne,  pour  la  récréation  des 
animau;:  ?  A  quoy  ,1  refpond  que 
comme  aind  foie  que  nature  procu- 

raft  tant  la  perpétuité  des  hommes, 
e  Je  a  n^is  en  ces  œuures  Jàvngra-d 

plaifir&deleaation,  à  Jîn  qu'ifs  fe 
addonnalfent  volontiers  .  par  tels 
plaifans  aiguillons ,  à  J'ade  de  h 
génération  :  car  s'ils  n'a  .ovent  ce^ 
aigu.llons  la ,  ,1  n'y  auroit  homme 
.ny  femme  qui  fe  vouluft  marier 

veu  que  la  femme  porte  en  fon  ven- 
tre I  enfant  neuf  mois,  auec  grande 
peine  &  douleur ,  &  en  danger  de 

perdre  la  rie  quandellel'enfante  Et 
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pouitant  faudroit-il  que  laRepu^ 
blique  contraignift  les  femmes  à  fe 
marier, x;raignât  que  la  génération 
humaincvint  à  défaillir, Mais  com- 
me naturefait  les  chofes  auec  dou- 
ceur ,  elle  a  donné  à  la  femme  tous 
les  i..ibumens  qaieftoyent  necef-  ^ 
fairespoiir  faire  la  femence  laquelle  ■ 
incitaa  &  full  propre  à  engendren 
nu  mcjycn  dequoy  elle  defiraft  Tho- 
îv.e  ,  Se  foft  bien  aife  de  fa  compa- 
gnie, lie  n  elle  euft  tenu  les  quah- 
;  Ar«fto:e,eîle  Tcud'cu 

pluûoftquedc  l'aymer. 
Galieu  ^  .ouue  cela  par  l'exemple 
des  beftes  brutes  :  car.  il  dit ,  que  fi 
vnc  truye  eft  chaftree,  elle  n'appete 
iarpaisle.pouicea,u,&  oc  leveut 

foutTiir  quand  il  vie»t  à  elle.  Le 
femblable  fe  void  en  vne  mefme 
femme,de  laquelle  le  tempérament 
eft  plushoid  qu'il  ne  faut  :  car  Ci  on 
lay  parle  de  mariage,  il  Vy  a  chofe 

quelle  hayile  plus.  Autant  en  eft 
de  l'homme  froid,  &:  le  tout,  pour 
la  ptiuationde  la  femence  féconde. 
^  Dauan 
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Oauantage  Ci  la  femence  de  la  fem- 
Wîe  eftoir  de  h  manière  que  dit  Ari- 
'tote ,  elle  ne  poanoit  eftre propre 
aliment:  car  pour auofr  les  qualicez 
cfernjeres  de  la  nourritnrc  aduelle, 
elt  requife  l'entière  femblance  à  ce 
quUedoïc  nourrir.  Et  fi  elle  n'eftbit 
ddia  parfaite  &remblable,  elle  ne 
pourroit  en  après  acquérir  cefte 
perfe(5lion&  femblance /pource 
^ae  la  femence  de  l'homme  n'a 
point  d'inftrumens  ny  lieux  (com- 
nie  font  1  eftomac  ,  le  foye ,  &  les 
couillos)  où  il  la  puiiTe  cuire  Se  par- 
taire.  Parquoy  nature  a  fait  qu'il  y 
cuft  deux  femences  en  Ja  généra- 
tion de  l'anima  l.defquelles  me/Iees 
plus  puilTante  fotm^d ,  ôc  Vait^ 
tie  (eruift  d'entretenement  ôc  nour- 
mure.  Ce  qui  appert  eftre  verita. 
blc,  car  fî  vn  homme  noir  eneroif- 

Te  vne femme  blanche, ^vn  hom- 
me blanc  vne  femme  noir  e,la  crca- 
ture  tiendra  de  l'vn&  de  rautre,& 
icu  de  couleur  brune.  Par  cefte  do- 
aune  on  voir  eftrevray  ce  que  plu. 

C  5 
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l'examen 
Gcuxs  hifloires  anciennes  afiîiment, 
Cju'vn  chien  ayant  ea  affaire  a aec 
vne  femme  i'engroiira:&  autant  en 
fitvn  Oars,anec  vne  damoircllc 
qu'il  troiîua  feule  aux  champs:  vn 
ringe,qui  fit  deux  enfâs  à  vne  autre 
femme:  Et  mefme  efl fait  mention 
d'vne  autre  ,  laquelle  en  palTant  le 
16g  de  la  mer,  fut  engroiflie  par  vn 
poilfon  qui  faillit  de  l  eau.  Le  vul- 
'  gaire  ttouue  cela  difficile,^  demâ- 
dcc  comme  fc  pouuoit  faire  que  ces 
femmes  enfantalfent  hommes  par- 
faits ,  &  auec  vfage  de  raifon  ,  ycu 
que  les  pères  qui  les  engendrèrent 
cltoyct  animaux  tant  laids jOn  peut 
rerpondreàcela,quelafemence  de 
toutes  ces  femmes  là  eftoit  agete  & 
formoitla  créature ,  pouree  qu'elle 
cftoit  la  plus  puilfante  :  &  amfi  que 
elle  la  formoit  pat  les  accidês  de  Te- 
fpece  humaine.  La  femence  du  laid 
animal  (  pource  qu  elle  n  auoit  tant 
de  force  )  ne  feruoit  d'autre  choie  q 
ode  nourriture.  Car  il  eft  aifé  àemc- 
dce  que  la  femë^ce  de  ces  beltes  ir- 

laifon 
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raifbnnables  peuft  donner  nourri- 
ture à  la  fcmencc  humaine  :  pource 
que  fi  chacune  de  ces  Femmes  euft 
mangé  vn  morceau  d'Ours  ,  ou  de 
chien  cuit  ou  roty,  elle  s'en  fuft  fu- 
ftantec  ,encores  que  ce  n*euft  cHc 
tant  bien  que  Ci  elle  euft  mangé  du 
mouton,ou  des  perdrix.  Autant  en 
aduient  à  la  femcce  humaine, de  la- 
quelle la  vraye  nourriture  ,  durant 
que  la  créature  fe  forme  ,  eft  l'autre 
/emeijce  humaine:  Et  fi  elle  vient  à 
defailiirja  feméce  de  la  belle  brute 
y  peutbienfuppleer.  Mais  ces  hi- 
floires  là  notent  que  les  enfansqui 
naquirent  de  telles  coniôdions  dc- 
monfboyci:  bien  en  leurs  mœurs  ÔC 
complexions,  que  leur  génération 
n'auoit  eftc  naturelle.  Or ,  encores 
que  nous  ayons  vn  peu  tardé ,  nous 
p^^arrons  bien,  de  tout  ce  que  nous 
auons  dn  ,  tirer  refponfe  au  princi- 
pal problème  ,  qui  cft  que  les  en- 
fans  des  hcmmes  fages  fe  font  qua- 
fi  tonfiours  de  la  femence  de  leurs 
mères,  pource  que  celle  des  pères 
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(pom  1.1  talion  que  nous  aijons  dit) 
utft  propre  pour  engf.ndtcr,  &  ne 
ferc  que  d'aliment  en  ki  generatiô. 
Ainfi  <lor.r  '  l'homme  qui  Ce  fait  de 
la  femen  e  la.  femme  ne  peut 
eftrc  fngcix  c.;x  ,  ny  habile, à  caufe 
d.  '  '  - !e  froideur  &  humidité 
mil  4*^^^  i^-^^-  Parquoy  eft-il  certain, 
qub  '  !)f.iiiteft  âiCcietôc  aduifé, 
de  eue  jfldubUâblcment  il  a  efté  fait  de  la 


etjl 


"'f'^  dçron.pcrc>6c.s-il.cft  Jaf- 

^j,;;  dit-ik  Honorant ,  ou  cognoift ,  pat 


j  iiiffrot- 


Cimo 


qu'il  a  eflé  formé  de  la- 
:fri.et>ce  de  fa  mere.  Ec  fuy  uint  ce- 
'  1  le  Sige  a  dit  ,.fi  ^/'«<f«.f  Utt- 
'  'nmifilius  vcro  Jtultusymœjli' 
atris  fita.  Il  peut  adaenir 
au  (II,  par  quelque  occafion  y  que  la 
feraence  de  l'homme  fage  (bit  l'a- 
gent &c  celle  qui  forme,  6c  que  cel- 
le de  fa  femme  férue  de  nourriture. 
Mais  le  iïis  qui  s'en  engcdrcra,  fera 
de  pen  de fc:<uoir:  ça):  combien  que 
la  fcoic!ettt*&  iiccité  foyent  deux 
quahtcziîçceiftHe?  à  rer>tendemcr, 
ft cft 'il  qoellfs^lioyuc        Qir  cet- 

tairie 
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taine  mefure  &  quantité/urpaifant 

Jaque  k,iieftceuainqu*elles  font 
PJU5  de  mal  que  de  bien  :  come  Von 

voit  es  hommes  foit  vieils,  lefqueJs 
pour  la  grande  fioideur  &  ficcité 
qui  eil  en  eux,  difent  miJle  abfurdi- 
tez.  Dauantagc  pofons  le  cas  qu'à 
J  homme  Tage  reftafTent  dix  ans  à 
v/iue  de  conuenable  froideur  &  fic- 
cite,  ppur  raifonner  &  difcourir  de 
tcile«ianiere ,  que  palTant  de  là  en 
auant ,  ilvint  à  changer,  lî  de  la  fe- 
njencedeceftuy  là  s  cngendroit  vn 
nis,il^roit  iufquesàdix  ans,  de 
grand  efprit,  (pource  qu'il  ipuyroit 
delà  froideur  &  ficcué  conuenable 
de  Ion  pcre  :  )  mais  quand  il  auroit 
onze  ans  Jl  viendroit  à  changer, 
pourauoiroutrepa^réle  poindtque 
ces  clcuxqualitczdoyuencauoir.Ce 
que  nous  voyons  tous  les  iours  par 
expérience  C4  enfans  que  Ion  a  eu 
en  vieillcire  :  lefqucls  en  enfance, 
lont  fort  aduifez  :  mais  en  apieç,  iU 
loin  hommes  fuit  ignoram  ,  &  ne 
viuent  gueres.  La  railon  de  cela  eft, 

qu'ils 
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qa'ils  ont  cfté  faits  de  fenvence  froi- 
de &  rei<:hc,qui  auoit  défia  pafle  la 
moitié  du  cours  de  la  vie.  Si  le  petc 
aufli  eft  fage  c$  œuurcs  de  l'imagi- 
nation,&  s'ileft  tnariéfpour  fa  cha- 
leur &  ficcité)  à  vne  femme  ffoidc 
&  humide  au  tioifiefme  degte,l  en- 
fant  qui  s'engendrera  de  «fte  con- 
iondionfeta  très- ignorant,  s  il «it 
formé  de  U  femcnce  de  Ton  pcr^, 
pour  auoir  cfté  en  vn  ventre  tant 
froid  &  humide ,  &  pour  auoir  eflc 
maintenu  à\n  fang  mtemperc.  -11 
aduient  au  contraire  fi  le  pere  elt 
ignorant  ,  duquel  la  femence  eft 
ordmairement  chaude  &  humide 
en  extrémité.  L'enfant  qui  $  en  en- 
eédrera  fera  groffier  iufques  à  quin- 
ze ans  ,  à  eau  fe  quUl  tient  delafa- 
perflae  humi  lité  du  pete  :  laquelle 
Te  pei-i  auec  l'âge  plus  meur,  auquel 
la  femence  de  l'homme  ignorant 
ca  pljs  tempérée  &  a  moins  d  hu- 
mour. Mieux  vaut  auffi  pour  Ion 
cfpnt,  ]uad  il  a  cfté  porté  neuf  mois 
eu  vn  ventre,  de  fi  peu  de  froideur 

Ôc  hu 
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humidité  corne  ccluy  de  la  fem- 
me fioidc  Ôc  humrde  au  premier 
degré ,  où  il  a  fouffert  tant  de  faim, 
&  eu  faute  de  nourriture.  Tout  cela  faim  def. 
aduient  ordinairement  pour  les  rai-  /^che  Us 
ions  que  nous  auons  dit  :  mais  il  fe 
trooue  cettaine  race  d'homes,  def  ^/jf  ^ 
quels  les  membres  génitaux ,  font //io'^.ci- 
de  11  grande  force  &  vigueur,qu*il$ 
denuent  totalement  les  alimens  de 
leurs  bonnes  qualitez ,  d:  les  con- 
iiertifTcni  en  leur  mauuaife  &r  grot 
Te  fubftance.  Et  pour  cefte  caufe, 
^ous  les  enfans  qu'ils  engendrent 
(combien  qu'ils  ayent  mangé  vian- 
des délicates  )  font  rudes  &  igno- 
rans.  Autres  Ce  trouuent  au  contrai- 
re, lelquels  vfans  de  grofles  vian- 
des, &c  de  m  ujuaiv  tempérament, 
font  rat  puillans  a  les  vaincre  &  di- 
gérer ,  qu'ils  ne  lailFenr  pas  de  faire 
leurs  enfans  de  bon  esprit. A  nfi  dôc 
cft  il  certain  qu'il  y  a  vne  manière 
d'hô.ncs  ignoran$:autrr,H'homme« 
Tages ,  5c  jjjue  Ion  en  voit  d'auîres 
qui  font  orUinairemcut  fols  &  de- 

prott 
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prouueus  de  iugemct.  Aucuns  dou- 
tes feprefcntent  à  ceux  cfui  veulent 
parfaitement  entendre  cefte  matiè- 
re :  la  refponce  aufquels  eft  fort  ai- 
fee ,  par  la  do6fcrine  que  nous  auons 
dcdttit.On  peut  demander  d'où  vict 
quelesenfans  baftards  reflemblent 
Qïdinairementàleurs pères:  &  que 
de  cent  légitimes^  les  nouante  tiret 
la  figure  ôc  moeurs  de  leurs  mères? 
Secondement  on  peut  demaiider 
pourquoy  les  enfans  baftards  font 
ordinairement  gentils  de  leurs  per- 
fonnes ,  courageux  &  aduifez  :  tier- 
cernent ,  d'où  vient  que  fi  la  mef- 
chante  femme  deuient  enceinte, 
encorcs  qu  elle  boyue  la  médecine 
pour  fuppriroer  fon  ftuiâ:,&  quelle 
fe  faflè  faigner  plufieurs  fois,elle  ne 
peut  neantmoins  perdre  la  créature 
qu  elle  porte  :  ôc  fi  la  femme  mariée 
eft  enceinte  de  fon  raary,  elle  vient 

Uudiah  à  auorter  pour  peu  de  chofe.Platon 
dda  refpond  au  premier  doute ,  &  dit, 

natiére,   ^^^ç      n'eft  mauuais  de  fa  propre 
volonté ,  fans  eftre  premièrement 

irri 
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irrité,  par  le  vice  de  Ton  tempera- 
nact.  Il  amcinc  l'exemple  des  hom- 
raes  luxurieux, Icfquelsayans  beau- 
coup de fcmence  fecondcfoufFiciit 
grandes  illufions  ôc  beaucoup  de 
douleuis  :  au  moyen  dequf>y  eftans 
moltilezde  cefte  paffion ,  ils  cher- 
chent femmesjpoui  s'en  exempter. 
Galié  dit  que  ceux  là  ont  les  inftru- 
nients  de  la  génération  fort  chauds 
ôc  fecs  :  ôc  pour  cefte  caufe  ils  Font 
Ja  femence  fort  acre  ,  mordante  ôc 
puiiFante  pour  engendrer.  L'hom- 
me qui  va  chercher  la  femme  qui 
n'eft  pas  Qcime ,  va  remply  de  ceftc 
féconde  &  fertile  femence^cuite  ôc 
bien  alFaiTonnee^de  laquelle  necef- 
fai  remet  (e  doit  faire  la  génération, 
poucce  qu'en  l'egalitc  la  femence 
de  l'homme  eft  toufiours  de  plus 
grande  efficace  :  &  Ù  l'enfant  fe  fait 
de  la  femence  du  pere  ,  necelTaire- 
ment  il  luy  retfemblera.  Il  aduient 
au  contraire  es  enfans  iegitimes:car 
pource  que  les  maris  ont  toufiours 
leurs  femmes  à  cofté,  ils  n  attendct 

iamais 
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iamaisque  la  femcncefoit  meure, 
ny  qu'elle  fe  faiTc  propre  à  engen- 
drer,ains  lâiettentelhns  prompte- 
mei.t  induits  à  l'ade  de  génération, 
&  vfent  de  grade  violence  ôc  force: 
&  poLircc  que  les  femmes  font  en 
repos  en  l'adc  venené,  iamais  leurs 
vailTcaux  de  la  femcnce,  ne  la  don- 
nent que  premièrement  elle  ne  ioit 
cuite  c\  bien  meure  ,  6c  qu'ii  n'y  en 
ait  beaucoup.  Etpourceitc  cauie, 
les  femmrs  mariées  font  touliou's 
la  génération  ,  &  la  femécc  de  leurs 
maris  ien  de  noutiiture.Mais  aucu- 
ncfois  les  d^in  femcces  ont  vnc  cf- 
galle  perf.d.on  ,  &  combattent  de 
telle  manière,  que  ny  Tvne  ny  l'au- 
tre gaigne  le  defllîs  pour  dôner  for- 
me,ains  fc  fait  l  êfant  qui  n'eft  fem- 
blablc  ny  au  pere  ny  à  la  mere.  Au- 
tresfois  elles  fcmblent  s'accorder  & 
diuifer  la  figure  &  forme:la  femen- 
ce  du  pere  fait  le  nez  &  les  yeux:& 
celle  delà  mere  ,  la  bouche  &c  le 
front.  Et  ce  qui  eft  plus  admirable, 
fouuentcsfois  cftaduenu,q  l'enfant 

foit 
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loit  forty  au  monde ,  aucc  vne  au- 
reille  femblable  à  celles  du  pcre  :  & 
vne  autre ,  femblable  à  celles  de  h 
mère  :  &  celie  diuifion  mefme  ou 
differéce  s'eft  veuc  pareillemét  aux 
yeux.  Mais    la  femece  du  pcre  fur- 
monte  du  tout  &  e/t  la  plus  forte, 
l'enfant  luy  relîemblera  de  vifage 
&  de  mœurs  :  &  quand  la  femcnce 
de  la  mcre  eft  la  pltw  puiffante ,  au- 
tant en  aduient^pource  que  l'enfant 
tient  de  la  mere.Parquoy  le  pere  qui 
voudra  q  l'enfant  fe  fafle  de  fa  pro- 
pre feraence,  fe  doit  abfenter  quel- 
ques iours  de  fa  femme,  &  attendre 
que  fa  femencefecuife&  meutiiTe. 
Et  lors  il  peut  eftre  certain  qu'elle 
aura  le  delTus  &  la  force,  &  que  cel- 
le de  fa  femme  ne  feruita  que  de 
nourriture.  Il  n'y  a  pas  grande  diffi- 
culté en  l'autre  doute  ,  pource  que 
les  enfans  baftatds  fe  font  ordinai- 

rement  de  (êmêce  chaude  &  fciche: 
de  laquelle  température  nous  awons 
prouué  beaucoup  de  fois ,  que  pro- 
cède le  courage, la  vaillance ,  ôc  la 

bonne 
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bonne  imagination  ,  à  laquelle  ap- 
partient la  prudence  de  ce  fiecie.  Et 
pource  que  la  femenceeft  cuite  & 
parfaitement  meure  ,  nature  en  fait 
tout  ce  qu  elle  veut  ,  6c  les  paint 
comme  d'vn  pinceau.  Quant  au 
troifiefme  doute  ,  on  peut  dire  que 
la  groilîe  des  mefchantes  femmes 
fe  fait  qtiafi  toufiours  de  lafemcn-. 
ce  de  Vhomme,  laquelle  pour  eftre 
plus  forte  &  propre  à  la  génération, 
s'enracine  mieux  aufli  au  ventre  de 
telles  femmes.  Mais  quant  aux  ma- 
liées  ,  pource  qu'cllès.  dcuicnnent 
enceintes  de  leur  propre  femence, 
quin  eftpa*  li  fotte,li  créature  glil- 
fc  facikmcnt,pource  qu'elle  efthu- 
mid^  &  glueufe-.ou  comme  dit  Hip- 

des  ^fh. 

Quelles  diligences  doyuent  eUrt  em- 
pUyees  yvonr  conferuer  l'c^maux 
enfkny,  depuis  qu'ils  font  m7J  & 
fèrmez.,  "  ^ 
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A  matière  de  laquel- 
le rhomme  eft  com- 
pofé  cft  tant  aiTee  à 
s'alterer,&  tantfub- 
iette  à  corruption, 
qu*au  mefme  inftant  que  elle  com- 
mancc  a  Ce  former ,  elle  fe  vient  à 
altérer,  fans  y  pouuoir  refifter.  Et 
pourtant  eft  dit,A^o/  mti  continuo  ^>*lasa 
definimui  effe.  Et  pour  eefte  Caufe 
nature  a  prouueu  le  corps  humain 
de  quatre  facultez  naturelles  :  pour 
attirer,  retenir,  cuire,  &  ietter  hors: 
Jefquelles  en  cuifant  &  altérant  les 
alimehs  que  nous  mangeons ,  repa- 
rent  la  fubftance  perdue.parla  fuc- 
ceflîon  dVne  autre.  De  là  peut  on 
entcndre,qu*il  ne  fcrt  de  gucres  que 
Icnfant ait efté fait  de fcmence de- 
licate,fî  ion  ne  regarde  aux  viandes 
qu'il  doit  manger.  Car  quand  l'en-, 
tant  eft  parfait  &  formé ,  il  ne  Juy 
demeure  aucune  chofe  de  la  fubi 
ftance  première  de  la  femencc ,  cfe 
laquelle  il  a  efté  compcféill  eft  Vray 
que  fi  la  première  fcmcncc  a  efté 

bien 
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bien  cuite  &  afTaifonnee,  elle  eft  de 
û  grande  foice  ôc  vigueur,  que  cui- 
fant  ôc  altérant  les  viandes.encorcs 
ou  elles  foyent  de  mauuais  fuc ,  elle 
les  réduit  à  Ton  tempérament  &c 
bonne  fubftancc  :  mais  on  pourroit 
bien  tant  vfcrd'âlimens  contraires, 
que  la  créature  vict  à  perdre  les  bo- 
nes  qualitez  qu  elle  a  receu  de  la  fe- 
mcnce  dont  elle  a  cfté  faite.  Et  pour 

Uudialo  ceftc  caufe  Platon  dit  que  la  mau- 
IHfdeU  y^jfe  nouriiturc  du  boire  &  man- 
n^tiért.        ^  f^^^  perdre,  plus  que  toute  au- 
frc  chofc  ,  refprit  de  Thomme  & 
fcs  bonnes  mœurs.  Et  pourtant  il 
confeille  que  nous  donnions  ali- 
ment &  nourriture  aux  enfans,  qui 
foit  de  bon  tempérament,  à  fia  que 
quand  ils  feront  plus  grands  ,  ils 
fçachent  reietter  le  mauuais  alimet 
ôc  choifir  le  bon.  La  raifon  de  ce- 
la eft  fort  claire:car  puis  que  le  cer- 
uéau  s'eft  fait  au  commencement 
de  femence  délicate  ,  &  puis  que 
ce  membre  fe  confommc  lournel- 
lement,    fc  refait  U  repare  par  les 

Vian 
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Viandes  que  nous  mangeons ,  il  eft 
certain  que  (j  elles  font  groffes  & 
de  mauuaife  temperatiire^vfant  d'i- 
cclks  pliideurs  tours  ,  le  cerueau 
prendra  cefte  mermc  nature.  Ain(î 
donc  il  ne  fuffic  pas  <|ne  l'enfant 
loit  fait  de  bonne  femence  ,  f]  les 
alimens  qu'il  mangera  (  après  fa 
nailHince  )  ne  tiennent  les  mefmes 
qualirez.  Nous  fçaurons  aifément 
quelles  font  ces  quaiitez  ,  veu  que 
les  Grecs  ont  elle  les  hommes  les 
plus  dîfciets  qui  ayent  eAc  au  mon- 
de,&  que  cherchans  les  alimens  ôc 
viandes  pour  faire  leurs  cnf^ns  in- 
génieux Ôc  rages,il  eft  certain  qu'ils 
ont  trouuc  les  meilleures  &  plus 
propres  ;  car  Ci  l'efprit  fubtil  &  de- 
Jicat  confifte  en  ce  q  le  cerueau  foit 
compofé  de  parties  fubtiles  ,  &  de 
bonne  téperature  J'alimét  qui  aura 
CCS  deux  qualité? ,  fur  toutes  ,  fera 
celuy  duquel  il  faut  v  rer,pour  obte- 
nir la  fin  que  nous  voulons.  Galien 
dit  que  fuyuât  l'opinion  de  tous  les 
médecins  Grecs ,  le  Uid  de  chieure 

cuit 
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cuit  auec  micUeft  le  mcillcui  alimct 
que  Ton  puiirc  ttouuer  :  car  outre 
ce  qu'il  eft  de  fubftance  fort  modé- 
rera chaleur,  qu  il  a,  n'excède  pas 
la  froidcur^ny  riiumidiu  te. 
Parquoy  auons  nous  di^  -  ^, 
que  les  pères  »  qui  al' 
dront  engédicr  vn  fni.w«  i-  ^, 
lil  &  de  bonnes  mœu  ^ 
manger  fix  ou  fept  ioiits  >  u^i 
génération  ,  beauco: 
chieures,  cuitauecqucs  unti. 
combien  que  ceft  aliment  foit  Ciin: 
bonjcomme  dit  Galien,  il  cft  meil- 
leur, pour  refptit,  que  la  viande  foie 
des  parties  fubtiles^qucdc  fubftan- 
ce  rooticreeicar  tant  plus  s'employe 
la  matière  à  la  nourriture  du  cet- 
ueau ,  &  plus  l'efprit  deuient  fubtil 
&  bô.  Et  pour  celle  caufe  les  Grecs 
tiroycntdu  laid  ,  le  fromage  &  le 
megue  (  qui  font  les  deux  eleraens 
de  u  compofition)  &c  lâiiroyêt  Tau- 
tre  partie  du  beu!:re,qui  eft  de  la  na- 
ture de  Tair.  Us  ladônoyentà  man- 
ger à  leurs  cnfans,  eftât  mcllce  auec 

mielj 


Early  European  Books,  Ccjpyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3337/A 


l'j. 


DES     H  S  P  R  I  T  5.  505 

lïTiiel  j  en  intention  de  les  faite  in- 
génieux &  fçauans.  Ce  qui  appert 
eftre  véritable ,  par  ce  que  raconte 
Homere.Dauantage  les  enfans  ma- 


gèrent  (buppes  faites  de  pain  blanc,  pj^"'^' 
d*eau  fort  délicate,  auec  miel  ikvn  * 
peu  de  fèl  :  mais  en  lieu  d'huyle, 
pource qu'il  eft  mauuais  &  nuifible 
à  l'entendement ,  l'on  y  mettra  du 
beurre  de  laidt  de  cheure,  duquel  le 
tempérament  &  fubftance  cft  pro- 
pre pour  refprit.  Mais  en  cecy  il  y  a 
vn  inconuenient  fort  grand,  qui  eft 
qîie  les  enfans  qui  vfcrit  de  viandes 
tant  délicates  ,n*ontiamais  grande 
force,  pour  refîfter  auxiniures  de 
lair,  &  ne  fe  peuuent  garder  des 
autres  inconueniens  qui  ont  cou- 
ftume  de  les  faire  malades.  Ainfi 
donc  pour  les  auoir  fages>  ils  feront 
maladifs ,  &  ne  vinrent  gueres.  Il 
faut  donc  fcauoir  comme  les  en- 
fans  fe  pourront  nourrir  ingénieux 
&  fages,  fans  que  ceft  art  contredi- 
re à  leur  fanté.  Ce  qui  fera  facile  à 
faire ,  C\  les  pères  ofent  pradbquct 
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aa-Gtines  reig'es  &  piecepres  que  le 
^,-,p„f,  „   Cr  pouice  qoe  les  riches 
aiit^  font  crompez  en  la 
.iouiiit  ire  de  lei^rs  enfuns  ,  qu'ils 
t rnïdteîir  tounoins  <'  '    fiifiitce  viâ- 
jf  veux  donner  première - 
r        .iraitbn  pourquoy  It-urs  en- 
fans  n'apprennent  rien  aux  fciéces, 
combien  qu'ils  ayent  des  maiftres 
qui  les  enleignent  foingneufcméc: 
&  coftîtne  l'on  pourra  remédier  à 
cela,tans  que  leur  vie  en  (oit  abbre- 
Àu  Uin'c  gçe>ny  leur  farité  V mpiree.  Hippf»- 
'  '  ■    ^    :e  dit  &  nobi  j  huid  chofes,  ief- 
i  .icllcs  humeétent  la  chair  de  Tho- 
me,&  qui  rengraillent.La  prcmic- 
re  eftja  ioyeu(è&  ocieufe  vietTai»* 
ij.com   t[e,le  dormir  beaucoup:la  troificme 
"  ^'  tiouurT vnbon  Hél'.U quatrième Ja 
bonne  viande, &  le  bon  vin:  la  cin- 
quiémejes  bons  veftemens:!a  {îx-r- 
me,  l'aller  toujours  à  cheuai  :  la 
ptiéme,  faire  fa  volonté  :  l.i  Kuidîé 
me, s'occuper  en  icux ,  palfetempi, 
&  chofes  qui  luy  donnent  c^i^ntcn- 
tement.Ce  qui  eft  unt  manifcfte 

veiita 


de:,  iîpi- 
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n^l  €u(t  dicperfonne  jic  le  pouirt.it 
nier.  On  poutroit  ft-ulcment  d  »i;.rer 
il  îepeupie  qui  a  fon  pla  fi       e; ne 

(ço  u  fio  u  i  s  ce  rte  m  .1  iw  e  re  d  e  v  i  i  j  1  e  ; 
^.  car  s'il  etVainlr  qu  ij  le  falîe ,  n(n^« 
pouuons  bien  infeieique  fa  femei)-  > 
ce  eft  tref  humide  , A'  que  leseqr 
fins  qui  s'en  engendicront  doiuent 
ioitir  neceiîàiremfnt,  auec  vne  iij- 
peiflue  humidité,  laquelle  fe  doit 
confomiTier  ,  pource  que  cefle  qua- 
lité fcipprin^e  les  œuures  de  l'ame 
taifonnable,  &:  pouice  q»  elle  rend 
les  hommes  maladifs  leur  ab-  Hf^pocra 
brege  leurs  iours  ^ft  Ion  que  di/èm 
IçsM^ccim.  Suiuantce|a  ,  l.e  hoo 
^rpnt,&  la  ferme  fantc  corpareilé,  ^' 
demandent  vne  merme  qualité  (qui 
eftle  fec  j&  pourtant  les  reigles 
que  nous  aaons  amené  ,  peut, faire 
les  enfans  fages  feruent  auffià  les 
faire  fains,&  de  lôgue  vie.En  après, 
aufli tort  que  Tenfât  des  pères  liche^ 
&  aifereft  nay  (veu  que  fa  chair  tict 
plus  4e  froideur  &  humidité ,  qu  il 

D  1 
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n*eft  Gonuenable  à  l'enfance)  il  faut . 
le  laucr  aucc  eau  falee  ,  qui  fok 
chaude-.laquclle,  fuyuantropinion 
de  tous  les  Médecins  ,  delïeiche  & 
^tfpo.att^fCuyc  la  chair,  lend  les  nerfs  fer- 

^JdUta  "^^^'^'^"^^"^  lobufte  &  foîvSc  pour 
*  ce  que  la  fuperflue  humidité  du  cer- 
ueau  Ce  perd  &  confomme  ,  il  dc- 
uient  ingénieux  Ôc  exempt  degra- 
Vv«  /  li  nialadies.  Au  contraire,  (î  on  le 
1  C'Iauc's  ^^^^  d*eau  douce  &  chaude,  entant 
qu'elle  humede  la  chair,Hjppocra- 
te  dit  dit, qu  elle  fait  cinq  maux.tl- 
Ic  efî^èmincla  chair,  elle  débilite  les 
nerfs,elle  endort  Tefprit ,  elle  caufe 
Je  flux  de  fang,&  reuanouïircmèm 
ou  deffaut  de  coeur.  Mais  fi  Tenfant 
/brt  du  ventre  de  fa  merc,  auec  vnc 
grande  ficcité ,  il  le  faut  bien  laueir, 
auec  eau  chaude  douce.  Et  ainfî 
Hippocratc  dit ,  Infantes  dln  fum 
Cdlida  Uuandi:  (jHO  minns  tentent  ce- 
mlfiones  :  ipft^  crefcAnt  ^  melioris 
coloris fiat.Vzx  laquelle fentéce  il^rt- 
charge  de  lauerks-enfansiau^  Wu 
chaude  beaucoup  de  fois ,  à^fin  que 

ils 
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ils  croiïTent  plus  aiTcment,  ôc  qu*ils 
A  Mcm  de  bonne  couleur.  Cria  fe 
entend  des  enfans  qui  fortent  fecs 
du  ventre  de  ieurmere,  defquels  ij 
faut  amandet  la  mauuaifc  tempera- 
ture^en  leur  appliquant  les  quaiitez 
contraires.  Gaiien  dit,  que  les  Me-  ^hj.U. 
mans  ont  couftume  de  lauer  leurs  ^  iacol 
enfanscn  la  riuierc  auffi  toft  qu'ils 
Tont  naiz ,  leur  femblant  aduis  que 
comme  le  fer  qui  fort  ardantde  Ja 
fournai/è ,  fe  renforce  Se  endurcit, 
quand  on  le  met  dedans  Tcau  froi- 
dc:ain/î  en  tirant  Tenant  du  ventre 
de  h  mere,  il  Te  rend  plus  fort  Ôc  vi- 
goureux, qua»d  on  leiaueaucceau 
froicfe.Galien  blafmc  ce(îe  manière 
de  faire» &  tient  qucc  eft  vne  gran- 
de folie;en  quoy  il  a  bien  rairon,car 
combien  que  parce  moyen  Je  cuyr 
iuy  deuienne  dur,  Âr  d.fficiieà  eftre 
oftenfç  des  iniares  de  Tair ,  fi  éft-c« 
qu'il  eft  oifenfé  des  excrem'ëns  qui 
^'engendrent  dcdâs  le  corps,  n'aylj 
Voye  oiio^trte  pour  pouuoir  fortir. 
Le  meiileut  &  plus  leur  remède  eft 
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delaucr  les  cnfans  ,  qui  ont  beau- 
coup d'humidité,  auec  eau  chaude 
&  falee  ;  car  en  Icut  confommanc 
l'humidité  fnpcrflue ,  on  les  rend 
acheminez  à  la  fauté  ,  &  leur  fer- 
mant les  voyes  du  coeur,  ih  ne  font 
cfFcnfez  à  chacune  occafion  „  ôc 
leurs  excrcmcns  ne  font  tant  en- 
clos ôc  letcnus  qu'ils  n'ayent  palîa- 
gcpour  fortir.  Et  nature  ell  fi  forte, 
que  â  on  luy  elle  vn  chemin  pu- 
blic ,  elle  en  cherche  vn  autre  pro- 
pre :  &L.  Ci  dauantutetous  le^  palla- 
se«  luy  fgi^t  bouchez ,  clle^  eji  fçait 
bien  faire  de;nouueaux ,  pour  ietter 
ce  qui  Tcpefcbe  ,  &  qui  luy  eft  nui- 
fibie.  Parquoy  de  deux  extrêmes,  il 
vaut  mieux  pour  la  fantè  >  âuoit  le 
cœur  vn  peu  dur  &  ferre ,  que  mol 
Ôc  ouuert.  Secondement  quand  Tc- 
fant  vict  de  n;^i(lre,  il  faut  que  nous 
lefaf&ons  amy  desyents  &  des  al- 
térations de  Tait  ,  fat\s  le  tenir  touA 
ipurs  à  Tabry  ou  à  couuext;  car  il  fis 
rendra  lafche^feminin^igQoran^i  de 
peu  de  forces  >.     mourra  çn.tfçis 

iours. 
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iours.  Hippocrate  dit  qu'il  n'y  a 
chofequi  débilite  tant  la  chair  que  fj^^*''* 
de  demeurer  toufiours  en  lieux  pre-  éalx^  ^ 
ferufz  du  froid       de  chaleur  :  & 
quil  n*ya  meiHeut  remède  pour  la 
lantc,  que  d'expofcr  le  corps  à  tous 
les  vents,  chauds,  froids,  humides, 
&lecs.  Et  pour  certe  caufe  Arifto- 
te  demande  ,  pourquoy  ceux  qui 
viuent  aux  galères  fdnt  plus  fains, 
&  ont  meilleure  couleur  que  ceux  f ^'^^ 
qui  viuent  en  terroir  marefcageux?"^7e./r' 
En  qooy  la  difficulté  en- plus  gran- 
de, quand  Ton  conhdere  le  mau- 
*iiais  temps  qu'ils  ont ,  de  dormir 
fur  la  dure  tout  vertus ,  au  ferain, 
au  Colcil  y  au  froid  ,  Se  à  Teau  ,  & 
n'ayans  à  demy  leur  vie.  L'on  en 
peut  autant  dtre  des  beraerç ,  qui 
(bîit  plux  ;;:?nr  qu'ho rh rr-erî  ru  mo- 
de 5  pouic.    ,  ;  ;h  ont  défia  accoq^ 
ftumc  toutes  les  qualitez  de  rair,& 
que  leur  nature  ne  s'ctonne  rien. Au 
contraire  nous  voyons  appertemcc 
que  l'homme  qui  fe  vent  garder 
du  foleil,  du  froid  ,  du  ferain ,  &  du 
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vent  eftdepefchc  en  trois  iours  :  Ôc 
pourccftccaufc  on  peut  bien  dire, 
^Ht  dtligit  animdfnfuam  in  hoc  mu^ 
do  perdet  eam  :  car  peifbnne  ne  fc 
peut  gaider  des  altérations  de  Tait* 
Ain(i  donc  il  vaut  mieux  s'accou* 
ûamer  àtout,à  finque  l'homme  ne 
fe  fbucie  des  iniures  de  l'air  »  ôc  ne 
viue  touiîours  en  peine. 

Le  vulgaire  penfe  que  l'enfant 
naift  tendre  &  délicat ,  &  que  fbr- 
tant  du  ventre  de  fa  mere,  il  nepeu.t 
endurer  l'air  fioid  fans  rcceuoir  vn 
grjvii  J  dommage  ;  mais  iis'abufc 
gc  ifïdement,  car  combien  quel'A- 
leraagnif  foit  vn  pays  tant  froid ,  ils 
mettent  neantmoins  les  enfans  for- 
tans  da  ventre  de  la  mere  3  dedans 
l'eau:  en  quoy  encor qu'ils faillent 
lourderaent,fi  eft-  ce  que  les  enfans 
ne  s'en  trouucnt  malj  ôc  n'en  meu- 
réc  pas.La  troifieme  choie  qu'il  faut 
faire  eft  de  trouuer  vne  ieune  nour- 
r2ce>de  tempérament  chaude  &  fe- 
che^ou  fuiuant  noftre  doékrine  froi- 
de ôc  bomide  au  premier  degré» 

nour 
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nourrie  à  Ja  peine ,  accouftumec  à 
dormir  à  terrera  manger  peu,&  qui 
Toit  mal  veftue,  &  qui  foit  faite  à 
aller  au  feraiii',  &  endorer  le  froid 
&  lechau<f,  Vne  tel  le  nourrice  au- 
ra le  laijft  bien  ferme  &  accouftu- 
me  aux  altérations  de  l'air ,  duquel 
il  l'enfant  eft  long  temps  nourry  & 
maintenu ,  les  membres  de  l'enfant 
en  feront  merueilleufement  fer- 
mes. Si  elle  eft  difcrette  Se  aduilêe, 
cela  fera  grand  bien  à  ion  elprît, 
pource  que  le  hiâ  dVne  telle  nour- 
rice eft  chaud  &  fec  ^  qui  font  deux 
qualitez  par  Icfquelles  corrige- 
ra la  grande  froideur  ôc  humidité 
que  Tenfant  apporte  du  ventre  de 
la  mere.  Or  combien  importe  aux 
forces  de  la  créature, de  tetter  le 
laid  dVnc  nourrice  qui  s'exerce,  fè 
prouue  clairement  es  chenaux ,  Icl^ 
quels  fortans  de  iumenî  qui  tra- 
uaillent  ôc  labourent  ,  font  bons 
courfierç,  &  durent  long  temps  au 
trauail.Mais  fi  les  iumens  font  touf^ 
iours  à  leur  aifc,paiflàns  au  pré ,  les 
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cheuaax  qui  en  forte nt  ne  fe  peu- 
uenc  cenii- ,  de  la  première  cariicre 
<qu'on  leur  dône.  Il  faut  aduiferaufli 
c^ç  mertreenfa  maifon  vnc  nourri- 
*"ie,qaatre  ou  cinq  mois  deuant  Tcn- 
fantcment,  &  luy  bailler  à  manger 
îcs  mefmes  viandes  que  mange  la 
femme  enceinte^à  fin  quVlIe  ait 
loifir  temps  de  cofommerle  fang 
&  les  autres  mauuaifes  humeurs 
prouenaes  des  mauuaisalimcs  que 
ell^  auoit  mangé  au  cômeiicement, 
ôc  à  fin  que  l'enfant  incontinét  <\ui\ 
firn  nay  ,tctte  le  mefme  lai6t ,  du- 
quel il  s'e  il  maintenu  au  ventre  de 
u  mère  ,  au  moins  fait  des  mefmes 
Maffrn  Viandes. Le  quatriefme  poind  qu'il 
T«e  fj^u  fautobfcruer  garder  eft,  de  n'ac- 
.o'tcher   couftumer  Tenfant  à  dormir  en  vn' 

duren^er^  ^  ^  çÇ^^ç  ^^^p  ^  ^  ^ 

^  maneer  beaucoup:Gar  Hippocratc 
n  d  dit  que  ces  trois  chofes  là  elTuycnt 
fo.diili  (Î5c  delîèichent  la  chair,  &  les  con- 
>^re  dffa  traites  les  engrailîcnt.  Ce  faifant, 
'  '^'"^  l'enfant  fera  de  grand  efpiit,fort 
fain,  (5c  viura  long  temps ,  à  xaiTon 

de 
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àch  iiccité.   Et  au  conteaire,  il  fe 
remplira  de  fang,&  fc  fera  d'vne 
coiîftitution  mauuaife,  que  Hippo-  cel/e,  au 
ciate  appelle  Athleticjue:  &  Ja  tient  ^dinrt, 
fort  dangereufe.  Par  cefte  manière 
de  viure  fe  nourrit  J'iioname  Je  plus 
Tage  qui  fut  jamais  au  mode  (Chrift 
noihe  Rédempteur  entât  qu'hom- 
me )  excepte  que  pource  qu'il  naf- 
quit  hors  de  Nazareth,  fa  mere  d  a- 
uanture ,  ne  trouua  de  i  eau  faJee  à 
propos,  à  fin  de  le  lauer.  Mais  cela 
eftoit  vnecouftume  Judaïque  &  de 
toute l^Afie ,  introduite  par  aucuns 
fages  médecins,  pour  la  fanté  des 
enfans.  Et  ainfi  le  Prophète  dit ,  Et  EnE7ù 
€}Hando  nata  ùs  in  dieortHi  tui^  non  efl  (haf,i( 
practft^  vmbtlicus  tnus      a^ffa  non 
es  lofu  infilutem ,  nec /aie  feilim  ,  nec 
inuolHtn  pannùMais  au  demeurant, 
incontinent  qu'il  fut  né  ,  il  com- 
mença à  s  accouftumer  au  froid  ôc 
aux  autres  altérations  de lair.  Son 
premier  liO:  fat  contre  la  terre  ,  e- 
ftant  mal  vellu,  côme  s'il  euft  voulu 
garder  la  recepte  d'Hippocrate  :  & 

bien 
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bien  toft  après  il  fut  porte  en  Egy- 
pte (  pays  fort  chaud  )  où  il  fut  tout 
Je  téps  qu'Herodes  Yc(quit:&  pour- 
tant il  eft  certain,  qu'allant  fa  mere 
en  cefte  manière ,  elle  luy  dônoit  le 
laid  bien  exercé,  &  fait  aux  altéra- 
tions de  Tair.  La  viande  qu'il  prc- 
noit  eftoit  celle  que  les  Grecs  trou- 
uercnt  pour  dôner  efprit  &  fçauoir 
à  leurs  enfâns:&  cefte  viande  eftoit 
la  partie  gralTe  du  laiâ:,magé  auec- 
ques  miel ,  &  pourtant  Efaye  a  dit, 
chap.,^.  'SutyrtiM  mel  comedet^  vt  fcUt  re» 
proèaremalum  &  eligere  if§num.  Pat 
lefquellcs  parolles  il  femble  que  le 
Prophète  ait  voulu  donner  à  enten- 
dre^que  côbien  qu'il  fuft  vray  Dieu, 
il  deuoitauflî  eftre  homme  parfait> 
Ôc  que  pour  acquérir  fcience  natu* 
relle,il  deuoit  vfer  des  mefmes  dili- 
gences defquellcs  vfent  les  autres 
cnfans  des  hommes.Toutesfois  ce- 
la femble  difficile  à  entendre  ,  Se 
eftrange  de  penfer  que  Chrift  noftre 
Redcmpteur,pour  manger  du  beur- 
re ôc  miel^eftant  enfant  >  deuft  /ça- 

aair 
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iJoir  reprouner  Je  mal  &  eflire  le 
bien,quand  il  feroit  grand,  vcu  qu'il 
<^ftoit,comme  il  eft,Dieude  fçauoir 
mtiny  ôc  ayant  entant  qu'homme, 
toute  la  fciéce  infufe ,  qu'il  pouuoit 
receuoir  félon  fa  naturelle  ca pacité. 
1  arquoy  eft-il  certain,  qu'il  Içauoit 
autant  au  ventre  de  fa  mere ,  corn- 
jne  quâd  il  auoit  trente  &  trois ant, 
lans  manger  beurre  ny  miel,  nyfc 
jeruir  d'autres  moyens  naturels  que 
lagcfle  humaine  requiert.  Ce 
neantmoins  eft  ce  beaucoup  que  le 
rophete  ait  remarqué  la  viâde  que 
i«  Troyens  &  Grecs  auoyent  cou- 
tume  de  dôner  à  leurs  enfans,  pour 
leshire  ingénieux  Se  ùgçsiôc  qu'il 
oit, Vtfisatreprol^aremalumc^ 
el*ierc  hrj;^:^oux  entcdre  qu'à  rai- 
Ion  de  ces  aJimcs,Chrift  noftrtr  Ré- 
dempteur (entât  qu'homme}  auroit 
plus  de  fçauoir  acquis ,  qu'il  n'euft 
pas  obtenu  i'il  euft  yfé  d'autres  v.â- 
des  contrairesiou  bien  il  faut  expli- 
quer cefte  particule  (^/}  pour  fça. 
ueirquila  voulu  dire ,  en  parlant 
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par  tels  teiraes.  Ainfi  donc  nous  4e- 
uons  fuppofer,  que  en  Chrift  noftre 
Rédempteur  y  auoit  deux  natures 
(  comme  il  eft  vray ,  &  ainfi  lafoy 
nous  ie  dcmonftre)rvne  diuine^cn- 
tantqu'il  eftoit  &  eft  vray  Dieu  :  & 
Tautre  humaine ,  compofec  de  Ta- 
mc  raifaunable  &  du  corp5  elemc- 
telidifpofc  &organifé  comme  1  ont 
les  autres  enfans  des  hômes.  Quant 
à  la  première  nature ,  nous  ncfç*- 
uoh$  que  dire  de  la  fageflè  de  Chrift 
noftre  Rédempteur ,  pourcc  qu  elle 
eft  infinie  ,  fans  augmentation  ny 
diminution ,  ne  dépendant  d  aucu- 
ne autre  chofe:  car,  pource  qu'il  eft 
Dieu, il  eftoit  auffi  lagc  au  ventre 
de  la  merc ,  comme  il  Tcftoit  à  tren- 
te ôc  trois  ans  :  pource  qu'il  Teft  de 
tous  temps.  Mais  en  ce  qui  concer- 
ne la  féconde  nature ,  il  faut  fçauoir 
que  la  me  de  Chrift,  dés  que  Dieu 
la  créa,  fut  bien  heureufe  ôc  glo- 
rieufe,  comeelle  I  cft  auiomd'huy: 
&  puis  qa  il  iouyflbit  de  Teftènce 
diuine  de  de  fonhaut  fçauoir,jlcft 
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certain  qu'il  n'ignoroit  aucune  cho- 
ie,  &  qu'il  auoit  autant  de  fciencc 
inhjfe^que  pouuoit  tenir  fa  natu- 
relle capacité:  mais  auec  tout  ccia, 
li  eft  certain  que  comme  la  gloire 
nelc  communiquoit  aux  inftrumés 
au  corps,  (  à  raifon  de  la  redemptiô  ^ 
du  genre  humain  )  auffi  ne  faifoit 
pas  la  fcience  infuCsy  pour  n  eftre  le 
cerueau  diCposé  ny  organisé  des 
qualitez  &  fubftances  neceiTaires.à 
ce  queTamepartel  inftrumet  pcuft 
difcour^r  &  philofopherCat  fi  nous 
auons  louuenancc  de  ce  que  nous 
auons  dit ,  au  commencement  de 
cefte  œuure  ,  les  grâces  que  Dieu 
deparr  aux  hommes,  requièrent  or- 
dinairement que  linftrument,par 
iequel  elles  Ce  doyuent  exercer  & 
Je  fubiea  qui  les  doit  recctioir,  tic- 
nent  les  qoalitez  naturelle5  ,  que 
chacune  grâce  a  btroind'auoir.  Et 
cVft  poutquoy  l'ame  îa)ronnabte 
efta^e  du  corps  ,  ^'  ^«Vlle  n'œu- 
uie ,  fans  Te  fciuir  de  Tes  inftrumens 
corporels.  Le  cerueau  de  Chrift 

noilre 
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s.  Thom, 
mit  me 
trotfiéme 
fcitnct  en 

cbrijl,0' 
Vappelle 
dquife  <<- 
uec  l'en- 
tendemet 
agtnt. 

art  ^.C 
q.i2.art. 

2. 


L*  E  X  A  M  E  N 

noftrc  Redemptcur^eftant  nouueau 
i5é,eftoit  fort  humidcpource  qu'en 
tel  âge ,  ceft  vnechofe  naturelle  & 
conuenable  :  mais  Tame  d*iceluy> 
pour  eftre  fi  grande  en  quantité,  ne 
pouuoit  naturcllemét  difcoutir,  ny 
phtlofopher,auec  tel  inftrument.Et 
ainfi  la  fciencc  infufe  ne  paffoit  à  la 
mémoire  corporelle  ,  ny  à  l'imagi- 
natioB,  ny  à  lentendement ,  pouicc 
que  ces  trois  pui (Tances  font  orga- 
niques (comme  nous  Tauons  prou- 
uc  )  &  qu'elles  n  ont  la  petfcdtion 
qu'elles  doyucnt  auoir.  Mais  le  cer- 
ueau  fe  defleichant  auec  le  temps, 
l'ame  raifonnable  manifcftoit  tous 
les  iouys  dauantage  la  fcience  infu- 
fe qu'il  auoit ,  &  la  communiquoit 
à  fers  puifTances  corporelles.  Et  ou- 
tre cefte  fcience  fupcrnaturelle,il  en 
auoit  vne  autre  qui  fe  prcd  des  eho- 
frs  que  les  enfans  oy  ent,dc  ce  qu'ils 
voyenr,de  ce  qu'ils  fentent,  gouftct 
&  toucher.  Il  eft  certain  que  Chrift 
noftre  Rédempteur  auoit  cefte  là, 
cômc  les  autres  enfans  des  homes. 

Et 
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ht  ainfi  que  pour  bien  voir  les  cho- 
ies,il  auoit  befoin  de  bons  yeux,  & 
pour  ouyr  le  Ton ,  de  bonnes  ouyes, 
auffi  auoit  il  befoin  de  bô  cerueau, 
pour  iuger  du  bien  &  du  mal.  Par- 
quoy  il  eft  certain  que  de  ce  qu  il 
mangeoit  ces  viandes  tant  délica- 
tes. Ton  cerucau  sorganifoit  tous 
les  iours  de  mieux  en  mieux,  ôc  ac- 
queroit  plus  grand /^auoir.  De  ma- 
niere  q  fi  Dieu  luy  euft  ofté  la  fcien- 
ce  infufe ,  trois  fois  durant  Ta  vie, 
(pour  voir  ce  qu'il  auoit  acquis) 
nous  cuflions  trouué ,  qu  il  fçauoit 
plus  à  dix  ans ,  qu'à  cinq  :  à  vingt, 
plus  qu  i  dix  :  &  à  tî^hte  trois ,  plus 
qu  à  vingt.  Que  celle  do^rine  foit 
véritable  &  CathoIiquc,le  texte  de 
TEuangile  le  prouue.difantcE/  /fy«r  EH/ai»n 
frotictebat  [iptentU  ^  ^  ^tate&grA-^  -t«f,c./. 

^  /;ewf/;?Éf.  De  plq, 
Jieurs  fens  Catholiques  que  Irari- 
ture  fainde  peut  reccuoir ,  ie  tiens 
toujours  celuy  de  la  lettre  meil- 
leur ,  que  celuy  qui  o/le  aux  termes 
&  vocables  leur  propre  &  naturelle 

^îgnî 
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L*  E  X  A  M  E  N 

fignifîcadon. Quant  aux  qualitcz  & 
fubftance  que  doitauoir  le  cerueau, 
nous  auons  defia dit,  fuyuant l'opi- 
nion d*Heraclite ,  que  la  (îccité  fait 
Tame  trefl'age  :  &  fuyuant  l'opinion 
de  Van  Galien.nous  auons  prouué,qu'e- 
de  med.  ftant  le  cerueau  compofe  de  fubfta- 
chsp.  12.  ce  fort  delicatejrerptit  en  eft  fubtil. 
Chrift  noftre  Redcpteut  acqueroit 
ficciré,auec  Page  :  car  des  que  nous 
naiflons  iufqu'à  l'heure  que  nous 
mourons,  noftre chair  fe  delfeicbe 
Cc  s'eflTuye,  &  mcfmes  nousdcue- 
nons  plas  i^auans.  Les  parties  déli- 
cates &  fubtiles  du  cerueau  d'iceluy 
fe  rcfaifoycnt,  en  mangeant  les  via- 
des,  qu*a  dit  le  prophète  Ifaye.  Car 
puis  qtt  à  toute  heure  il  luy  cftoit 
oefoin  prendre  nourriture ,  &  répa- 
rer la  fubftance  qui  s'euapotoit ,  par 
le  moyen  de  la  viande  feuleraenta&r 
non  auee  aucune  autre  matière  ,  il 
eft  certain  que  s'il  euft  toufiowrs  mâ 
gc  de  grolïè  chair,  fon  cerueau  fe 
fuft  rendu  gros  en  peu  de  temps,  &: 
euft  aquis  vu  mauuais  temperamét, 

auec 
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auec  lequel  Ton  ame  raifonnbale;, 
n'euft  peu  reprouuerle  mal^  ny  efli- 
re  le  bien,finô  par  miracle^  6c  vfant 
de  fa  diuinité.  Mais  Dieu  voulant 
qu'il  fuft  nouriy  parles  moyens  na- 
turels ,  commanda  qu'il  v  fa  fi  des 
viandes  tant  délicates  ,  defquelles 
le  cerueau  d'icehiy  fuft  tellement 
compofé  Se  organifé  ,  que  fans  fe 
feruir  de  la  fcience  diuine  ny  infuft 
qui  eftoit  en  luy  ,  il  pouuoit  na- 
turellement reietter  le  mal, 
&  eflire  le  bien,comme 
les  autres  enfam 
des  hom- 
mes. 


Fin  de  r Examen  er  différences 
des  Efprits  humains^ 
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